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A L’USAGE  DES  COLLÈGES, 


Ou  Te  trouvent  la  Dcfcripcion  des  Royaumes  , Provinces  , 


Villes , Ports*  6c  autres  lieux  remarquables  des  quatre  par 

:s , les  dif- 


ties  du  Monde  : le  cours  des  Fleuves  Ôc  Rivières 
férentes  Mers  qui  baignent  les  deux  Continents  ; les  princi- 
paux Golphes  , Détroits  , Caps  6c  Iles  qu'elles  forment  : 
les  Montagnes  8c  les  Lacs  les  plus  confidérables  répandus 
fur  la  furface  de  la  Terre.  En  outre  l’Hiftorique  de  chaque 
pays  ; fes  commencemens  , la  forme  de  fon  Gourvernement, 
la  PuifTance , fes  Révolutions  , fes  Bornes  , fon  Etendue  , 
fon  Induftrie  , les  Moeurs  & les  Ufages  de  fes  Habitans , fon 
Culte  ; la  température  du  Climat , fes  Produ&ions , les  fïn- 
‘gularités  de  l’Art  8c  de  la  nature  qui  s’y  rencontrent , les 
xelations  qu’il  a avec  telle  ou  telle  autre  Nation  : les  fîéges 
que  les  Villes  ont  foutenus , les  grands  Hommes  qu’elles  onc 
produits , leur  Commerce  > leur  Populations  les  Conciles  qui 
s’y  font  tenus  : enfemblc  leurs  Degrés  de  Longitude  6c  de  La- 
titude fuivant  les  meilleures  Certes  > 8c  la  diflance  de  celles 
d’entr’ellcs  qui  nous  intérciTent  davantage  à la  Capitale  du^ 

Royaume  : /es  lieux  ou  fe  font  données  les  batailles  fameu/^  rV'  ^ . 

fes  > 

« / a'A.v  / 

Par  M.  Robert  ; Profejfeur  de  Phibfophîe^fi  " 

& de  Mathématique  au  Collège  de  Châlon-fur-Saâneï 
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PREFACE. 


O N reconnolt  généralement 
de  quelle  utilité  feroit  pour  les 
Etudians  une  Géographie  élé- 
mentaire bien  faite;  mais  on 
eneft  encore  à la  délirer.  Parmi 
ceux  qui  ont  mis  la  main  à 
l'oeuvre  , quelques-uns,  au  lieu 
d’inftitutions  qui  fulfent  vrai- 
ment intéreflantes  & inftruéli- 
ves , n’ont  donné  qu’une  leche 
nomenclature  aulfî  rebutante 
qu’infruélueulè.  D autres  , pour 
avoir  trop  fenti  ce  défaut , le 
font  jettés  dans  le  vice  oppofé: 
il  femble  qu’ils  fe  foient  atta- 

.a  il) 
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chés  à entaifer  pêle-mêle  des 
faits  pris  de  toutes  fources. 
Ceux  - ci  furchargeroient  par 
trop , s’ils  étoient  fuivis , la 
mémoire  de  ceux  qui  veulent 


s’adonner  à l’étude  de  cette 
Science  , en  même  tems  qu'ils 
y porteroient  la  confulion. 
D’autres  enfin  fe  font  étudiés  à 
tenir  un  jufte  milieu  entre  les 
uns  & les  autres  ; mais  dans  la 
multitude  immenfe  des  matiè- 
res qui  ont  trait  à la  Géogra- 
phie , ils  n’ont  pas  eu  le  coup 
d’œil  afTez  sûr  pour  difcerner 
celles  qu’il  importoit  de  re- 
cueillir , & celles  qu’on  pou- 
. voit  négliger  fans  conféquence 
ils  ont  fait  choix  de  celles  qui 
étoient  relatives  à leur  goût  ou 
à leur  état  ? fans  fonger  qu  iis 
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dévoient  avoir  en  vue  les  Ci- 
toyens de  tous  les  ordres. 

C’eft  une  méthode  avanta- 
geufe  que  d’employer  les  vers 
T echniques  dansî’enleignement 
de  la  Géographie.  Inutilement 
la  combattroit-on  par  des  tai- 
fonnemens  : les  raifonnemens 
font  de  trop , quand  l’expérien- 
ce parle.  ( Et  l’expérience  les 
dément  ).  Ceux  qui  en  ont  fait 
ulàge  fçavent  que  par  ce 
moyen  , il  y a plus  de  profit  à 
faire  en  trois  ou  quatre  mois , 
qu’autrement  on  n’en  feroit  en 
un  an.  Leur  lèrvice  eft  donc 
plus  prompt  ; mais  ce  n’eft  pas 
tout  : il  eft  plus  fixe  8c  plus  du- 
rable. Les  chofesainfi  apprifes, 
relient , 8c  s’effacent  dificile- 
ment  3 ou  plutôt  ne  s'effacent 
jamais,  a iv 
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D’ailleurs  la  nomenclature 
fait  une  partie  notable  de  la 
Géographie  ; Sc  dès  lors  il  ne 
faut  pas  balancer  à ufer  des  vers 
artificiels  dont  la  propriété  eft 
d’aider  la  mémoire , Sc  fans  le 
fecours  delquels  les  termes  bi- 
zarres Sc  hétéroclites  qui  ne 
font  pas  rares  en  Géographie  , 
ne  le  graveront  jamais  irrévo- 
cablement dans  la  mémoire  des 
jeunes  gens  : ils  en  échapperont 
dans  le  même  jour  qu  iis  y fe^ 
ront  entrés. 

Comment,  par  exemple , 
fans  le , fecours  des  vers  artifi- 
ciels , fe  rappeiler  les  noms  des 
Treize  Cantons  Suides  ? De  ces 
Treize  Cantons  , quatre  font 
Prot^fans , fèpt  font  Catholi- 
ques, deux  font  Mipartis:  qui 


PRÉFACE . ix 

eFce  qui  fàura  démêler  les  uns 
des  autres  ? Dire  quelle  eft  la 
Religion  de  Schaffhoufe  Sc  de' 
Zurich,  celle  de  Zug,  d’Un- 

derwald  ou  de  Schwitz  l * 

> 1 ^ 

J,e  n’ai  plus  qu’une  choie  à 
dire  en  faveur  de  la  méthode 
des  vers  artificiels  : c’eft  qu’elle 
étoit  en  ufage  au  Collège  de 
Louis-ie-Grand  où  s’élevoit  la 
première  Noblefie  de  France  , 

Sc  où  les  Maîtres  s’appliquoient 
avec  un  foin  tout  particulier  à 
lui  alléger  le  travail. 

Buffier  avoit  donc  travaillé 

% 

fur  un  bon  plan  , la  route  dans 
laquelle  il  marchoit  étoit  la  ' 
bonne  : mais  il  n’a  pas  tiré  de 
fa  méthode  tout  le  parti  pofîi- 
bie  Sc  tous  les  avantages  dont 
elle  étoit  fuiceptible.  Ses  vers 

a v 
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font  lâches  , remplis  de  chevil- 
les & de  mots  oififs  & furabon- 
dans  ; ce  qui  en  augmente  con* 
lîdérablement  le  nombre.  En 
• outre  , il  omet  un  nombre  pro- 
digieux de  Villes  très-confidé- 
rabies  qui  euflent  mieux  rempli 
le  vuide  de  les  vers  que  mille 
termes  dépourvus  de  lens  qu'il 
y enchâlTe.  D'où  vient  , par 
exemple,  avoir  omis  PeterF- 
bou  g Capitale  de  la  Ruflie, 
Cologne  première  Ville  de 
l’Eleélorat  de  ce  nom,  & l’une 
des  plus  confidérables  de  toute 
l’Allemagne,  Wefel,  Hanovre, 
Phililbourg  , Duiïeldorf,  Fri- 
bourg enBrilgaw,  Dunkerque 
l’une  de  nos  Places  les  plus 
importantes  , s Carthagene  le 
meilleur  Port  de  toute  i’Efpa^ 


— • — . - "•  • 1 
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gne  8c  l’un  des  plus  eftimés 
de  l’Europe , Porto  la  plus 
Importante  Ville  du  Portugal 
après  Lilbonne  , Berg-op- 
zoom , Ypres , Tournay , Ley- 
de  eftimée  la  fécondé  Ville 
de  Hollande , Breda  remar- 
quable autant  par  fa  grandeur 
8c  fa  beauté  que  parce  quelle  < 
eft  prefqu’imprenable  , Dou- 
vres , Salifbury  ; Gallipoli  8c 
Caffa  Villes  très  - dignes  de 
remarque  tout  au  moins  parles 
deux  Détroits  auxquels  elles 
donnent  leur  nom,  Athènes, 
Sparte,  Corinthe  , Syracüfe  , 
Bergen  Capitale  de  la  Nor- 
wege,  Damiette,  Carthagene 
l’une  des  plus  riches,  des  plus 
commerçantes  8c  des  plus  im- 
portantes Villes  de  l’Améri- 

vj 
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que,  donc  le  Port  pâlie  pour  le 
-meilleur  du  Nouveau-Monde, 
la  Havane , Lima  Capitale  du 
Pérou , Ville  riche , célébré  8c 
magnifique  ; Potofi  fan^ufe 
par  Tes  mines  d’argent,  Bengale, 
[c’eft  le  nom  d’un  Royaume 
tributaire  du  Mogol  ] Burfe 
l’une  des  plus  grandes  8c  des 
plus  belles  Villes  d’Alîe  , Ma- 
îulipatan , où  il  fe  fait  un  com- 
merce prodigieux , 8c  où  tou* 
tes  les  Nations  de  l’Europe  ont 
des  Comptoirs  , Meliapour , 
jBander  Abalïi , Cambaye , Vi- 
fàpour,  Candahar  la  plus  forte 
Ville  de  Perfe,  Madras,  d’où- 
les  Anglois  tirent  une  partie 
de  leurs  richefies  , Batavia 
•qui  eft'une  autre  Amllerdam  , 
Bantam  , Yedo  Capitale  de 
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l’Empire  du  Japon  , Ofica 
Meaco  ? &c. , &c. , &c.  Entre 
ces  dernieres  quelques  - unes 
ont  fix  cens  &.huit  cens  mille 
Habitans.  Il  n’a  pas  montré  plus 
d’exaétitude  dans  le  dénombre- 
ment des  Fleuves,  Iles , &c.  : 
Quant  au  corps  de  l’ouvrage: 
fes  Divifions  ne  font  pas  exac- 
tes. Il  compte , par  exemple  , 
douze  Régions  ou  Contrées 
dans  l’Europe  , & fait  le  Portu- 
gal une  de  ces  Régions.  Qui  ne 
voit  que  le  Portugal  n’eft,  à vrai 
dire,  qu’une  Province  de  l’Efpa- 
gne  , qui  a fon  Souverain  ? Qui 
dit  Région,  dit  une  partie  nota- 
ble ; ôc  certes  le  Portugal  n’eft 
pas  une  partie  notable  de  l’Euro- 
pe : il  n’en  fait  guere  que  la  cent 
vingtième  partie.  Il  a fait  cela  , 
dit-il,  parceque  le  Portugal  a fes 
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Rois.  Mais  ne  craignoit-il  pas 
de  faire  jaloux  le  Roi  des  Deux- 
\ Siciles?  La  Sardaigne  n'a-t-elle 
pas  aufîi  fes  Rois  ? Pourquoi  de 
la  PrufTe  n’a-t-il  pas  fait  une  au- 
tre Région  ? Elle  a encore  les 
liens.  Il  divifoit  par  Contrées , 
Sc  non  par  Etats  ou  Souverai- 
netés : autrement  , outre  les 
trois  Royaumes  que  nous  ve- 
nons de  nommer , il  étoit  tenu 
. de  comprendre  dans  fa  Divi- 
lion  la  République  de  Hollan- 
de , les  Sui/Tes , la  République 
de  Venife,  celle  de  G êne....Il 
auroit  terminé  l’énumération 
' par  les  Républiques  de  Luc- 
ques  & de  Saint- Marin , qu’on 
traverferoit  d’un  coup  de  cara- 
bine. 

Il  fait  deux  Contrées  des 
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Royaumes  de  Danemarck,de 
Norvège  Sc  de  Suède  l C’en  eft 
une  feule  qu’il  falloit  compren- 
dre fous  le  nom  de  Scandinavie 
ou  de  Couronnes  du  Nord. 
Après  avoir  fait  du  Portugal 
une  Région  de  l’Europe  , le  P. 
Buffier  pafle  fous  filence  le 
Royaume  de  Hongrie  : parce , 
dit-il , qu’il  eft  fous  la  même 
domination  que  l’Allemagne. 
A ce  compte , s’il  eût  vécu  du 
tems  de  Charles-Quint , il  eût , 
compté  l’Efpagne  & l’Allema- 
gne pour  une  feule  contrée  de 
l’Europe. 

De  toute  maniéré , Sc  dans 
l’ordre , tant  politique  que  na- 
turel , l’Arabie  devoit  entrer 
dans  la  Divifion  générale  de 
l’Afie  ; Sc  néantmoins  il  n en 
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fait  qu’un  membre  de  ftibdi- 
vilîon. 

Quand  à la  diftribution  de 
ee  Royaume,  il  fait  de  la  Lor- 
raine un  pays  étranger , fron-  - 
' tiere  de  France.  La  Lorraine 
eft  une  de  nos  Provinces  de- 
puis 1736,  par  échange  fait 
avec  l’Empereur  ,8c  vu  là  fitua- 
tion  entre  la  Franche-Comté , 
la  Champagne  , & l’Alface , il 
n’étoît  guere  poffible  de  la 
dire  frontière  de  France.  D’ail- 
leurs le  Roi  Stanillas  n’avoic 
Amplement  qu’une  penfion  que 
le  Roi  lui  aftîgnoit  fur  les  re- 

. venus  de  cette  Province. 

% 

Un  défaut  d’un  autre  genre , 
mais  plus  confidérable  , eft  d’a- 
voir péché  contre  les  faits , 
ainfi  qu’il  apparoîtra  dans  le 
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cours  de  cet  ouvrage  , Sc  d'a- 
voir apporté  tout  - au  - moins 
beaucoup  de,  négligence  dans 
le  choix  des  matières.  Enfin  lès 
interrogations  font  tout-à-fait 
peu  judicieufes.  Le  Difciple  y 
eft  fuppofé  inftruit  : ce  qu'il  y 
a de  principal  à lavoir  pour  lui , 

eft  renfermé  dans  la  demande , 

\ * 

dans  laquelle  encore  il  eft  ex** 
primé  par  forme  d'incident.  Si 
bien  que  celui  qui  interrogé 
ne  laiffe  la  plupart  du  tems  au 
répondant  que  le  loin  de  l'ap- 
probation , ou  celui  d'admirer 
le  lavoir  de  Ion  Maître.  Quel- 
ques-unes mêmes  de  ces  de- 
mandes font  obfcures,  diffufes , 
Sc  quelquefois  ridicules  Sc  inin- 
' teliigibles.  En  voici  quelques- 
unes  entre  une  infinité  d'autres. 
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Art . Allem.  Il  a à faire  con- 
noître  le  Palatinat  du  Rhin , 
8c  voici  comme  il  le  fait. 
» D.  Outre  la  Ville  d’Heidel- 
» berg  Capitale  de  l’Etat  ap- 
» pelle  le  Palatinat  du  Rhin , 
» 8c  dont  le  Prince  eft  l’Elec- 
»teur  Palatin,  quelles  Villes 

» a-t-il  dans  fon  Etat.  Rt  II  a 

^ 

» auffi  Franckendal  8c  Man- 
* heim  qui  étoient  des  Villes 
» fortes  : mais  elles  font  ruinées. 

»D.  Comment  Munfter  Evê- 
» ché  , Principauté  Eccléfiafti- 
» que , a-t-elle  été  le  berceau 
» de  Muncer  , Auteur  de  la 
» Seéle  des  Anabaptiftes  en 
» 1635?  /2.11s  s’y  foule verent 
» fous  un  nommé  Bocholi , qui 
» de  Tailleur  qu’il  étoit  , fe 
« porta  pour  Roi  : mais  il  fut 
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» puni  de  mort  à la  prifè  de 
» cette  Place. 

Ailleurs.  » D.  Gomment 
» tient  au  Nord  du  Japon  la 
«Terre  de  Jeflo  ou  d’Yeco, 

» près  de  laquelle  on  trouve 
» des  huîtres  d’une  aulne  ôc 
yy  demie  de  long  l R.  Elle  y 
» tient....  f note ^ quelle  riy 
» tient  pas  J. 

Art.  Indes.  D.  » Comment  f 
» le  Royaume  de  Tonquin  qui 
» eft  au  nord  de  la  Cochinchine 
»&  dont  le  Roi  eft  Idolâtre  , 
«Tributaire  de  la  Chine,  & 

» fitué  dans  un  pays  chaud  , eft- 
» il  tempéré  par  les  Rivières? 

» R.  Il  fèmble  avoir  un  prin- 
» tems  perpétuel , & les  arbres 
» y font  toujours  couverts  de 
» feuilles  ; mais  tous  les  fept 
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» ans , les  ouragans  y font  ordî~ 

» nairement  de  grands  ravages  : 

» fa  Ville  Capitale  eft  Keko.  . 

An.  Angl.  » D.  Les  Villes 
» de  Lancaftre  8c  d’Yorck 
» étant  les  principales  à remar- 
» quer  dans  la  partie  qui  occu- 
» pe  le  Nord  de  l'Angleterre  , 

» quelles  font  celles  que  vous 
» remarquez  dans  la  partie  du 
» milieu?  R.  Chefter,  Briftol, 

» 8cc.  [ Il  n’avoit  encore  été 
« parlé  ni  de  . Lancaftre  ni 
» d’Yorck]. 

Art.  Suijje.  » D Le  Gouver-  - 
» nement  Républicain  eft  - il 
» dans  tous  les  Cantons  comme 
»dans  les  quatre  Proteftans,& 

» dans  Fribourg  8c  Soleure , ou 
» les  feuis  Bourgeois  des  Villes 
» Capitales  ont  part  au  Gou- 
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» vernement  ? » &c. 

Dans  quelques-unes  de  ces 
demandes  on  voit  qu’il  dilpenfe 
volontiers  le  Dilciple  de  con- 
noître  les  Capitales  & princi- 
pales Villes  d’une  Contrée  , 
pourvû  qu’il  en  affigne  de  fu- 
balternes , où  même  de  ruinées. 
- D’ailleurs  il  a peu  fçu  feren-» 
dre  intérefîant.  Par  exemple,  U 
ne  dit  rien  de  Paris  à l’endroit 
de  cette  Capitale,  fir.on  que 
c’eft  une  grande  Ville.  En  quoi 
certes  il  n’apprend  rien  de  nou- 
veau ni  aux  Provinciaux , ni  aux 
Peuples  voifins  de  la  France , 
ni  aux  Habitans  des  extrémités 
de  la  Terre:  & il  faut  avouer 
qu’il  fatisfait  fort  mal  la  curio- 
fité  de  ceux  qui  toute  leur  vie 
n ayant  entendu  parier  que  de 


/ 


Xxi)  PREFACE . 

Paris,  en  ouvrant  Buffier  trou- 
vent que  ceft  une. Ville,  Sc 
une  grande  Ville.  Il  aime  mieux 
à l’art.  du  Languedoc  obferver 
que  Ion  nom  fe  tire  du  moc 
'Langue  Sc  du  mot  Hoc  ou  du 
mot  Got,  parce  que  ce  pays  a 
été  pofledé  par  les  Gots-Vifi- 
gots  : la  remarque  me  paroït  un 
peu  Gothique. 

Maintenant  , fi  avec  toutes 
ces  défeéluofités  que  nous  ve- 
nons d’alleguer  , le  Livre  de 
Buffier  eft  fans  contredit  ce 
qu’il  y a encore  de  mieux  à 
mettre  entre  les  mains  des  Etu- 
dions (i)  ; quon  juge  combien 


. (i)  La  Géographie  de  la  Croix  eft  de 
nature  à être  confultée  plutôt  qu’apprife  ; 
d’ailleurs  nous  verrons  dans  peu  jufqu’à 
quel  point  on  doit  compter  fur  cet  ouvrage. 
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il  étoit  utile,  pour  ne  pas  dire 
nécelîaire  que  quelqu’un  ren- 
trât dans  la  carrière.  Je  l’ai  fait. 
J’ai  adopté  la  méthode  des  vers 
artificiels  ; mais  j’ai  gagné  ceci 
qu’en  les  refondant , dans  le 
même  nombre  de  vers  j’ai  au- 
gmenté de  plus  d’un  tiers  le 
nombre  des  Villes  & -des  lieux 
dignes  de  remarque.  C’eftlà,je 
crois,  multiplier  le  fervice  des 
vers  Techniques  , & les  rendre 
aufli  profitables  qu’il  eft  polïible 
de  le  'faire. 

On  trouvera  dans  cet  ouvra- 
ge les  notes  abondantes  & fore 
multipliées  ; mais  mon  inten- 
tion a été  quelles  en  fiiîent  une 
partie  principale.  De  toutes  les 
çhofes  relatives  à iaGéographie, 
que  les  jeunes-gens  doivent  fça- 
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voir  ; Jes  unes  doivent  être  ap# 
prifes  les  autres  fimplemenc 
lues.  J’ai  mis  les  unes  en  de^ 
mandes , 8c  les  autres  en  notes. 
C’eft  fous  ce  point  de  vue  que 
celles-ci  font  entrées  dans  mon 
plaq. 

Un  vice  commun  à tous  les 
Géographes , eft  de  travailler 
les  uns  fiir  les  autres  ; li  bien 
que  s’il  en  eft  un  qui  vienne  à 
broncher } ceux  qui  le  luivent 
vont  tous  culbutter  les  uns 

v_  V 

après  les  autres.  Et  il  ri y a pas 
un  remede  entier  à ceci  ; il  n eft 


pas  poftible  à un  homme  d’aA 
voir  vu  8c  tenu  lui- même  tou- 
tes les  Contrées  de  ce  Globe 

• • 

que  nous  habitons  ; mais  du 
moins  aurai-je  cet  avantage  far 
la  plupart,  d’entr’eux  que  je 

parlerai 
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p*.  parlerai  d’après  moi-même  des 
nt  Peuples  8c  des  Pays  que  nous 

e-  ^vons  le  plus  intérêt  de  côn- 

es. fioître , qui  font  nos  voilîns , 8c 
ue  avec  qui  nous  fommes  en  de 
on  • 'perpétuelles  relations.  Tels  font 
1 Italie  3 la  Suilîe  3 l’Allemagne  , 
les  Hollande , la  Flandre  3 l’An- 

let  gleterre , la  Savoye , la  France 

[en  C16IH6» 

; à j Entre  un  Ecrivain  qui  parle 
ait  4’après  lui-même , 8c  celui  qui 

ins  parle  d’après  autrui , il  y a la 

33s  ^ différence  qui  le  trouve  entre 
’elt  * celui  qui  voit  les  objets  , les 
l’a*  yeux  nuds  ; 8c  cejui  qui  voit  les 

)U.  mêmes  objets  à travers  des  ver- 

,be  res  défigurent  les  objets, 

du  les  groflifîent , les  diminuent , 

çùt  les  multiplient , les  rembrunit 

je  &nt  y des  font  dilparoître  , les 

rai  ' h 
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colorent , en  modifient  les  idées, 
leur  prêtent  toujours  du  leur. 
Il  pourra  fe  trouver  quelques- 
unes  des  remarques  , qui  paroi- 
iront  minutieufes  à quelques- 
uns.  Mais  qu’ils  y prennent 
garde':  ce  fera  peut-être  les  plus 
propres  à faire  connoître  le  gé- 
nie des  Peuples  & la  nature  du 
pays  dont  il  efl  queftion.  Je 
demande  même  qu’on  me  fâche 
gré  d’avoir  été  allez  coura- 
geux pour  ne  les  pas  lailfer  en 
arriéré.  Ecoutons  le  reproche 
que  fait  le  célébré  J.  J.  Rouf, 
feau  aux  Hifioriens  de  M.  lé 
Vicomte  de  Turenne  , qui 
avoient  omis  ce  trait  de  fa  vie 
que  voici. 

M.  de  Turenne  étoit  un  jour 
d’Eté  à .la  fenêtre  de  fon  anti- 
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chambre  en  vefte  blanche  & en 
bonnet  blanc.  Entre  un  Aide- 
de-cuifine,  qui  le  prenant  pour 
un  lien  camarade , s’approche  à 
petit  bruit , haulîe  le  bras  & de 
toutes  (es  forces  lui  décharge  un 
grand  coup  fur  le  derriere.M.  de 

Turennefe  retourne  : l’autre  re- 

% 

connoiflant  fon  Maître  & fà  mé- 
prife  , tombe  à les  pieds  pâle 
Sc  tremblant  en  lui  difant  : 
Monfeigneur , je  croyois  que  ci - 

toit  George & quand  ceût  été 

George,  dit  fans  aigreur  M.  de 
Turenne  ,falloit-il  donc  frapper 

flfon  ! : 

Aucun  des  Hiftoriens  delà 
vie  de  ce  grand  homme,  ajoute 
M.  Roulfeau,  n’a  fait  mention 
de  ce  trait.  Ils  n’ont  ofé.  » Mifé- 
» râbles , pourfùit-ii,  vous  no-. 
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letendue  de  k Ville  enquef- 
tion.  Une  fourîs  eft  un  grand 
animal  en  comparaifon  dune 
fourmi  5 & un  fort  petit  en 
comparaifon  d'une  Baleine  ou 

d’un  Eléphant* 

On  pourfoit  donc  , ce  me 
femble,  établir  différens  Or- 
dres ou  Claffes  de  Villes.  On 
rapporteroit  à celles  du  pre- 
mier Ordre  toutes  celles,  qui 
auroient  environ  un  million 
d'Habitans,  Telles  font  Paris  , 
Londres , Conftantinople , If- 
pahan  , Pékin. 

• Celles  du  fécond  Ordre  fe- 
'roient  Naples  , Hambourg  , 
Lyon  j Milan  9 le  Caire , ,&c. 
c’eft'à-dire , celles  qui  auroienc 
depuis  deux  , jufqu  a trois  Sç 
quatre  cens  mille  Habitans. 

fl  ' 
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Orléans , Montpellier , Nan- 
tes , Stralbourg  , Befançon  , 
Lille-en-Flandre  , la  plûpart 
des.  • Capitales  d’Elpagne  8c 
d’Allemagne  , 8c  toutes  les 
Villes  qui  auront  depuis  trente 
jufqu’à  cinquante  t)u  foixante 
' mille  Habitans  feront  compri- 
fes  dans  le  troifieme  Ordre. 

On  rappellera  au  quatrième 
celles  qui  en  auront  dix  ou 
quinze  mille.  Telles  font  Au- 
xerre , Autun , Dole,  Nevers , 
Vienne  en  Dauphiné  , Sens, 
Viterbe,  Langres,  8c c. 

Les  Villes  telles  que  Cha- 
tillon-fur-Seine  , Montbard  , 
Saint- Jean-de-Laune  , Arnai- 
le-Duc  ; Saulieu , Pontailler , 
Nuits , Lambefc  , Viteau , Bol- 
fena  , 8c c,  formeront  le  cin- 


« 
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Sjuieme  & dernier  Ordre. 

Au  moyen  de  cette  parti- 
tion , il  fuffit  de  le  former  une 
idée  de  cinq  Villes  prifes  des 
cinq  Ordres  ; on  s'en  fervira 
comme  d une  mefiire  commu- 
ne pour  apprécier  les  autres. 
L'on  fçaura , par  exemple , tout  » 
d’un  coup  la  grandeur  de  Nan- 
kin ou  celle  de  Quanton , lor£ 
qu'on  entendra  dire  que  ce  font 
des  Villes  du  premier  Ordre  : 
Sc  on  le  fçaura  hien  mieux 
que  fi  l'on  nous  difoit  que  . ce 
font  de  grandes  Villes;  car 
Bourdeaux , Marfeille , Rouen , 
Touloufe,  Vienne  en  Autri- 
che, Turin,  Gênes,  Seville, 
font  aufli  de  grandes  Villes  : 
mais  prifes  toutes  huit  enfem- 

biv  V 
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ble,  elles  ne  valent  pas  une 
des  deux  Villes  précédemment 
nommées. 
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UNIVERSELLE. 


U’est-ce  que  la  Géo- 
graphie ? 

R.  C’eft  la  defcription 


du  Globe  Terreftre  (i). 

D.  Qu’eft-ce  que  le  Globe  Ter- 
reftre ? 

, R.  C’eft  cette  malle  compofée 
de  terre  & d’eau  que  nous  habitons , 
& qu’on  appelle  Terre. 


(i)  On  lui  donne  le  nom  de  Terreftre 
non  quant  à la  fuperficie  : car'  envifagée  de 
la  forte , on  auroit  autant  & plus  de  raifon 
de  l’appeller  Globe  aqueux;  les  eaux  occu- 
pant une  partie  de  la  furface  du  Globe  au 
moins  auffi  grande  que  les  Terres  ; mais  il 
a le  nom  de  Terreftre  à raifon  delà  foli- 
dîté,  celles-ci  ayant  environ  3000  lieues 
de  diamètre,  & la  mer  n’ayant  guere  plus 
. d’une  lieue  de  profondeur. 

Tome  J,  A 
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JD.  Puifque  vous  lui  donnez  le 
nom  de  Globe , elle  eft  donc  de 
figure  ronde? 

R.  Oui  : elle  eft  ronde  ou  pres- 
que ronde  (i). 

(i)  Entre  une  infinité  de  preuves  folides 
& inconteftables  de  fa  rondeur,  je  n’en  veux 
qu’une , c’eft  que  de  1 5 dégrés  en  1 5 dégrés 
de  longitude , il  y a une  heure  de  différence 
pourle  lever  & le  coucher  du  Soleil.  II  eft 
midi  à Vienne  en  Autriche,  lorfqu’il  n’ell 
qu’onze  heures  du  matin  à Paris.  Il  eft  fept 
heures  32  m.  du  foir  à Pékin  capitale  de  la 
Chine  , lorfqu’il  n’eft  que  midi  à Paris.  Il 
çft  nuit  à Rome  & à Copenhague , qu’il  y a 
encore  une  heure  de  jour  à Madrid  & à 
Edimbourg. 

Quatit  aux  montagnes  les  plus  élevées 
qui  font  répandues  fur  la  furface  de  la  terre , 
elles  ne  font  point  capables  d’en  altérer  la 
rondeur.  Car  elles  font  par  rapport  à la 
Terre,  ce  qu’eft  une  tête  d’épingle  fur  un 
Globe  de  quatorze  pieds  de  circonférence. 
Au  refte  des  expériences  laites  avec  foin  8c 
des  raifonnemens  fort  judicieux , rendent 
probable  qu’elle  eft  applatie  vers  les  Pôles. 

La  furface  des  eaux  eft  atiffi  fphérique. 
Si  un  Vaiffeau  s’éloigne  du  Port,  la  pre- 
mière chofe  qu’on  en  verra  difparoître  fera 
le  bois  ou  corps  du  Vaiffeau,  enfuite  une 
partie  des  mâts , puis  les  mâts  tout  entiers  » 
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D.  La  Terre  eit-elle  bien  éten- 
due ? 

R.  Elle  a environ  neuf  mille 

lieues  de  circonférence. 

* * 

Termes  particuliers  à la  Géographie . 

Ile , Ifthmc  , Lac  , Détroit,  Cap,  Golphe,  Conti- 
nent , » 

Prefqu'ile , Nord,  Midi , Orient  , Occident. 


8c  ceux  qui  feront  dans  le  Bâtiment  verront 

• difparoître  d’abord  les  Terres  & le.pieddes 
Tours , puis  le  milieu  de  ces  mêmes  Tours, 
enfin  le  fommet.  Au  contraire  fiunVaiffeau 
arrive  d’une  courfe  tirant  au  Port,  du  riva- 
ge on  verra  d’abord  £aroître  la  fommité 
des  mâts , puis  les  mâts  entiers , enfuite  le 
bois  du  Vaiffeau:  8c  ceux  de  l’équipage 
verront  d’abord  paroître  8c  comme  fortir  de 
l’eau  le  haut  des  Phares  des  Tours  8c  des 
Montagnes,  puis  le  milieu  dé  ces  mêmes 
objets  , enfin  le  pied  & le  rivage. 

Ainfi  que  celle  de  la  mer , la  furface  des 
lacs  8c  des  étangs  eft  auffi  convexe.  De-là 
vient  que  ceux  qui  pafient  pour  la  première 
fois  à l’extrémité  d’un  lac  de  10  ou  12  lieues 
de  longueur  voyent  ( non  fans  iurprife  pour- 
tant); que  leur  vûc  ne  porte  pas  à 10  ou  12 
lieues,  ainfi  qu’ils  fe  l’étoient  promis;  mais 
bien  qu’elle  ïe  trouve  bornée  à deux  lieues 
environ  de  l’endroit  où  ils  font. 

. Aij 
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Termes  relatifs  à la  Terre. 


D.  Qu’eft-ce  qu’une  Ile  ? 

R.  C'eft  un  eipace  de  terre  en- 
vironné d’eau  de  tout  côté. 

D.  Si  cet  efpace  environné  d’eau 
communique  a la  Terre  par  quel- 
qu’endroit  , comment  l’appelle- 


Anciens  le  nommoient  Gherfo- 
nefe  (&). 


(i)  La  Crimée  étoit  dite  CherfonefeTauri- 
que  &le  Jutland , qui  fait  partie  du  Royau- 
me de  Dannemarck,  Cherfonefe  Cimbri- 
que. 

L’Afrique  n’eft  autre  choie  qu’une  vafte 
prefqu’ile  qui  communique  au  refte  du  vieux 
continent  par  l’ifthme  de  Suèz.  L’Europe, 
l’Afie,  l’Amérique  feptentrionale  & méri- 
dionale , font  encore  autant  de  grandes 
prefqu’iles. 

Le  nom  de  Prefqu’ile  fe  donne  quelque- 
fois à des  contrées  qui  n’ont  prefque  rien 
de  commun  avec  les  iles  : c’eft  ainfi  qu’il 
fe  donne  à la  Bretagne  , à la  Natolie  , à la 
pointe  d’Afie,  qui  aboutit  à l’Ile  de  Cey- 
lan.  Où  l’on  voit  que  la  Prefqu’ile  ne  fup- 
pofe  pas  l’ifthme. 


t-on? 


Peninfule.  Les 


t 


. Univerfelle . <j 

D.  Qu’eift-ce  qu’un  Ifthme  ? 

• R.  C’eft  une  langue  de  Terre  qui 
réunit  la  Prefqu’ile  au . continent. 

JD.  Quelle  eft  la  grandeur  tdes 
Iles  ? 

R.  Les  unes  contiennent  plu- 
fieurs  Royaumes , les  autres  n’en 
contiennent  qu’un  : d’autres  ne  ren- 
ferment qu’une  ville  & un  territoire 
plus  ou  moins  grand.  Il  y en  a , ôc 
c’eft  le  plus  grand  nombre  , qui  ne 
contiennent  que  quelques  habita- 
tions éparfes.  Enfin  il  en  eft  qui 
ne  coniiftent  qu'en  un  Rocher  ou 
quelque  chofe  de  tel.  • - 

JD.  Les  Iles  ont-elles  été  de  tout 
tems  ? 

R.  La  plupart  ont  exifté  telles 
depuis  la  création  du  monde:  il  y 
en  a qui  ont  commencé  à paroître. 
au  - deftii*  des  eaux  dont  elles 
avaient  été  enfevelies-  jufque-  là. 
D’aütres  enfin  , ont  été  feparées 
des  Terres  de  la  main  des  Hom- 
mes , par  des  coups  de  mer , ou  par 
des  tremblemens  de  terre.  C’étoit 
^ auparavant  des  Prefqu'iles. 
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D.  Où  fe  trouvent  les  Iles  ? 

R . Dans  les  Mers , les  Lac$ , les 
Rivières , ou  les  Etangs.:  i 

D.  Qu’appelle-t-on Pointe? 

R.  C’eft  une  langue  de  terre  qui 
s’avance  dans  la  mer. 

D.  Si  cette  langue  de  terre  a de 
l’élévation  quel  nom  prend-elle  ? 

R.  Celui  de  Cap  ou  de  Promon- 
toire ( i ) . 

D.Q  u’entend-on  par  Continent? 

R.  On  appelle  Continent  les  plus 
grands  efpaces  de  terre  fermés 
d’eaux  qui  foient  fur  la  furperficie 
du  Globe.  On  les  appelle  aufîi 
Terre  ferme. 

D . Ils  ne  différent  donc  pas  des 
Iles? 

R.  Non  : fi  ce  n’eft  par  leur  éten- 
due qui  eft  plus  grande. 

D.  Combien  y en  a-t-il  ? 

R . Deux. 

D Qu’appelle-t-on  Terres  inté- 
rieures ? » 


(i)  Sur  les  côtes  de  France  le  Cap  eft 
quelquefois  appellé  Chef,  Tête , Bec. . * 
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R.  Ce  font  celles  qui  ne  font  pas 
à la  proximité  des  Mers  ; mais  en 
font  au  contraire  fort  éloignées. 

JD.  Queft-ce  que  les  Terres  ma- 
ritimes ? 

R.  Ce  font  celles  qui  avoiftnent 
la  mer.  On  leur  donne  auflile  nom 
de  Côtes. 

JD . Qu’entend-on  par  Rivage  ? 

R.  On  entend  & les  eaux  qui 
joignent  les  terres  , & les  terres 
qui  font  baignées  par  les  eaux. 

D.  Comment  appelle-t-on  la  par- 
tie de  la  côte  que  la  mer  couvre  & 
découvre  par  Ion  flux  & reflux? 

R.  On  l’appelle  Grève. 

D.  Queft-ce  qu’une  Montagne  , 
une  Colline  , un  Tertre  (1)  ? 

R.  Une  Montagne  eft  une.  émi- 


„ * 

(1)  Montagne  & Mont  font  des  mots 
fynonimes.  Cependant  celui  de  Mont  lem- 
ble  affeélé  aux  Montagnes  fameufes  ou  re- 
marquables par  quelqu’endroit,  On  dit  le 
Mont  Æthna , le  Mont  Liban , le  Mont 
,Cauca le,  le  Mont  Saint-Michel  f le  Mont 
Jura,  le  Mont  Cenis,  le  Mont  Atlas,  le 
Mont  Saint-Gothard. 
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îience  de  la  Terre  de  la  plus  grande 
élévation  , une  Colline  eft  une  émi- 
nence d’une  moyenne  élévation , & 
le  Tertre  une  éminence  la  moindre 
de  toutes. 

D.  Quelle  eft  la  hauteur  des 
Montagnes  ? 

; R.  Elles  ontjufquk  trois  lieues 
de  hauteur  perpendiculaire. 

D.  Qu’eft-ce  qu'une  chaîne  de 
Montagnes? 

R.  C’eft  une  fuite  non-interrom- 

f>ue  de  Montagnes  qui  s’étend  à une 
ongueur  conndérable  : telles  font 
les  Alpes  & les  Pyrences  (i). 


(i)  Les  Montagnes  , principale  caufe  de 
la  iolidité  de  la  malle  terreftre  , doivent 
être  comparées  aux  os  du  corps  animal. 

• Les  Pyrénées  communiquent  aux  Ce- 
vennes  , celles-ci  aux  Alpes  , les  Alpes  à 
l’Apennin  8c  aux  Monts  Krapacs  » qui  fe 

• rendent  l’un  & l’autre  au  bord  de  la  Mer 

• Noire , au-delà  de  laquelle  ils  fe  perpétuent 
•par  le  Mont  Taurus  jufqu’aux  limites  orien- 
tales de  l’Afie. 

Les  Cordillères  du  Pérou  ont  douze  cens 
lieues  & plus  de  longueur , celles  duBrefil 
en  ont  autant.  ; 

P 
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J D . Quel  nom'reçoivent  les  Mon- 
tagnes ifolées. 

R.  Quelquef  ois  celui  de  Pic,  com- 
me le  Pic  deTénerifte  , dans  les  Ca- 
naries y le  Pic  du  Midi , dans  les 
Pyrénées  ; le  Pic  d’Adam , dans 
l’Ile  de  Ceylan  , &c. 

D.  Le  fommet  des  hautes  Mon- 
tagnes n’eft-il  pas  en  tout  tems  cou- 
vert de  neige  & de  glace  ? 

R.  Oui  : même  dans  les  pays 
fort  chauds.  Cela  n’eft  cependant 
pas  général. 

D.  Que  veulent  dire  les  termes 
Plaine  & Campagne  ? 

R.  Une  Plaine  eft  une  étendue 
de  terre  platte,  & unie  , c’eft-à- 
dire  , qui  n’a  ni  élévation  ni  enfon- 
cement fenfibles.  Si  elle  a une  gran- 
de étendue  , elle  reçoit  le  nom  de 
Campagne.  ' . 

D.  Qu’eft-ce  qu’une  Vallée  ? 

R.  C’eft  le  terrain  qui  fe  trouve 
entre  deux  Montagnes  & qui  en 
fait  la  féparation.  Le  fond  ordinai  - 
rement en  eft  arrofé  de  quelque 
riviere  ou  ruifleau.  . 

Av'  . 
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D . Qu’eft-ce  qu’un  Vallon? 

R.  Un  fond  fitué  entre  des  Col- 
lines s’appelle  Vallon.  Quelquefois 
les  Vallées  dont  les  pentes  font 
douces  & faciles , ou  bien  celles 
dont  le  fond  eft  à fec , reçoivent  le 
même  nom. 

D.  Comment  appelle  - 1-  on  le 
penchant  d’une  Montagne  ? 

R.  On  l’appelle  Côte  , & celui 
d’une  Colline  le  nomme  Coteau. 

D.  Qu’eft-ce  qu’une  Roche , un 
Rocher  , un  Roc  ? 

R.  Une  Roche  eft  une  mafle  ou 
un  bloc  énorme  de  pierre  ; plulieurs 
de  ces  mafles  forment  un  Rocher , 
& un  lit  de  pierre  que  l’on  décou- 
vre en  creufant  la  terre  reçoit  le 
nom  de  Roc  (i). 

D.  Que  veulent  dire  en  Géogra- 
phie les  mots  Pas  , Col , Gorge , 

Défilé? 

R.  Ils  défignent  un  chemin  étroit 


(i)  Si  les  Roches  ou  les  Rochers  reçoi- 
vent les  fondemens  de  quelques  conftruc- 
tions  , ils  prennent  aulli  le  nom  de  Roc. 
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& reflerré  encre  des  Montagnes. 

D.  Qu’efl>*ce  que  des  Landes; 

* R.  On  donne  ce  nom  à des  Ter- 
res ftériles. 

D.q  u’eft-ce  qu’un  V olcan  ? 

R C’eft  une  Montagne  qui  ren- 
fermant dans  fon  fein  des  mines  de 
foufre  & de  bitume  , vomit  des 
tourbillons  de  fumée , de  cendres  & 
de  flammes.  Telles  font  le  Véfuve 
au  Royaume  de  Naples,  & le  Mont 
Gibel  en  Sicile.  . 

D.  Que  flgnifient  ces  mots  Du- 
nes & Falaifes  ? . 

R.  Les  bords  de  la  mer  lorfqu’ils 
font  formés  par  de  petites  éminen- 
ces de  fable , s’appellent  Dunes  ; ils 
s’appellent  Falaifes,  s’ils  font  for- 
més par  des  Rochers  hauts  & ef- 
carpés.  # 

±>.  Qu’entendez-voùs  par  bois, 
Forêt,  Parc? 

R.  Le  Bois  eft  une  étendue  de 
terrain  couverte  d'arbres.  Si  cette 
étendue  efl  très-conlidérable  , elle 
fe  nomme  Foret;  & un  Bois  fermé 
de  murs  fe  nomme  Parc. 

A vj 
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J 0.  Qu’eft-ce  qu’un  Defert  ? 

R.  Ceft  une  contrée  ftérile  Ôc 
inhabitée  , dont  le  fond  eft  ordi- 
nairement pierreux  ou  fablonneux. 

D.  Que  veut  dire  Région  ? 

R.  C’eft  une  partie  notable  d’un 
Continent  : telle  eft  la  France  ,1'Ef- 
pagne,  &c.  : 

D.  Qu’entendez-vous  par  la  par- 
tie haute  & la  partie  baffe  d’une 
Contrée?  , 

R.  UneContrée  fedivife  en  haute 
& baffe  par  rapport  a fa  fituation 
près  de  certaines  montagnes , on 
par  rapport  au  cours  d’une  ou  de 
plusieurs  rivières  qui  la  traverfent , 
ou  enfin  par  rapport  aux  mers  qui 
l’avoifinent. 

* . i°.  La  partie  d'une  Contrée  qui 
' joint  les  Montagnes  eft  dite  haute:,  . 
& on  appelé  baffe  celle  qui  s’en 
éloigne  davantage. 

2°.  Si  une  Contrée  s'étend  jufque 
fur  les  bords  de  la  mer,  on  nomme 
haute  la  partie- qui  en  eft  la  plus 
diftante , & on  nomme  : baffe  celle 
qui  eh  eft  baignée. 


I 
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3°.  Si  une  Région  s’étend  le  long 
d’une  riviere , la  partie,  qui  eft  le 
plus  près  de  la  fource  , reçoit  le 
nom  ae  haute,  & celle  qui  eft  plus 
près  de  l’embouchure  reçoit  celui 
de  baffe  (1). 

D.  Qu’eft-ce  qu’un  Arfenal? 

R.  C’eft  un  vafte  Magaftn  appro- 
.viftonné  d’armes  & de  toutes  les 
chofes  néceflaires  à la  défenfe.  On  * 
donne  aufti  ce  nom  aux  Ports  qui 
iont  deftinés  à la  conftru&ion  des 
V aiflèaux , & où  fe  trouvent  tous 
les  matériaux  propres  à cet  effet. 

_D.  Que  lignifient  les  mots  Vil- 
les, Bourgs  , Villages , Hameaux  ? 

R.  Les  Villes  font  de  grands 
affemblages  de  maifons  ordinaire- 
ment entourés  de  murs  dont  les 


(1)  Le  Maître  aura  foin  de  faire  remar- 
quer à fon  Difciple  fur  quoi  font  fondées 
ces  dénominations , 8c  qu’elles  ne  font  point 
arbitraires , mais  prifes  dans  la  nature  même 
des  chofes  : les  eaux  partant  toujours  des 
endroits  les  plus  élevés  aux  plus  bas  , & les 
rives  de  la  mer  étant  plus  balles  que  les 
terres  intérieures. *  1 2 

4 

• % • 

1 

m{ 

2 

♦ 

. 
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Habitans  forment  des  Commu- 
nautés. • 

Un  Bourg  eft  un  petitit  lieu  qui 
a droit  de  Marchés , mais  où  il  n’y 
a point  de  Communautés. 

Un  Village  ne  diffère  guere  du 
Bourg  qu’en  ce  qu’il  eft  moins  con- 
iidérable. 

Le  Hameau  eft  un  petit  Village 
où  il  n’y  a que  très-peu  de  maifons  , 
& où  il  ne  fe  trouve  point  d’Eglife 
Paroifliale. 


Termes  relatifs  à VE  au. 

JD.  Qu’eft-ce  que  la  Mer  (i)? 

R.  C’eft  ce  grand  amas  d’Eau  qui 
enveloppe  la  Terre.  On  lui  donne 
aufli  le  nom  d’Océan. 

D.  Qu’eft-ce  que  la  haute  Mer  ? 
R.  C’en  eft  la  partie  la  plus 


(i)  Ce  terme  répond  à celui  de  Continent. 
Le  nom  d’Océan  femble  être  fpécialement 
affe&é  à la  Mer  qui  entoure  notre  Conti- 
nent, & celui  de  Mer  réfervé  aux  Mers 
qui  enveloppent  le  Nouveau  Monde. 
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éloignée  des  Terres  ( i ). 

D.  Qu’eft-ce  qu’un  Golphe  & une 
Baye  ? 

R.  Un  Golphe  eft  une  portion  de 
Mer  qui  s’avance  dans  les  Terres. 
La  Baye  ne  diffère  du  Golphe  qu’en 
ce  qu’elle  eft  de  moindre  étendue , 
& que  les  V aiffeaux  y font  garan- 
tis de  certains  vents  (2).  . 

D . Qu’eft  ce  qu’une  Anfe  ? 

R . Ce  n’eft  autre  chofe  qu’un 
Golphe,  mais  plus  petit  encore  que 
la  Baye. 

D.  Qu’eft-ce  qu’un  Détroit? 

R.  C’eft  un  bras  de  Mer  refferré 
entre  deux  T erres , lequel  réunit 
deux  Mers  enfemble.  Tel  eft  le  Dé- 
troit de  Gibraltar , par  lequel  l’O- 
céan communique  à la  Méditerra- 
née (3). 


(1)  Elle  eft  analogue  aux  Terres  inté- 
rieures. 

(2)  Il  y a des  Golphes  qui  l'ont  fi  évafés  » 
qu’ils  paroHTent  n’avoir  ce  nom  que  par 
ufurpation.  Tels  font  ceux  de  Lyon,  de 
Genes , de  Gafcogne , Sic. 

(3)  Cette  derniere  que  les  Anciens  appel- 
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JD.  Que  veulent  dire  en  Géogra- 
phie les  mots  Manche  , Canal  ,Pas , 
Pertuis  , Bras , Phare  , Bofphore  , 
Euripe  (i). 

R.  On  les  employé  aflez  fouvent 
au  lieu  de  Détroit.  Un  dit , le  Bof- 
phore de  Thrace  ou  de  Conftan- 
tinople  , le  Phare  de  Mefline»  le 
Canal  de  Mozambique  , le  Pas  de 
Calais  , le  Pertuis  d’Antioche  , le 
Bras  de  Saint-George.  Le  nom  d’Eu- 
ripe  eft  donné  au  Détroit  qui  fépare 
de  la  Grece  l’Ile  de  Négrepont.  En- 
fin le  nom  de  Manche  ^eft  afte&é  au 
Détroit  qui  féparç  la  France  de  l’An- 
gleterre. 

D.  Que  veut  dire  Archipel  ? 

R.  C'eftuneMer  parfemée  d’Iles. 

D.  Q u’eft-ce  qu’un  Port  ? 


% ♦ 

loient.  Mer  interne  » peut  être  regardée 
comme  un  Golphe  de  POcéan , qui  reçoit 
le  nom  de  Mer  à caufe  de  Ion  étendue. 

. Le  Golphe  eft  analogue  à la  Prefqu’ile  , 
8c  le  Détroit  l’eft  à l’ifthme. 

' (i)  Bofphore,  c’eft-à-dire.  Trajet  de  Mer 

qu’un  bœuf  peut  jaffer  à la  nage. 
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R.  C’eft  un  efpace  de  Mer  com- 
pris dans  les  Terres,  où  les  Vaif- 
leaux  font  à l’abri  des  gros  tems , ôc 
où  ils  viennent  faire  leur  décharge  , 
& prendre  leur  cargailon  (1).  _ 

D.  Ne  diftingue  - t - on  pas  les 
Ports  en  Ports  de  Havre  ôc  Ports  de 
Barre? 

R.  Oui  : le  Port  de  Havre  eft  ce- 
lui où  les  Vailfeaux  peuvent  entrer 
en  tout  tems  ; & -le  Port  de 

Barre  eft  celui  qui  étant  fermé  par . 
un  banc  de  roche  ou  de  fable , ils 
ne  peuvent  y entrer  que  de  pleine 
Mer. 

• / 

D.  Qu’eft-ce  qu’un  Havre? 

R.  Havre  ôc  Port  ont  à peu  près 
la  même  lignification. 

_D.  Qu’eft-ce  qu’une  Rade  ? 

R.  C’eft  un  efpace  de  Mer  peu 
éloigné  des  Côtes,  où  les  Vailfeaux 


/ 


(1)  Ils  font  pour  la  plupart  couverts  par 
des  Montagnes , des  Moles , des  Digues  ou 
Jettées  , contre  lefquelles  viennent  fe  ronx^ 
pre  les  vagues,  ■ 
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peuvent  mouiller  & demeurer  à l’a- 
bri de  certains  vents. 

D.  Qu’eft-ce  qu’une  Plage  ? 

R.  C’eft  une  -Mer  balle  vers  un 
rivage  plat , étendu  en  ligne  droite  , 
où  les  Vaifîèaux  ne  peuvent  fe  met- 
tre à l’abri. 

D.  Qu’eft-ce  que  le  Flux  & Re- 
flux ? 

R.  Lorfque  la  Mer  s’enfle  & fe 
gonfle  de  maniéré  à s’épancher  fur 
les  Côtes  bafles  , c’eft  le  flux.  Et 
c’eft  le  Reflux  , lorfqu’elle  fe  retire 
& s’abbaifle  le  long  des  Côtes.  Elle 
employé  environ  nx  heures  à mon- 
ter & lix  heures  h defeendre  (i). 

D.  Qu’appelle  - t-  on  Hauts- 

fonds  ? 

. R.  Ce  font  des  endroits  dans  la 
Mer , où  les  eaux  ont  peu  de  pro- 
fondeur. 

« 

D.  Qu’eft-ce  que  Bancs  de  Sa- 
ble? 

R.  Ce  font  dans  la  Mer  des  amas 


(i)  Le  Flux  & Reflux  n’eft  pas  fenfible 
flans  la  Méditerranée. 


• x- 
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de  fable  qui  s’élèvent  vers  la  fur- 
face  de  T eau , où  les  V aideaux  cou- 
vrent rifque  de  s’engraver. 

D.  Qu’eft-ce  que  Lagunes  ? 

R.  Ce  font  des  partiel  de  Mer 
joignant  les  Terres , qui  ont  peu 
de  profondeur , & forment  des  es- 
pèces de  Marais. 

D . Qu’eft-ce  qu’une  Ri viere  ? 

R.  C’eft  une  Eau  qui  coule  per- 
pétuellement j & en  afîez  grande 
quantité  fur  la  furfacedelaTerre. 

D.  Qu’eft-ce  qu’un  Fleuve? 

R.  C’eft  une  Riviere  confidéra- 
ble  par  la  longueur  de  fon  cours , 
|e  volume  de  les  eaux , qui  eft  ca- 
pable de  porter  de  grands  Bateaux , 
& qui  ferend  , foit  dans  la  Mer, 
foit  dans  un  autre  Fleuve. 

D . Qu’eft-ce  que  la  fource  d’une 
Riviere  ? 

R.  C’eft  le  lieu  d’où  elle  prend 
fon  cours  , qui  eft  ordinairement 
une  Fontaine , quelquefois  un  Lac 
.ou  un  Marais. 

D.  Qu’eft-ee  que  l’embouchure 
oû  la  bouche  d’une  Riviere  ? 
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R . C’eft  l’endroit  où  elle  termine 
fon  cours,  & perd  fon  nom  en  fe 
jettant  dans  une  autre  Riviere , dans . 
un  Lac  ou  dans  la  Mer  (i); 

D.  Qu’eft-ce  que  la  droite  & la 
gauche  d’une  Riviere  ? * 

R.  La  droite  & la  gauche  d’une 
Riviere  eft  la  même  que  celle  dune 
perfonne  qui  la  defeend,  tournée 
vers  l’embouchure  de  cette  même 
Riviere.  Ainli  les  Galleries  du  Lou- 
vre font  à la  droite  de  la  Seine , & 
le  Collège  des  Quatre  Nations  eft 
à la  gauche. 

. D-  Q u’eft-ce  que  le  haut  & le 
Las  d’une  Riviere , le  delfus  ou  le 
deflous  ? 

R.  Le  haut  eft  l’endroit  qui  ap- 
proche le  plus  de  fa  fource  ; & le 
bas , celui  qui  s’en  éloigne  davan- 
tage en  s’approchant  de  ion  embou- 
chure. Ainn  Paris  eft  au-deftus  de 
• * 

Sève  & de  Saint  Cloud  : le  Pont- . 

■*  • 4 m 

« 

'■* . ' '■  - t—— 11  1 ■■  — "<  1 ■■■  1 ■—  '■■■■'  ■■  1 m 

* 

(j)  En  terme  de  Marine  , i’embouchürtt 
d’une  Riviere  dans  là  Mer  s’appelle  lôu- 
yent  entrée,  ! . 


I » 
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Neuf  eft  au-deftùs  du  Font  Royal. 

D.  Qu  éft-ce  que  les . Catara&es 
d'une  Riviere  ? 

R.  C’eft  un  endroit  ou  fes  eaux 
fe  précipitent  avec  violence  & fra- 
cas du  haut  d’un  Rocher  , pour F 
fuite  continuer  paifiblement  leur 
route  (i). 

D.  Qu’eft-ce  qu’un  Gué? 

R.  C’eft  un  endroit  d’une  Riviere 
où  on  peut  la  traverfer  & y avoir 
pied. 

D.  Q u’eft-ce  que  Confluent? 

R C’eft  l’endroit  ou  deux  Riviè- 
res fe  réunifient,  mêlent  leurs  eaux , 
& commencent  à couler  dans  un 
même  lit. 

D.  Qu’eft-ce  qu'un  Torrent? 

R.  C’eft  un  courant  d’Eau  fort 
rapide  , provenu  de  pluyes  abon- 
dantes ou  de  la  fonte  des  neiges, 


(i)  Le  Rhin  en  éprouve  dans  la  SuilTe, 
le  Nil  en  Afrique  , le  Teverone  à Tivoli, 
mais  principalement  la  Doria,  qui  du, haut 
du  Mont-Cenis  fe  précipite  du  côté  de  l’I- 
talie par  une  pente  de  trois  lieues. 
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& qui  lailTe  Ton  lit  à fec  la  plupart 
du  tems. 

D.  Q u’eft-ce  qu'un  Canal? 

R.  C’eft  une  Riviere  artificielle  , 
c’eft-à-dire , creufée  & préparée  de 
la  main  de  hommes. 

D.  A quelle  fin  font  creufés  les 
Canaux  ? 

R.  Pour  établir  une  communi- 
cation plus  aifée  & moins  couteufe 
d’une  Ville  à une  autre , & par-là 
faciliter  le  commerce , fource  des 
richeffes. 

D.  Qu  eft-ce  qu’un  I.ac  ? 

R.  C’eft  une  étendue  d Eau  con- 
fidérable  enfermée,  dans  les  Ter- 
res (i). 

D.  Qu’eft  -ce qu’un  Etang? 

R.  L’Etang  ne  diffère  du  Lac  , 


(i)Ils  font  dans  l’intérieur  des  Terres,  ce 
que  les  Iles  font  dans  l’étendue  des  Mers. 

La  Mer  Calpienne  en  Afie  , n’eft  , à 
proprement  parler  qu’un  grand  Lac.  On  ne 
lui  a donné  le  nom  de  Mer , que , parce 
qu’il  a une  étendue  extraordinairement 
vafte.  (Son  circuit  eft  d’environ  huit  cens 
lieues 

N* 
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qu’en  ce  qu'il  a moins  d’étendue  (i). 

D.  Qu’eft-ce  qu’une  Mare? 

R.  C’eft  uft  amas  d'Eau  croupif- 
fante  , moins  étendue  & moins  pro- 
fonde que  lEtang , & plus  fujet  k 
fe  delTecher. 

D.  Qu  ’eft-ce  qu'un  Marais  ? 

il.  C’eft  un  Terrain,  couvert  de 
.Joncs  6c  de  Rofeaux  , fur  lequel 
croupit  une  Eau  bourbeufe. 

j D.  Qu’eft-ce  qu’une  Citerne  ? 

R.  C’eft  un  Puits  artificiel , une 
cavité  pratiquée  dans  un  fond  qui 
ne  foit  pas  fpongieux , pour  rece- 
voir les  Eaux  de  pluye , qui  de  plu- 
fieurs  couverts  vont  s'y  rendre  par 
diftérens  canaux. 

D.  Qu’eft-ce  ’ 1 11 


trafic  furies  Cotes.  Les  Echelles  du 
J.evant  font  des  Villes  maritimes 
de  la  domination  des  Turcs  , où  les 
Marchands  Européens  font  le  com- 


il. Échelle 


- (i)  Dès-lers  qu’un  Etang  a plus  d’une 
lieue  quarrée  , il  prend  le  . nom  de  Lac. 
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merce  & ont  des  Confuls , des  Fac- 
teurs > des  Commiffionnaires  (i). 

Termes  plus  généraux. 

D.  Quels  font  les  quatre  Points 
qui  font  principalement  à remar- 
quer dans  l’Univers  , & qu’on  nom- 
me pour  cela  Cardinaux  ? 

K.  Ce  font  le  Septentrion , le 
Midi , l’Orient  & l’Occident , que 
l’on  appelle  autrement  le  Nord  , le 
Sud  î l’Eft , & rOueft.  (2). 

/ ; V 

% 

(1)  On  les  appelle  Echelles  du  Levant, 
parce  qu’elles  font  comme  des  degrés  ou 
Echelons  pour  les  VaifTeaux  qui  vont  au 
Levant. 

(2)  Le  Septentrion  s’appelle  auffi  quel- 
fois  Pôle  arctique  , $£le  Midi  Pôle  antarc- 
tique. Les  dénominations  de  Nord  , Sud  , 
Eft  8c  Oueft  qui  nous  viennent  des  Alle- 
mands , font  en  ufage  particulièrement  fur 
l’Océan , & font  adoptées  de  prefque  tou- 
tes les  Nations  de  l’Europe.  Sur  la  Médi- 
terranée, on  employé  des  dénominations 
Italiennes  qui  font  celles-ci  : Tramontana  , 
Oftro,  Levante,  Ponente.  Les  Points  in- 
termédiaires s’appellent  : favoir , celui  en- 
tre le  Nord  8c  l’Eft,  Nord-Eftj  entre  le 

D. 
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D . Qu’eft-ce  que  fOrient  ? ■ .: . 

R.  (J’eft  l’endroit  où  le  > Soleil 
parole  fe  lever,  & il  eft  marqué 
ordinairement  fur  la  Carte  à la 
droite  de  celui  qui  la  regarde.  . 
JD.  Qu'eft-ce  que  l’Occident?  ? 
R.  C’eft  l’endroit  ou  le  Soleil 
paroît  fe  coucher  ; il  eft  k foppoftte 
de  l’Orient  & marqué  à la  gauche. 
D.  Qu’eft-ce  que  le  Septentrion? 
R.  C’eft  la  partie  la  plus  éloignée 

au-deiiiis  de  l’Orient  de  de  l’Occi- 

? / 

dent  (i).-  ’ 1 

D-  Qu’eft-ce  que  le  Midi?  ! 
R.  Le  Point  oppofé  au  Septen- 
trion^). 


« * \ 

■ ■ n .1,  .'.pu-  . 

; - - 
* 4. 

Nord  8c  l’Ouefl  ^ Nord-Oueft  ; entre  le 
Sud&i’Eiî,  Sud-Eftj.  & entre  le  Sud  8c. 
l’Oueft , Sud-Oueft. 

(1)  Le  mot  Septeiÿrîon  vient  de  quel- 
ques Etoiles  qui  compofent  la  conftellation 
delà  petite  Ourlé  vers  le  Pôle  arétique  » 
lefquelles  s’appellent  Trion,  & font  au 
nombre  de  lépt:  feptem  Trioncs.  ■ . j '.  1 - 

(2)  Pour  les  perlbnnes  plus  initiées,  je  - 
définirai  le  Septentrion , le  Point-  d’inter- 
ié&ion  du  Méridien  avec  l’Horifon , vers 

Tome  I.  B 
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JD.  Qu’eft-ce  que  les  Pôles  ? 

Ré  Ce  font  deux  Points  diamé- 
tralement oppofés  d’une  Sphère , 
autour  defquels  celle-ci  fait  la  révo- 
lution. Si  I on  traverfe  par  le  milieu 
une  orange , d?une  longue  aiguille , 
l’endroit  par  où  elle  entrera  & ce- 
lui par  où  elle  fortira  feront  les 
Pôles. 

JD.  Qu’  entend-on  par  degrés  de 
Longitude  & de  Latitude  ? 

R Ce  font  des  Cercles  qui  fç 
coupent  à angles  droits  , & fervent 
àdélignerla  polition  d’un  lieu  quel- 
conque fur  notre  Globe.  Ceux  dç 
Longitude  fe  comptent  d’Occident 
en  Orient , & ceux  de  Latitude  dç 
l’Equateur  aux  Pôles  (t), 


le  Pôle  Arélique  ; Ifc  le  Midi  : l’endroit  où 
le  Méridien  coupe  l’Hprlfon  du  côté  du 
Pôle  Antar&ique.  Donnons  maintenant  un 
Axe  au  cercle  du  Méridien , fe  s Pôles  mar- 
queront l’Orient  8c  l’Occident. 

(i)  Les  premiers^  comptent  fur  l’Equa- 
teur, les  autres  fur  le  Méridien.  La  Latitu- 
dç  eft  Septentrionale  pu  Méridionale  fui- 


< 
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. . P-  Q»'  eft-ce  que  la  Cofmogra- 

pkie? 

R.  C’eft  la  Deicïiption  de  l’Uni- 


vant  l’Hemifphere  où  on  la  confidére , Sep- 
tentrionale en-deçà  delà  Ligne,  Méridio- 
nale au-delà.  On  auroit  pu  de  même  divi- 
iêr  les  Longitudes  en  Orientales  & Occi- 
dentales , 180  deg.  eût  été  le  point  de  divi- 
sion ; mais  l’ulàge  a prévalu  de  dire  qu’un 
lieu,  qui  peut-être  n’eft  diftant  d’un  autre 
que  d’un  jet  de  pierre  , en  eft  à $ 59  degrés 
59  min.  &c.  tandis  que  deux  autres  qui  au- 
ront entr’eux  un  intervalle  de  4500  lieues 
ne  différeront  que  de  180  degrés.  Suivant 
ce  que  nous  venons  de  dire , il  paroît  que  le 
plus  longtermedes  Latitudes  eft:9o degrés, 
tandis  que  les  Longitudes  le  nombrent  jul- 
qu’à  gdo.'Tous  les  Peuples  conviennent  lùr 
la  maniéré  de  compter  les  Latitudes , il  n’en 
eft  jpas  de  même  pour  les  longitudes.  Les 
Hollandois  commencent  à les  compter  de- 
puis Je  Pic  de  Teneriffe  , les  Elpagnols  de- 
puis Toledejles  François  depuis  l’ile  de 
Fer , &c.  ce  qui  en  loi  eft  ablôlument  indif- 
férent. ' 

L’Equateur  eft  un  grand  Cercle  qui  di- 
vile  la  Terre  en  deux  Hémifpheres  , l’un 
Septentrional,  & l’autre  Méridional.' Il  a 
tous  les  points  à égale  diftance  des  deux 

Pôles. 
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vers  , c’eft-à-dire , du  Ciel  & de  la 
Terre.  La  Cofmographie  a deux 
parties  : l’Aftronomie  qui  traite  du 
Ciel , & la  Géographie  qui  a pour 
objet  la  Terre.  • * 

D.  Comment  fe  divife  la  Géo- 
graphie ? 

R . Elle  fe  divife  en  Géologie  & 
Hydrographie.  La  Géologie  donne 
la  Delcription  des  Terres,  ou  dç 
la  partie  Terreftre  du  Globe,  & 
l’Hydrographie  celle  de  1 Eau. 

JD.  Comment  s’appelle  la  Def- 
cription  d un  Royaume , ou  celle 
d’une  Province  ? 

R.  Elle  s’appelle  Chorographie. 

D Quel  nom  a-t-on  donné  à la 
Defcription  d’un  lieu  particulier , 
dune  Ville,  par  exemple,  ou  d’un 
Château  ? 

R.  Celui  de  Topographie  , ôç 
elle  n’omet  aucun  détail. 

D.q  u’entend  - on  par  Milles  & 
par  Lieufes  ? 

R.  Ce  font  des  maniérés  d’éva- 
luer les  diftances  itinéraires , leC. 
quelles  défignent  une  étendue  plus 
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ou  moins  grande , fuivant  le  pays 
où  ils  font  en  ufage.  En  Italie , par 
exemple  , le  Mille  vaut  1000  pas 
Géométriques , en  Allemagne  il  en 
vaut  4000 , & en  Hongrie  6000  (1). 
JD.  Et  la  Lieue  que  vaut-elle  ? 

R.  En  France  elle  vaut  2500  pas 
Géométriques  (2).  Ailleurs  elle  en 
vaut  communément  davantage. 

JD.  Vous  parlez  de  pas  Géomé- 
triques , qu’entend-on  par  * 

R.  Le  pas  Géométrique 
à cinq  pieds. 


Ad  § 


équivaut 


(1)  En  Angleterre  le  mille  vaut  iï^opas 
Géométriques  , en  Ecofle  Sc  en  Irlande 
1500  , en  Pologne  3000  ? 

(2)  Ou  2083  toiles , 25  de  ces  lieues  font 
un  degré  de  l’Equateur.  La  grande  lieue  de 
France  dite  lieue  marine  eft  de  5000  pas 
Géométriques.  La  petite  lieue  eft  de  2000. 
On  s’en  fertfur-tout  aux  environs  de  Paris. 
Enfin  dans  les  Provinces  Méridionales, 
elle  eft  de  4000. 

La  lieue  d’Efpagne  contient.  3428  pas 
Géométriques.-  Celle  de  Suède  &de  Suifle 
5006.  Celle  d’Angleterre  1500. 


Géographie. 


Termes  relatifs  à la  Géographie 

politique. 


D.  Les  hommes  ne  vivent  - ils 
pas  en  fociété  fur  la  Terre  ? 

R.  Oui  : & pour  cela  ils  ont  éta- 
blis des  Régimes  ou  Gouvernemens 
qui  font  de  plufteurs  efpéces. 

D.  Combien  y a-t-il  de  fortes  de 
Gouvernemens  ? 

R . De  deux  fortes  : le  Monarchi- 
que & le  Républicain.  Le  Monar- 
chique eft  celui  où  la  Puilfance 
Souveraine  eft  entre  les  mains  d’un 
feul  homme,  & le  Gouvernement 
Républicain  eft  celui  qui  eft  entre 
le»  mains  de.  plufieurs. 

D.  N’y  a-t-il  pas  deux  fortes  de 
Gouvernement.  Monarchique  ? 

R.  Oui  : favoir  , le  Defpotique 
& le  Modéré  qui  retient  le  nom  de 
Monarchique. 

D . Quelle  différence  y a-t-il  en- 
tre le  Defpotique  & le  Monar- 
chique ? 

R.  Dans  le  Gouvernement  qu’on 
appelle  Defpotique,  le  Souverain 
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eft  Maître  abfolu , & ne  reconnoît 
d’autres  Loix  que  fa  volonté  , com- 
me à Conftantinople  & chez  les 
Orientaux.  Dans  le  Monarchique  , 
le  Souverain  commande  feul  ; mais 
fuivant  les  Loix  établies  parla  Na- 
tion , à l’exécution  defquelles  il  ne 
fait  que  préfider:  comme  en  Fran- 
ce & en  Efpagne. 

D.  Le  Gouvernement  Républi- 
cain n’a-t-il  pas  aufii  deux  bran- 
ches ? 

R.  Oui  : Le  Gouvernement  Ré- 
publicain eft  Ariftocratique  ou  Dé- 
mocratique. Il  eft  Ariftocratique 
quand  il  réfide  entre  les  mains  des 
grands  & principaux  Seigneurs  dù 
pays,  comme  à Venife:  il  fe nom- 
me Démocratique  quand  l’autorité 
réfide  entre  les  mains  du  Peuple 
afTemblé  ou  qui  a nommé  des  Per- 
fonnes  pour  le  repréfenter , comme 
à Genève  (i). 


C O II  y a des  Gouvernemens  qui  tiennent 
du  Monarchique  & de  1* Ariftocratique  , 
comme  celui  de  Pologne.  D’autres  qui  font 

Biv 
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D.  Que  veut  dire  le  mot  Etat  ? 

R.  Il  déligne  un  ou  plufieurs 
pays,  qui  reconnoiffent  -un  Chef 
quelconque  établi  pour  les  gouver- 
ner , lequel  eft  appellé  du” nom  Gé- 
néral de  Souverain. 

4 * 

D.  Quel  nom  donne-t-on  au  Sou- 
verain d’un  Etat  Monarchique? 

R.  Celui  de  Roi  ou  de  Prince, 
& à l'Etat  celui  de  Royaume. 

• D.  Quelle  différence  y a-t-il  en- 
tre un  Roi  & un  Empereur  ? 

R.  Il  n’y  en  a que  pour  le  nom  : 

cependant  on  donne  la  Prééminence 

Ses  Etats  reçoivent 

* 

ire. 

t dire  le  nom  de  Puif 
fance , & celui  de  Tête  couronnée  ? 

R.  Le  nom  de  Puiffance  s’appli- 
que .à  toute  Domination  conlïdé- 
rable,  foit  Monarchique  loit  Répu- 
blicaine : le  nom  de  Tête  couron- 


à l’Empereur, 
le  nom  d Emp 
D.  Que  veu 


Ariftocratîque  & Démocratique,  comme 
celui  de  Hollande.  D’autres  enfin  qui  réu- 
nifient la  Monarchie , l’Ariftocratie  & la 
Démocratie,  tel  eft  celui  d’Angleterre. 
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née  eft  affeété  aux  Empereurs  & 
aux  Rois. 

:D.  Les  Têtes  couronnées  n’ont- 
elles  point  le  pas  fur  les  Républi- 
ques } 

R.  Oui  : les  Têtes  couronnées  ont 
le  pas  fur  les  Républiques.;  cepen- 
dant il  y a certaines  Républiques 
qui  jouilTent  des  mêmes  prérogati- 
ves que  les  Têtes  couronnées  , vont 
de  pair  avec  Elles , & reçoivent  en 
toutes  occalions  les  mêmes  traite-?  ' 
mens.  Telle  eft  la  République  de 
Venifè  parmi  les  Puiifances  de  l’Eu- 
rope. 

JD.  Quel  eft  celui  que  l’on  regar- 
de comme  le  premier  Souverain  de 
la  Terre  ? • 

R.  Dans  toute  la  Chrétienté  , le 
Pape  eft  regardé  comme  le  premier  ; 
non  pas  tant  pour  fa  puiflance  tem- 
porelle que  par  vénération  pour  le 
Vicaire  de  Jefus-Chrift  , le  fuccef- 
feur  de  S.  Pierre , & le  Chef  de  la 
vraie  Religion. 

D.  Q u’eft-ce  que  les  Eleftorats  ? ; 

R.  Ce  font  de  petits  Etats  en 

Bv 
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Allemagne  , • donc  les  Souverains 
. ont  le  droit  d’élire  l’Empereur. 

D.  Qu’appelle-t-on  Audiences  ? 

K.  C’eft  un  nom  que  portent  les 
Tribunaux  de  Juftice  établis  en 
Amérique  par  les  Efpagnols. 

D.  D où  tirent  leur  origine  les 
mots  Ducs,  Marquis,  Comtes? 

il.  Le  premier  de  ces  titres  de 
dignité , celui  de  Duc  , s’accordoijt- 
àceux  des  Seigneurs  de  lEtat  qui 
avoient  le  commandement  des  Ar- 
mées ( Exercituum  Dux  ).  Celui  de 
Marquis  fe  donnoit  à ceux  qui 
étoient  prépofés  à la  défenfe  des  . 
Frontières  qu’on  appelloit  Marches 
( Marchio  ).  Et  celui  de  Comte  s’at- 
tribuoit  aux  autres  qui  compofant  la 
Cour  du  Souverain  , étoient  fré- 
quemment auprès  de  fa  perfonne 
„ (Comités). 

jQ.  Tous  les  Peuples  font-ils  réu- 
nis fous  quelqu’efpéce  de  Gouver- 
nement ? 

R.  Non  : il  y a fur  la  Terre  des 
Peuples  qui  n’ont  aucun  Régime  -, 
on  les  nomme  Barbares.  Et  s’ils 


1 
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font  dans  une  ignorance  entière  des 
Arts , que  leurs  mœurs  ne  foient 
alfujéties  à aucunes  réglés,  qu’ils 
foient  difperfés  & n’ayent  aucune 
demeure  fixe , on  les  nomme  Sau- 
vages. 

D.  Quelles  font  les  Religions  qui 
font  répandues  fur  la  Terre,  & 
combien  y en  a-t-il  ? 

R.  Il  y en  a quatre  principales 
auxquelles  les  autres  peuvent  fe 
rapporter  : favoir , la  Religion  Chré- 
tienne , la  Juive,  la  Mahometane 
& la  Bayenne.  r 

• D.  Qu’eft  - ce  que  la  Religion 
Chrétienne , ou  le  Chriftianifme  ? 

R.  C’eft  la  Religion  établie  par 
Jefus  - Chrift  , qui  ordonna  à fes 
Apôtres  de  l’annoncer  par  toute  la 
Terre.  * 

D . Qu’eft-ce  que  la  Religion 
Juive  , ou  le  Judaïfme  ? 

R.  C’eft  la.  Religion  que  Dieu 
donna  à Moïfe  fur  le  Mont  Sinai , 
laquelle  n’étoit  que  la  figure  de  la 
Religion  que  le  Chrift  devoit  éta- 
blir dans  la  fuite  des  fiécles. 

Bvj 
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. D . Qu’eft  -ce  que  la  Religion 
Mahometane  ou  le  Mahometifme  ? 
' R.  C’eft  une  Religion  mêlée  du 
Chriftianifme  & du  Judaïfme  , qui 
fut  établie  vers  l’an  600  par  I’im- 
pofteur  Mahomet , & 's’étendit  en- 
fuite  par  la  force  & l’artifice  juf- 

3u’au  point  qu’elle  régné  aujour- 
’hui  depuis  le  Détroit  de  Gibral- 
tar jufqu’aux  Indes. 

. D.  Qu’eft  - ce  que  la  Religion 
Payenne  ou  le  Paganifme? 

R.  C’eft  une  Religion  qui  rend 
un  Culte  aux  Idoles. 

JD.  Combien  y a-t-fil  de  Lan- 
gues ? 

R.  Prefqu’autant  que  de  Peuples 
différens. 

JD.  Comment  employe-t-on  les 
mots  Limites  & Frontières  ? 

R-  On  dit  les  Limites  d’une  Pro- 
vince & les  Frontières  d’un  Etat. 

JD-  Qu  eft-ce  que  des  Provinces 
«Limitrophes? 

R.  Ce  font  celles  qui  ont  des 

Limites  communes.  * 
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Divifion  générale  du  Globe 

Terrejlre. 

JD.  Comment  fe  divife  la  furface 
du  Globe  terreftre  ? 

R.  En  deux  parties  : la  Terre  & 
la  Mer. 

JD.  Quelle  eft  la  divifion  de  la 
Terre? 

é 

il.  Elle  fe  divife  en  deux  grandes 
étendues , que  l’on  appelle  Conti- 
nents , autour  defquelles  il  s’en 
trouve  de  beaucoup  moindres  , que 
l’on  nomme  Iles. 

JD.  Que  comprennent  ces  deux 
grandes  portions  de  la  furface  de  la 
T erre , que  vous  appeliez  Conti- 
nents ? 

R.  L’une  renferme  l’Europe , 
l’Afie  & l’Afrique  : elle  fe  nomme 
le  Vieux  Continent  ; & l'autre  l’A- 
mérique : elle  ale  nom  de  Nouveau 
Continent  (1). 


(1)  Quelques-uns  ont  prétendu  que  l’A- 
mérique tenoit  à l’Afie , & que  dès  lors  elle 
nefaifoitpas  un  autre  Continent;  mais  fui- 
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D.  D'où  viennent  les  Dénomina- 
tions de  Vieux  & de  Nouveau 
Continent  ? 

R.  Celui  où  nous  Tommes  , a le 
nom  de  Vieux  Continent  , parce 
qu’il  a été  connu  & habité  de  tout 
tems  : l’autre  a le  nom  de  Nouveau  , 
parce  qu’il  étoit  inconnu  aux  an- 
ciens , & n’eft  découvert  que  depuis 
environ  270  ans. 

. D.  La  Terre  a donc  quatre  patv 
ties  principales  ? 

R.  Oui  : ce  font  l’Europe , TAiie  9 
l’Afrique  & l’Amérique. 


/ 

vant-les  dernieres  découvertes»  elle  eft en- 
tourée d’eau  de  tout  côté. 

Les  Habitans  qu’on  a trouvé  en  Améri- 
que lors  de  fà  découverte  , ne  doit  pas  faire 
conclure  qu’elle  fût  connue  aux  Habitans 
de  l’autre  Continent.  L’Amérique  n’eftpas 
bien  éloignée  de  l’Afie  vers  le  Nord-Eft  du 
côté  de  la  terre  d’Yeço  ; & il  eft  bien  pof* 
fible  que  des  Afiatiques  y euflent  été  jettés 
par  une  tempête. 

Dans  le  Vieux  Continent , Europe  , A fie , Afrique.  • 
Au  Nouveau,  comme  une  Ile  eft  la  feule  Amérique. 
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» « 

* *Ô^ 

EUROPE- 


D.  Qu’eft-ce  que  l'Europe? 

R.  C’eft  une  des  quatre  parties 
du  Monde.  Elle  eft  celle  qui  a le 
moins  d étendue  , mais  elle  eft  des 

{>lus  peuplée  , des  mieux  policée  , 
es  Arts  & les  Sciences  y font  en 
vigueur  , & par-deflùs  tout;  elle  a 
davantage  d’être  le  fiége  de  la  vraie 
Religion. 

•<  D.  Quelle  eft  l’étendue  de  1 Eut 
rope  ? 

. R.  Du  Septentrion  au  Midi , elfe 
a neuf  cens  lieues , & huit  cens  de 
l’Orient  h 1 Occident  (1). 

jy.  Quelles  font  les  bornes  de 
lEurope? 

. R.  Elle  eft  bornée  au  Septentrion 
& au  Couchant  par  l’Océan  ; au 
Midi  par  la  Méditerranée  , qui  la 
fépare  de  l’Afrique  ; & à l’Orient 


(1)  Du  Cap-Nord  à l’extrémité  de  la 
IVlorée  > &du  Cap  Finifterre  à Conftantino- 
ple  ou  aux  rives  delà  Mer  Noire. 
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elle  eft  bornée  par  la  même  Mer  & 

le  Don  qui  la  féparent  de  l’Afie  (î). 

D.  Quelles  font  les  principales 
Régions  de  l’Europe  , & combien 
y en  a-t-il  ? 

R • Il  y a dix  Régions  principales 

en  Europe  comprifes  dans  les  deux 

vers  fuivans  : 

* 

France  , Angleterre,  Efpagne  3 Allemagne  > Italie, 
Turc , Hongrois  , Polonois  > Rufle  & Scandinavie* 

^ Les  dix  principales  parties  de 
l’Europe  font  donc  la  France., 
l’Angleterre , l’Eiÿagne  , l'Allema- 
gne, l’Italie,  la  Turquie,  la  Hon- 
grie , la  Pologne , la  Ruflie  ou  Mo£» 
co vie  , & la  Scandinavie  (2) . 


(1)  Cette  partie  de  la  Méditerranée  qui 
va  du  Sud  au  Nord,  a le  nom  d’ Archipel 
ou  Mer  Egée  dans  fa  partie  Méridionale  , 
de  Mer  de  Marmora  dans  la  partie  du  mi- 
lieu , & de  Pont-Euxin  ou  Mer  Noire  dans 
la  Septentrionale. 

Le  Don  eft  le  Tanaïs  d’autrefois. 

(2)  La  Scandinavie , autrement  dite  les 
Couronnes  du  Nord  , comprend  les  trois 
Royaumes  de  Dannemarck»  de  Suède  & de 
N orvege. 
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D.  Quelles  font  les  Villes  Capi- 
tales de  ces  dix  contrées  ? 

R.  En  France  c’eft  Paris  , en  An- 
gleterre Londres , en  Efpagne  Ma- 
drid & Lifbonne , en  Allemagne 
Vienne  en  Autriche  , en  Italie 
Home,  en  Turquie  Conftantino- 
ple  , en  Hongrie  Bude  & Prelbourg,  * 
en  Pologne  Cracovie  & V arfovie , 
en  Ruffie  Peterfbourg  & Moskow , 
dans  la  Scandinavie  Stokolm  & Co- 
penhague'!). 


. (1)  A proprement  parler , il  n’y  a en  Alle- 
magne aucune  Ville  qui  puifle  Te  dire  Capi- 
tale de  l’Allemagne  , attendu  la  pluralité  des 
Souverains.  Vienne  eft  feulement  la  Capi- 
tale de  l’Autriche  : avec  Vienne  les  princi- 
pales font  Francfort , Drefde , Berlin  , Ham-  . 
bourg. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  l’ Allema- 
gne, il  le  faut  dire  de  l’Italie,  de  la  Suide, 
de  la  Hollande.  Rome  à vrai  dire  n’eft  la  . 
Capitale  que  de  l’Etat  Eccléfiaftique  & non 
de  l’Italie.  Ce  Titre  lui  feroit  difputé  à bon 
droit  par  les  Villes  de  Naples  , de  Veniiè, 
de  Florence,  de  Turin,  de  Milan  & de 
Genes.  ... 

Cette  remarque  ed:  mieux  fondée  encore  . 


V 
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D.  N’y  a-t-il  que  ccs  dix  Régions 
en  Europe  ? 

R.  Il  y a outre  cela  quelques 
Contrées  de  moindre  étendue  , & 
qui  peuvent  fe  rapporter  à quelques- 
unes  des  grandes  dont  nous  avons 
fait  mention.  Ce  font  les  Pays-Bas , 
dont  les  Villes  principales  font  Amf- 
terdam  & Bruxelles  ; les  Suilfes , 
dont  les  principales  font  Berne  , 
Balle  & Genève;  enfin  la  Savoye 
qui  a pour  Capitale  Chamberi  (i). 

D.  Combien  y a-t-il  de  Républi- 
ques en  Europe  ? 

R.  Quatre  grandes , & quatre 


par  rapport  à l’Italie  que  par  rapport  à l’Al- 
lemagne. Car  en  Italie  il  n’y  a point  de  Con- 
fédération entre  les  divers  Souverains  , en 
vertu  de  laquelle  ils  relïortiflent  à un  Chef. 
Le  Grand  Duc  de  Tofcane  , le  Roi  de  Sar- 
da;gne , la  Seigneurie  de  Venife , n’a  rien  de 
commun  avec  le  Souverain  de  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique. 

(t)  Les  Pays-Bas  fe  rapportent  commo- 
dément , partie  à l’Allemagne , partie  à la 
France  : la  Suifle  à l’Allemagne;  & la  Su- 
voye  à l’Italie. 


Digitized  by  Google 


Univerfcllc.  43 

petites.  Les  quatre  grandes  font  les 
JProvinces-U nies , la  Suiffe , V enife 
& Genes.  Les  quatre  petites  font 
Genève,  Lucque,  Saint-Marin  & 
Ragufe  (i). 

» 

— — i ■ in^iiKi iirwirn  un miiiinr — p— — ^ 


FRANCE. 

D.  Qu’eft-ce  que  la  France  ? 

R.  C’eft  une  des  dix  Contrées 
principales  de  l’Europe. 

D.  Quelle  eft  fon  étendue  ? 

. R.  Elle  a deux  cens  lieues  du 
Nord  au  Sud,  & prefqu  autant  de 
î’Eft  k i’Oueft. 

Z).  Quelles  font  fes  bornes  ? *• 

R.  Elle  a pour  bornes  au  Septen- 
trion la  Mer , qu’on  appelle  Man- 
che y qui  la  fépare  de  l’Angleterre  , 
& les  Pays-Bas  ; au  Midi  la  Médi- 
terranée & l’Efpagne , dont  elle  eft 


(i)  On  dit  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  , la  Seigneurie  de  Veniie  » la 
République  de  Genes  » les  Cantons  Suit" 
fes , les  Ligues  des  Grifons. 


r 
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léparée  par  les  Pyrénées  ; à l'Orient 
elle  a les  Alpes  & le  Rhin  , les  Ah 
pes  qui  la  féparent  de  l’Italie , de  la 
Savoye  & des  Suiffes  ; & le  Rhin 
qui  la  fépare  de  l'Allemagne  ; enfin 
à l’Occident  elle  eft  baignée  de  l’O- 
céan (i). 

D.  Quel  nom  portoit  autrefois 
la  France  ? 

R.  Celui  de  Gaules* 

JD.  Quels  font  les  avantages  dont 
jouit  la  France  ? 

R.  Sa  fituation  eft  des  plus  avan*^ 
tageufe  ; elle  eft  fous  un  Ciel  tem- 
péré , elle  jouit  d'un  air  pur  & Tain , 
elle  produit  abondamment  les  cho- 
' fies  néceffaires  à la  vie  * les  Arts  & 
les  Sciences  y font  en  vigueur , fes 
Habitans  font  polis  & affables  , 


(i)  D’où  l’on  voit  combien  la  France  eft 
avantageufement  fituée  Sc  pour  le  commer- 
ce , étant  fur  les  Deux  Mers  ; & pour  la 
paix  &la  tranquillité  , étant  circonfcrite  de 
bornes  qui  ne  font  pas  arbitraires , mais 
pofées  de  la  main  de  la  nature. 


i 
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. francs  , a&ifs  & laborieux  mais 
un  peu  légers  (1). 

D.  N’elt-elle  pas  un  Royaume 

fort  ancien  ? 

R,  Oui  c’eft  la  plus  ancienne 
Monarchie  de  lEurope , ayant  com- 
mencé vers  lan42ode  Jefus-Chrift. 

XL  Eft-elle  bien  peuplée  ? 

R.  Elle  renferme  plus  de  vingt 
millions  d Habitans  (2). 

D . Quelle  Religion  fuit  - on  en 
France  ? 

R.  La  feule  Religion  Catholi- 
que (3).  ; 


"K" 


(l)  Quant  à fa  richefle»  la  fomme  mo- 
noyée  ou  en  efpéces  Te  porté  à neuf  cens 
millions.  Et  l’on  eftime  qu’il  y a douze  ou 
quatorze  cens  millions  matières  d’or  & 

d’argent  œuvrées.  • 

(i)  Quicompofent  quarante  mille  Paroii- 
fes.  La  France  a quatre  ou  cinq  cens  Villes 
fermées , dont  feptante  ou  quatre-vingt  ont 
au-delà  de  vingt  mule  Habitans.  On  y fait 
nombre  de  cinq  cens  mille  Eccléfiaftiques. 

(3)  En  1685,  Louis  XIV.  révoqua  le 
fameux  Edit  de  Nantes»  par  lequel  Henri 
IV.  avoit  permis  l’exçrciçç  dç  U Religion. 

R R» 
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D.  Quels  font  ceux  de  fes  Rois 
les  plus  diftingués? 

K.  Pharamond  fon  Fondateur, 
Clovis  premier  Roi  Chrétien , Char- 
lemagne fécond  Roi  de  la  fécondé 
race , & Empereur  d’Allemagne  , 
Louis  IX.  révéré  parmi  les  Saints , 
Louis  XII.  le  pere  de  la  Patrie, 
François  I.  le  reftaurateur  des  Let- 
tres, Henri  IV.  que  la  France  rè* 
;rette  encore  aujourd’hui , & Louis 
IV.  dont  la  renommée  a publié  la 
grandeur  par  toute  la  Terre. 

D.  Quel  titre  prend  le  Roi  de 
France?  * 

R.  Celui  de  Très  - Chrétien  , & 
de  fils  aîné  de  l’Eglife. 

D.  Quels  Ordres  de  Chevaliers 
y a-t-il  en  France  ? 

R.  Il  y en  a plufieurs , dont  le 
plus  illuftre  eft  l'Ordre  du  Saint- 
fefprit.  ' ‘ ’ ’ - " y ’ 

j O.  Comment  divifez  - vous  la 
France  ? . 

R.  En  trente-un  Gouvernemens , 
dont  les  Gouverneurs  ne  prennent 
les  ordres  que  du  Roi.  De  ces 
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, trcnte-un  Gouvernemens , il  y en  a 
dix-neuf  au  circuit  du  Royaume , & 
douze  au-dedans. 

JD.  Comment  font  diftribués  les 
dix-neuf  Gouvernemens  qui  font  au 
circuit  ? 

R . Il  y en  a fix  à l’Orient , cinq 
au  Midi , cinq  h l’Occident , & trois 
1 au  Septentrion. 

JD . Quels  font  les  fix  de  l’Orient  ? 

R.  Ce  font  l’Alface , la  Lorraine , 

| la  Franche-Comté  , la  Bourgogne 
avec  la  Brefle  , le  Lyonnois  & le 

Oauphiné. 

JD.  Nommés  les  cinq  Gouverne- 
mens du  Midi  ? 

R.  Ce  font  la  Provence  , le  Lan-», 
guedoc , le  Roufïillon , le  Comté  de 
Foix , & le  Bearn. 

JD.  Quels  font  les  cinq  de  l’Occi- 
dent? 

R.  Ce  font  la  Guienne  ou  Gas- 
cogne ,1a  Saintonge  avec  l’Angou- 
1 mois , le  Pays  d’Aunis , le  Poitou 
& la  Bretagne. 

1 D.  Quels  font  les  trois  du  Sepr> 
1 teatriou  ? 

t ' ' « 
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R.  Ce  font  la  Normandie  , Ta 
Picardie,  & la  Flandre  Françoife. 

. D.  Quelle  eft  la  difpolition  des 
douze  Gouvernemens  qui  font  dans 
l’intérieur  du  Royaume  ? 

R.  Il  s’en  trouve  quatre  du  côté 
de  l’Orient , quatre  du  côté  de  l’Oc- 
cident, & quatre  au  Septentrion; 
Tous  enfemble  forment  une  efpéce 
de  triangle. 

j D.  Quels  font  les  quatre  Gou- 
vernemens du  côté  de  l’Orient  ? 

R.  Ce  font  la  Champagne,  le 
Nivernois , le  Bourbonnois  & l’Au- 
vergne. 

D.  Quels  font  les  quatre  à l’Oc- 
cident ? ■ 

».  • 

R.  Ce  font  le  Limofin  , la  Mar- 
the , le  Berry  & la  T ouraine. 

D.  Quels  font  les  quatre  vers  le 
Nord  ? • 

R.  Ce  font  l’Anjou , le  Maine 
avec  le  Perche,  lOrléauois  & File 

de  France. 

% 

Dans  la  prançe , çojnptefc  trcntc-un  Gouvjernciîlens  : 

Dix-neuf  font  411  circuit  , douzç  font  au-dedans, 

* 

« * 
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Z).  Comment  divife-t-on  l’Al- 
lace  ? • 

R.  En.  baffe  qui  eft  au  Septen- 
trion , haute  vers  le  milieu , & Sunt- 
gaw  au  Midi, 

T).  L’AI  face  n’avoit-ellê  pas  été 
déqiembrée  du  Royaume  de  France? 

l).  Oui  : mais  elle  lui  eft  rentrée 
en  1648  par  la  Paix  de  Munfter. 

D.  Quelle  eft  fa  pofttion  ? * 

R.  Son  côté  Oriental  dans  toute 
fa  longueur  eft  appuyé  fur  le  Rhin 
qui  la  fépare  de  la  Suabe  ; <3c  l’O- 
riental, lur  les  monts  de  Vofge  qui 
la  féparent  de  la  Lorraine.  Vers  le 
Septentrion  , elle  confine  au  Pala- 
tinat  du  Rhin  , & vers  le  Midi , elle 
tient  à la  Suifle  & à la  Franche- 
Comté.  • 

D.  L’Alface  eft-elle  un  bon  pays  ? 

R,  C’eft  une  des  Provinces  de 
France  les  plus  fertiles  & les  plus 
abondantes. 

Tome  I . C 
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D.  Quelle  Religion  y eft  fuivie? 

R.  La  Religion  Catholique  y eft 
la  dominante  : la  Prétendue-Réfor- 
mée  y eft  permife. 

JD.  Quelle  Langue  parle- t-on  en 
Alface  ? 

R.  La  Langue  Allemande  y eft 
plus  en  ufage  que  la  Françoife  (i), 

JD.  Quelle  eft  la  Capitale  de  l’Àl» 
? 

R.  C’eft  Stralbourg , Ville  belle, 
bien  peuplée , riche , très^forte , & 

l’une  des  plus  confidérable  de  Fran* 

# 

»»-■■■■■■'  — » ■ ■■■  "-  

(i)  Il  n’eft  pas  peu  furprenant  que  cette 
Province  étant  réunie  à la  France  depuis 
plus  d’un  fiécle , 8c  que  lui  étant  liée  par 
les  rapports  multipliés  de  la  Juftice,  de  la 
Police  8c  de  la  Finance;  Françoife  d’aik 
leurs  par  fa  pofition  , elle  faite  opiniâ* 
trement  ufage  d’une  Langue  étrangère. 
Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  ténacité  pour  la 
Langue  Allemande , on  pourroit  bien , fans 
être  prophète  , alfurer  que  la  Françoife  y 
deviendra  ufuelle  &,  prendra  le  deffus , & 
cela  par  la  feule  force  des  chofès.  Déjà  les 
affiches  fe  pofent  en  l’une  8c  l’autre  Lan? 
gue  , les  publications  fe  font  de  même , & 
l’éducation  s’y  donne  en  François  ( 1765  J. 
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ce.  Elle  eft  à un  quart  de  lieue  du 
Rhin  (i). 

. D.  Qu’elle  eft  la  fecondç  Ville  de 
la  Province  ? 1 

R.  Colmar  qui  eft  la  réfidence 
du  Confeil  Souverain  d’Alface. 

D.  Qu’y  a-  t-il  de  remarquable  à 
St ralbourg  ? . ‘ ■ 

R.  La  Cathédrale  qui  eft  une 
des  plus  belles  de  l’Europe.  On  ad- 
mire particulièrement  fon  Clocher 
le  plus  élévé  qui  foit  au  monde  (2). 


(1)  Avec  qui  elle  communique  par  la 
riviere  d’ïll  qui  eft  navigable,  ce  qui  la  rend 
très  - commerçante.  Strasbourg  avoit  été 
bâti  par  les  Romains  , pour  fervir  de  bou- 
levard contre  la  Germanie. 

(2)  Il  eft  généralement  vanté;  mais  avec 
cela  011  peut  dire  qu’il  eft  de  beaucoup  au- 
deflous  de  fa  réputation.  C’eft  une  Tour  py- 
ramidale de  cinq  cens  feptante-quatre  pieds 
de  haut,  & qui  joint  à cette  prodigieufe 
élévation  le  mérite  d’une  finguliere  délica- 
tefle.  Elle  eft  de  pierre  de  taille  , percée  à 
jour  , toute  découpée  Sc  travaillée  comme 
de  la  dentelle  : fi  bien  qu’on  ne  peut  a fiez 
s’émerveiller  de  la  hardiefle  ou  plutôt  de 
l’audace  de  ceux  qui  oferent  concevoir  ua 

T /Tl  • * 
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D.  Les  Chanoines  n’en  doivent?* 
ils  pàs  être  nobles? 

. R,  Ils  doivent  faire  preuve  de 
feize  quartiers  de  noblelîe. 

D.  Outre  Strasbourg  & Colmar , ; 

quelles  font  les  autres  Villes  d’Al-^ 
face? 

R.  Ce  font  Landau , une  des  plus  1 
forçes  Places  de  l’Europe  ; le  Fort 
Louis , bâtie  par  Louis  XIV.  dans 
une  Ile  que  forme  le  Rhin  ; puis 
le  Neuf-Brifach , encore  bâtie  par 
les  ordres  de  Louis  XIV.  en-decà 

— ' '-»■  ■ ■■»  ■ 1 '■  ' T”  * i i 1 ' 

pareil  projet,  plus  encore  de  1»  témérité  dç 
ceux  qui  oferent  l’exécuter.  Les  uns  & les 
autres  ne  pouvoient  êtré  lancés  que  par 
l’ambition  violente  de  donner  une  huitiè- 
me merveille  à l’Univers. 

Qn  y voit  aufli  une  horloge  qui  mérite  bien 
l’attention  des  curieux  par  ion  étonnante 
complication,  & qui  peut  pafler  pour  n’avoir 
pas  fa  pareille. 

L’Evêché  de  Strasbourg  eft  le  plus  riche 
de  France,  il  rapporte  deux  cens  cinquante 
mille  livres.  Il  eft  fuffragant  de  Mayence, 

Le  Palais  Epifcopal  annonce  la  grandeur  & 
joûteroit  avec  les  plus  beaux  que  l’on  çpn? 
noifle  en  Europe. 
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du  Rhin , vis-à-vis  du  V ieux-JBri- 
fach  : lés  rues  en  font  tirées  au  cor- 
deau. •• 

^ Les  autres  Villes  mais  moins, 
conlîdérables  font  Haguenau  Sche- 
leftat  , Befort  & Huningue  : ces 
deux  dernieres  dans  le  Canton  ap- 
pelle Suntgaw , enfin  dans  le  même 
Canton  & fur  l’Ill , la  Ville  de  Mul- 
haufen , qui  avec  fon  territoire  for- 
me une  petite  République  alliée  des 

Suilfes. 

. . 

» : 

En  Alfacc  Strasbourg,  Colmar, Fort>Louis,  Lan- 
dau , . » 

Hagnau , Brifach  : Befort , Huningue  au  Sundegau; 


L O R R A I N E. 

« • 

D.  A qui  appartenoit  la  Lorrai- 
ne il  n’y  a pas  lontems  ? 

R.  Aux  Ducs  de  Lorraine , Mai- 
fon  illuftre  par  fon  ancienneté  •)  i ) : 


% 

(i)  Elle  a la  même  origine  que  la  Maifon- 
d’Autriche  , mais  celle  de  Lorraine eft  l’aî- 
née. Elle  a produit  diverfes  branches  dont 

C nj 
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mais  en  1736  , elle  eft  revenue  en- 
tre ïes  mains  des  François  moyen- 
nant que  le  Roi  Staniflas  en  joui- 
foit  fa  vie  durant,  & en  1766  elle 
a été  abfolument  incorporée  h la 
France  par  la  mort  de  ce  Prince. 

JD.  Quelle  eft  la  fituation  de  la 
Lorraine  ? 

. R,  Elle  a l’Aîface  au  Levant,  la 
Champagne  au  Couchant , le  Lu- 
xembourg au  Nord  , & la  Fran- 
che-Comté au  Midi. 

JD.  Quel  eft  le  Terroir  de  la  Loo> 
rame  ? 

. R.  Il  eft  fort  abondant  en  tout 
ce  qui  eft  riécefîafte  aux  befoins  & 
aux  commodités  de  la  vie. 


les  principales  font  celles  de  Guife  , de 
Mercoeur,  de  Mayenne,  de  Joyeufe,  de 
Chevreufe , d’Elbœuf,  d’Harcourt,  de  Vau- 
demont,  d’Aumale,  d’Armagnac,  del’Ille- 
feonne  , & de  Brionne. 

Le  nom  de  cette  Province  vient  de  Lo- 
thairell.  petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire 
à qui  elle  échut  en  partage  avec  d’autres 
Etats  voifins  qui  de  fon  nom  l’appellerent 
Lotaringie  ou  Lorraine.  _ . 
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D.  Quelle  eft  la  Capitale  de  la 
Xorraine  ? 

R.  C’eft  Nancy , Ville  grande  & 
régulièrement  bâtie  ( i ) . 


(i)  Sa  Place  Royale  & celle  de  la  Car- 
rière , fuperbes  ouvrages  du  Roi  Staniflas , 
feroient  honneur  aux  plus  ornées  & aux  plus 
belles  Villes  de  l’Europe.  On . défireroit 
néanmoins  que  le  Plan  de  la  derniere  eût 
été  exécuté  plus  en  grand.  Les  portes  de  la 
Ville  d’une  Archite&ure  moderne , c’eft-à- 
dire,  ancienne)  font  comme  autant  d’Arcs 
de  Triomphe  , mais  en  petit.  Joignant  l’E-' 
glife  des  Cordeliers  eft-  un  Sallon  ou  fe 
voyent  les  Tombeaux  des  anciens  Ducs. 
La  porte  eft  furmontée  de  cette  Infcription 
hyperbolique , comme  c’eft  aflez  l’ordinaire  : 

| QUOT  DUCES,  TOT  HEROES: 

' TOT  FÆMINÆ  FORTES  QUOT  DUCISSÆ. 

Ce  Salon  eft  riche  Sc  mérite  d’être  vû. 
C’eft  un  diminutif  de  celui  des  Grands  Ducs 
deTofcane  à Florence. 

De  toutes  les  Eglifes  de  cette  Ville  , il 
n’en  eft  prefqu’aucune  de  Gothique.  La  Pri- 
matiale entr’autres  eft  fort  belle.  Elle  a 
pour  Chef  l’Archevêque  de  Belançon,Pri-  - 
mat  de  Nancy , qui  eft  tenu  à quelques  mois 
de  réfidence  en  cette  derniere.  Nancya  une 
Cour  Souveraine,  elle  eft  en  outre  bien  for- 

Civ 
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D.  Quelle  en  eft  la  fécondé  Ville  ? 

R.  -Metz , Ville  grande  & très- 
fërte , & le  Siège  d’un  Parlement  ( i ) . 

D . Quelles  font  les  autres  Villes 
confidérables  de  la  Lorraine  ? 

R.  Ce  font  Toul  (2) , Verdun  , 
Bar-le-Duc  , Pont-k-Mouffon  ôc 
Luneville  , où  le  Duc  faifoit  fa  réli- 
dence  ordinaire  (3). 


tifiée.  C’eft  au  Siège  de  cette  Ville  qu’en 
14 77,  fut  tué  Charles  le  Téméraire,  der- 
nier Duc  de  Bourgogne.  • 

(1)  Le  Roi  de  France  Henri  II.  s’étant 
emparé  de  Metz,  de  Toul  & de  Verdun  , 
Charles-Quint  voulut  les  réprendre.  Il  s’a- 
vança à cet  effet  avec  une  grande  Armée  » 
prit  Toul  & Verdun,  mais  échoua  devant 
Metz,  dont  il  fut  contraint  de  lever  le  fiége, 
ce  qui  donna  lieu  au  vers  fuivant  : 

« I 

Si  fie  viam  métis  ; h&c  tibi  meta  datur. 

% 

(2)  Prononcez  Tou . 

(3)  Le  Palais  n’eft  pas  d’une  ftruéture. 
bien  recherchée  ; mais  il  étoit  richement 
meublé  , & orné  de  bons  morceaux  de 
peinture.  Les  Jardins  d’ailleurs  en  font 
riants , & décorés  de  grand  nombre  de  fia- 
tues.  Chacun  a entendu  parler  du  Rocher 
artificiel  qui  n’en  fait  pas  un  des  moindres 


__  j 
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^ Il  y a en  Lorraine'  quantité 
d’autres  Villes  , mais  petites  telles 
font  Mariai , Remiremont,Epinal , 
Blamont  , Mirecourt  , renommé 
pour  fes  violons  , Plombières  , fa- . 
meüfe  par  fes  eaux  minérales , Bour- 
mont , Sarlouis  ; bâtie  par  Louis 
XIV , Lonvic,  Place  forte  fur  les 
confins  du  Luxembourg  , Com- 
mercy , Saint  - Mihel , Bitche , Ve- 
zelize  & Rofieres , dont  les  Salines 
qui  étoient  d’un  grand  produit  ont 
été  détruites  par  un  mal-intentionné 
qui  en  perdit  les  fources. 

La  Lorraine  a Nancy  3 Metz  , Toul  3 Verdun  3 Mar- 
• fai, 

\ t 

Bar  près  Pont-à-Mouflbn  , Luneville  5 Epinal. 

FRANCHE-COMTÉ . 

D . Quelles  font  les  Bornes  delà 
Franche-Comté  ? 

R.  A l’Orient  elle  a les  Suilfes , 


agrémens.  L’Eglife  de  S.  Jacques  eft  remar- 
quable par  fes  deux  Tours,  de  la  ftru&ure 
la  plus  élégante. 

Cv 
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dont  elle  eft  féparée  par  le  Mont- 
Jura  , à l’Occident  & au  Midi  le 
Gouvernement  de  Bourgogne  , au 
Septentrion  la  Lorraine. 

- D.  Depuis  quand  cette  Province 
eft-elle  revenue  à la  France. 

R.  Depuis  l’an  1674,  que  Louis 
XIV.  la  conquit  pour  la  fécondé 
fois. 

D.  Comment  avoit-elle  paffé  à 
la  Maifon  d’Autriche? 

R.  Le  dernier  Duc  de  Bourgo- 
gne n’ayant  laiffé  qu’une  hile  nom- 
mée Marie;  celle-ci  époufa  Maxh- 
milien  Archiduc  d’Autriche  , & lui 
porta  cette  Province  en  mariage. 

D.  Pourquoi  l’appelle-t-on  Fran- 
che-Comté ? 

R Parce  qu’elle  fut  affranchie  de 
divers  impôts  & tributs. 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  de  la 
Franche-Comté  ? 

R.  C’eft  Befançon  , Ville  très- 
forte,  des  mieux  bâties  du  Royau- 
me , & qui  eft  le  fiege  d’un  Parle- 
ment (i). 

(i)  On  remarque  à Befançon  la  Métro- 
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D.  Quelle  eft  la  fécondé  Ville 
du  Comté  de  Bourgogne  ? 


pôle,  dont  les  Chanoines  font  en  tout  tems 
habillés  de  violet  , & portent  comme  les 
Evêques  le  Rochet  & la  Mitre  quand  ils 
officient.  - - 

La  Citadelle  eft  une  des  meilleures  de 
l’Europe.  ; 

L’Arc  de  Trionjphe  qui  eft  fur  les  rives 
du  Doux  mérite  d’être  vû.  On  en  voit  un 
autre , mais  antique  au  pied  de  la  Montagne 
qui  termine  la  grande  rue.  Il  fut  érigé  à 
l’Empereur  Aurelien.  Il  n’y  a peut-être  pas 
de  Villes  en  France  qui  renferment  un  aulîi 
grand  nombre  de  beaux  édifices  que  Befàn- 
çon.  On  voit  avec  regret  refter  imparfaite 
la  fuperbe  Eglife  de  la  Madelaine  bien  fu- 
périeure  à tout  ce  que  l’on  voit  de  belles 
Eglifes  à Paris , 8c  qui  le  difputeroit  aux 
plus  élégantes  d’Italie. 

Plufieurs  chofes  indiquent  le  féjour  que 
firent  les  Romains  à Befançon.  Tels  font  les 
lieux  appellés  ; Mont-Jouot,  j. Morts  Jovis: 
Champ-Forgeron,  Campus-Vulcani  :Chau- 
dane,  Collis  Diana  : Chammars  , Campus - 
Martis  : Mont-Termo,  Mons-Termini  : 
■ Mercuro  , Mons  Mercurii  : Mandelia  , 
Morts- Délit',  Chamufe,  Campus- Mu  fatum  : 
Charmont , Charitum  - Mons  : Romchau  , 
Collis  Roms,  : Champs  de  la  Vefte  , Campi - 


. 6o  Géographie  Univ. 

R.  C’eft  f)ôle  autrefois  Capi- 
tale de*  la  Province.  Elle  eft  bien 
dcchue  depuis  que  le  Parlement  & 
rUniverfité  en  ont  été  transférés  à 
Befançon  (i). 

^ Les  autres  Villes  mais  bien 
moins  confidérables  de  la  Franche- 
Comté  font , Salins  & Lons-le-Sau- 
nier , remarquables  par  leurs  four- 
ces  d’Eau  falée  , cent  livres  de  la- 
quelle donnent  dix- huit  ou  vingt 
livres  de  fel  ; Arbois  connu  par  fes 
bons  vins  , Grai  Ville  fort  mar- 
chande fur  la  Saône  ; Luxeuil , dont 
les  Eaux  minérales  ont  de  la  répu- 
tation ; Poligny  , Vefoul  , enfin 
Saint-Claude , nouvellement  érigé 

en  Evêché  , où  l’on  conferve  dans 

♦ _ * 

une  châffe  le  corps  encore  entier  de 
ce  Saint , quoique  mort  depuis  plus 
de  mille  ans  ; ce  qui  y attire  quan- 
tité de  Pellerins  (2). 


Vefia  : Champ-Vaccho , Campus- Bacchi  : 
Challuc,  Col  lis  Lucinœ  : P allante,  Campi 
Faits  vel  Miner vs., 

(i)  Elle  n’a  qu’une  feule  Paroifle. 
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D.  N’y  a-t-il  pas  de  Souverai-s 
netés  étrangères  enclavées  dans  la 
Franche-Comté?  - 

R.  Oui  : vers  fa  partie  Septen- 
trionale eft  la  Principauté  de  Mont- 
belliard  qui  appartient  au  Duc  Se 
’Wirtemberg. 


.(2)  Non  loin  de  cette  Ville  ejlla  mon- 
tagne de  Mijoug  , du  haut  de  laquelle 
on  jouit  de  la  plus  belle  perfpeclive  , 
peut-être  qu3on  puijfe  rencontrer  fur 
la  furface  de  la  Terre.  De  ce  lieu  la 
vue  porte  fur  la  Suijfe  & la  Savoy  e, 
plonge  fur  le  Lac  de  Genève , la 
Ville  de  Genève  & le  pays  de  Vaud: 
fpeclacle  qui  attendrit  Famé  , l3ag- 
grandit } & y porte  une  forte  d3en- 
thoufafme  inconnu  à quiconque  ne 
Va  pas  éprouvé. 


En  Comté  ? Salins  5 Grai , Lons  , Dole  y Befançon. 


BOURGOGNE. 

• . . » » 

D.  Quelles  font  les  bornes  de  la 
Bourgogne  ? 

R.  Ce  font  au  Nord  la  Charn- 


! 
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pagne , au  Midi  le  Lyonnois  ; k l’O- 
rient la  Franche-Comté , à l’Occi- 
dent le  Nivernois  & le  Bourbon- 
nois. 

D.  Depuis  quand  la  Bourgogne 
a-t-elle  été  réunie  à la  Couronne  ? 

R.  Charles  le  Hardi , le  dernier 
de  fes  Ducs  ayant  été  tué  devant 
Nancy  dont  il  faifoit  le  liège  ; 
Louis  XI.  fe  faifit  de  cette  Pro- 
vince à titre  de  Fief  mafeulin  (i). 

D.  Que  produit  la  Bourgogne  ? 

R.  La  Bourgogne  eft  fertile  par- 
ticulièrement en  bleds  qu’elle  expor- 
te , & en  vins  eftimés  les.  meilleurs 
du  monde  pour  Tufage  ordinaire  de 
la  vie  : d’où  vient  qu’ils  font.fi  fort 
recherchés  de  l’étranger. 


(i)  La  première  race  des  Ducs  de  Bour- 
gogne eut  pour  Chef  Robert , fils  d’un  de 
nos  Rois  de  même  nom  qui  l’étoit  de  Hu- 
gue  Capet  : elle  s’éteignit  en  1361.  La 
tige  de  la  fécondé  fut  Philippe  quatrième, 
fils  de  Jean  le.Bon  , Roi  de  France  , & fiub- 
fifta  jufque  vers  l’an  1480.  Ils  avoient  leur 
Cour  à Dijon,  où  l’on  voit  des  relies  de 
leur  Palais. 
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JD.  Quels  font  les  Peuples  de 
cette  Province?  ■ 

R.  Les  Bourguignons  font  fpiri- 
tuels,  & [ce  qui  vaut  mieux  encore 
que  cela  , les  qualités  du  cœur  étant 

Î>référables  à celles  de  fefprit  ] , ils 
ont  francs  , droits  & finceres. 

JD.  Quelle  en  eft  la  Capitale  ? 

R.  Dijon , grande  & belle  Ville , 
l’une  des  plus  confidérable  du 
Royaume,  & le  fiége  d’un  Parle- 
ment (1). 


(i)  On  y remarque  :1e  Portail  de  S.  Mi- 
chel qui  eft  un  des  plus  magnifiques  du 
Royaume.  Il  eft  de  nature  fans  doute  à faire 
honneur  aux  plus  beaux  Quartiers  de  Paris  ; 
Mais  on  voit  avec  regret  que  l’Eglife  qu’il 
décore  eft  furmontée , pour  Clocher , d’une 
elpéce  de  Colombier  écrafé  qui  dégrade  le 
tout. 

L’Eglife  Notre-Dame , ouvrage  d’une 
admirable *8c  finguliere  délicatefle  [ c’eft 
le  jugement  qu’en  a porté  M.  de  Vauban  J. 
Mais  il  femble  qu$  MM.  de  cette  Eglile 
en  envient  la  beauté  à leurs  Concitoyens 
8c  aux  étrangers , à voir  le  foin  qu’ils  pren- 
nent d’en  murer  les  jours  8c  d’en  mafquér 
les  Périftiles  avec  des  Tapiflèries  8c  des 
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D.  Quelles  font  les  autres  Villes 
de  la  Bourgogne  ? 


Tableaux.  Il  eft  pourtant  vrai  que  leur 
Eglife  vaut  mieux  toute  nue,  que  revêtue 
de  Tapifferies  des  Gobelins  & des  Ta- 
bleaux des  le  Brun  &c  des  Wandyck. 

L’Egliie  de  Saint  Benigne , dont  le 
Vaiffeau  eft  des  plus  fpatieux.  Son  Clo- 
cher en  pyramide  eft  hardi,  & l’un  des  plus 
hauts  que  l’on  voye  en  Europe  & dans  le 
inonde.  On  reproche  à la  Nef  de  n’avoir 
pas  affez  de  profondeur.  Le  Portail  eft  orné 
de  deux  Tours  , l’une  defquelles  porte  deux 
Bourdons  qui  ne  le  cèdent  en  France  qu’à 
ceux  de  Rouen  & de  Touloufe.  L’efcafier 
■ du  Monaftere  mérite  bien  d’être  vu  : la 
coupe  en  eft  des  plus  légères.  Il  diffère  peu 
de  celui  de  l’Abbaye  de  S.  Germain  des 
Prés  à Paris.  • 

La  Sainte-Chapelle  oit  l’on  expoie  à la 
dévotion  des  Fidèles  une  Hoftie.  miracu- 
leufe  qui  s’y  conferve  depuis  plufieurs  fié- 
cles.  Sa  Tour  renferme  un  carillon  des  plus 
harmonieux.  ♦ - ■ 

Saint  Jean  dont  on  n’admire  pas  aflez 
l’Aiguille  , quoique  fy/pendue  d’une  ma- 
niéré peu  commune.  <• 

On  remarque  encore  à Dijon  la.  Place 
Royale  , ornée  d’une  excellente  Statue 
équeftre  de  Louis  XIV.  Le  Palais  des 
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Etats  : la  rue  de  Condé  : & tout  près  de  la 
Ville,  la  Chartreufe  ou  repofent  les  cen- 
dres des  derniers  Ducs  de  la  Maiion  de 
Bourgogne  dans  de  magnifiques  Tom- 
beaux , entre  lefquels  on  diftingue  ceux  de 
Philippe  le  Hardi,  8c  de  Jean-Sa‘ns*peur , 

• avec  Marguerite  de  Bavière  fa  femme. 

" On  y montre  la  tête  du  Duc  de  Bour- 
gogne , qui  fut  tué  fur  le  Pont  de  Monte- 
reau  fous  Charles  VI.  par  Tanneguy  du 
Châtel,  à l’irtftigation  du  Dauphin.  Elle 
porte  l’entaille  du  coutelas  .*  fur  quoi  quel- 
qu’un a dit  plailàmment,  que  c’eft  par  ce 
trou  que  les  Anglois  font  entrés  en  France. 

Aux  portes  de  Dijon  eft  un  Château  de 
plaifance  appellé  Mont-Mufard  , où  l’on 
n’a  épargné  aucune  dépenfe  pour  en  faire 
un  lieu  charmant  & délicieux.  Il  appartient 
à M.  Fyot  de  la  Marche  de  Bosjean,  pre- 
mier Préfident , qui  veut  bien  le  rendre 
public. 

• Cette  Ville  outre  ion  Parlement  a une 
Univerfité  pour  le  Droit,  une  Académie 
des  Sciences  & Belles-Lettres,  un  Evêché  * 
une  Chambre  des  Comptes  , une  Intendan- 
ce, un  Hôtel  des  Monnoyes1  ,une  Cour  des 
Aydes,  un  Bailliage  , & une  Citadelle  ou 
Château.  Son  Collège  eft  beau  & bien 
monté#  Il  a quatorze  Profefleurs  avec  un  - 
Principal  & un  Préfet  De  ces  quatorze 
Maîtres  il  y en  a deux  pour  la  Clafle  de 
Rhétorique  , l’un  pour  l’Eloquence  & l’au- 
tre pour  la  Poëfie  j un  pour  les  Mathémati- 
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ques , deux  pour  la  Philofophie,  deuxpouf 
la  Théologie , un  pour  le  Gret  & l'Ita- 
lien , & un  pour’  l’Allemand  : tous  bien  ap- 
pointés , lî  ce  n’eft  ceux  des  ClalTes  infé- 
rieures. 

Il  n’eft  guere  de  Villes  en  Europe  qui 
s’annonce  fi  bien  au  - dehors  que  celle-ci 
par  la  multitude  de  fes  Tours  , Clochers  * 
Dômes»  Pyramides,  &c. 

Il  manque  une  chofe  à Dijon:  c’eft  d’être 
fur  une  riviere  navigable.  On  peut  y fùp- 
pléer  par  un  Canal  : il  eft  projeté  & depuis 
lontems  : on  parle  diverfement  fur  fon  exé- 
cution. Elle  n’a  été  traverfée  jufqu’ici  que 
par  des  intérêts  particuliers  que  l’autorité 
obligera  enfin  de  céder  au  bien  général  ;8c 
l’on  verra  alors  cette  Capitale  de  la  Bour- 
gogne devenir  floriflante  de  jour  en  jour , 
& marcher  enfin  de  pair  avec  Rouen  8c 
Bordeaux. 

C’eft  en  cette  Ville  que  fe  tiennent  les 
Etats  de  la  Province.  On  travaille  journel- 
lement à l’embellir,  8c  il  eft  à croire  que 
ceux  à qui  en  eft  confié  le  foin  , s’apperce- 
vront  enfin  que  ce  n’eft  pas  feulement  par 
des  conftru&ions  telles  que  l’Hôtel  -Bou- 
hier  que  l’on  y réuflira  ; mais  encore  par  la 
démolition  de  malfes  informes  telles  que  la 
porte  par . où  néanmoins  l’on  arriva  de  la 
Capitale  du  Royaume  , laquelle  fe  reflent 
trop  de  la  barbarie  des  tems  où  elle  fut  faite  , 
& qu’il  conviendroit  de  remplacer  par  une 
autre  en  forme  d’Arc  de  Triomphe. 
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..  Dijon  a fourni  de  grands  hommes.  C’elfc 
la  patrie  de  M.  Bofïuet,  Evêque  de  Meaux, 
de  Saumaife,  de  MM.  D.  Longe-Pierre  , 
de  la  Monnoye,  Crebillon  ,Piron,  du  Pré- 
lident  Bouhier,  de  l’Abbé  Nicaife,  8c  du 
célébré  Rameau,  digne  émule  de  Lulli. 

Jacques  Benigne  Bolïiiet , une  des  plus 
grandes  lumières  de  l’Eglife  , & des  plus 
îlluftres  défenleurs  de  la  Foi  Catholique. 
Le  Difcours  fur  l’Hiftoire  univerfelle,  les 
Oraifons  funèbres  , 8c  l’expofition  de  la  Foi 
que  nous  avons  de  lui,  font  autant  de  chef- 
d’œuvres.  Il  mourut  à Paris  en  1704. 

Claude  Saumaife,  qui  vécut  dans  lefiécle 
derniej , fut  un  fameux  Critique,  8c  un 
homme  d’une  vafte  érudition. 

•Hilaire  de  Requeleine,  fieur  de  Longe- 
Pierre,  Poëte  François  diftingué.  On  a de 
lui  Medée  & Eleélre  , &c,  il  mourut  à 
Paris  en  1721. 

Bernard  de  la  Monoye , judicieux  Criti- 
que, a enrichi  le  Public  de  différens  écrits; 
mais  fes  Noëls  Bourguignons  font  regardés 
comme  fon  chef-d’œuvre.  Mort  à Paris  en 
17  28^  . .. 

Joliet  de  Crebillon , Poëte  dramatique. 
Ses  pièces  écrites  danslefombre  ,1e  véhé- 
jnent.  le  terrible  , font  de  nature  à être 
jouées  à Londres.  Mort  dans  ces  derniers 
tems. 

* -Piron, Poëte  Dramatique. De  toutes  lès 
pièces , celle  qui  lui  a fait  le  plus  d’hon- 
neur eft  la  Métromanie , morceau  d’un  goût 
exquis. 
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R . Ce  font  Auxerre  (i) , dont 


Jean  Bouhief , Préfident  à Mortier  ait 
Parlement  de  Dijon  , étoit  très-verfé  dans 
les  Langues  étrangères , dans  là  Jurilpru- 
denee  & les  Lettres.  Il  n’en  fut  pas  peu  re- 
devable au  fàvant  P.  Oudin  , Jefuite  , fort 
ami,  entre  les  bras  duquel  il  décéda  le  17 
Mars  1764  à 73  ans.  Il  polïédoit  une  Bi- 
bliothèque nombreufe  , des  mieux  choifieV 
& riche  en  bons  manuferits.  Elle  a pafle  à 
M.  M.  A.  Ch.  de  Bourbonne  , Préfident  au 
même  Parlement. 

Claude  Nicaife,  d’abord  Chanoine  à la 
Sainte -Chapelle  de  Dijon,  fut  un  favant 
antiquaire  mort  eh  170  t. 

L’illuftre  Rameau  , Créateur  de  la  Mufi- 
en  France  , & celui  qui  l’y  perfectionna* 
Mort  à Paris  en  1764. 

(1)  Les  étrangers  y vont  voir  la  ftatue 
Coloffale  de  S.  Chriftophe , qui  eftgigan- 
tefque  par  rapport  à celle  de  Paris.  Ces  for- 
tes de  Colofles  que  l’on  rencontre  à l’entrée 
de  plufieurs  Eglifes  , furent  faits  dans  ce 
temps  d’afioupiflement  de  l’efprît  humain  > 
où  l’on  croyoit  que  l’on  ne  pouvoit  mourir 
de  mort  fubite,  fi  l’on  avoit  vû  une  figure 
de  S.  Chiftophe.  C’eft  pour  cela  qu’ils  les 
mettoient  près  de  .la  porte  , & qu’ils  leur 
donnoient  une  grandeur  démefurée  , afin 
qu’on  les  vit , pour  ainfi  dire , malgré  qu’on  _ 
en  eût. 
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l'Ëglife  pft  une  des  plus  belles  du 
jRoyaume  ; Autun  , Ville  très-an- 
cienne (i)  ; Mâcon,  connu  par  fes 
vins  ; & Ghâlon  Ville  afTez  mar- 
chande , & la  meilleure , de  la 
Saône '(2). 

CO  Autun  Augufiodunum  formé  des  deux 
mots  Augitftus  & Dunum  , dont  le  dernier 
lignifie  Colline  , Montagne  [ en  langue 
Gauloifè]  ce  qui  défigne  la  pcfition.  D’ail- 
leurs ce  fut  fous  Augufte  que  cette  Villç 
fe  forma  d’une  Colonie  Romaine, 
r (2)  Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  en 
cette  Ville  eftune  machine  Hydraulique  à 
Yinflar  de  la  Samaritaine  , Sc  quelques  Ta- 
'bleaux  de  la  Cathédrale  & de  l’Hôpital 
■S.  Laurent,  qui  font  de  bonne  école  &mé-> 
ritent  d’être  vus.  Parmi  ceux  de  la  Cathéd. 
f au  pourtour  du  Chœur  ] , on  en  diftin- 
guera  un  qui  eft  bien  lupérieur  aux  autres  : 
c’eft  la  Refurre&ion  du  Lazare. 

Quand  à l’Hôpital  S.  Laurent,  le  Ta-  , 
bleau  qui  repréfente  le  moment  d’après  la 
defcente  de  Croix  doit  être  confidéré  comme 
quelque  chofe  d’achevé. 

Celles  des  Tours  de  la  Cathédrale  qui 
forme  la  gauche  du  Portail  a été  bâtie  à 
deux  tems  fort  différens.  La  partie  fupé- 
f ieure  eft  très  ancienne  ; mais  l’inférieure 

d’tme  hajité  ?inti^uiçér  Lçs  Religieux 
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^ Les  autres  moins  confidérables 
font  Beaune  & Nuits , fameufes  par 
leurs  vignobles , Sémur  en  Auxois, 
Châtillon  fur  Seine  , Bar  fur  Seine, 
Avallon  ; *Auxonne  , Ville  afTez 
forte  avec  un  Arfenal , de  belles 
Cafernes , une  Fonderie  de  canons , 
une  Ecole  d artillerie , & des  difpo- 
fitions  à devenir  une  des  Jolies  Vil- 
les de  Bourgogne.  La  Saône  d’ail- 
leurs la  rend  fort  commerçante» 
Enfin  Bourbon-Lanci  , Charolle, 
Tournus,  Montbard,  dont  le  nom 
fera  un  jour  célébré  pour  avoir  été 
le  féjour  de  M.  de  Buffon,  puis 
Mirebeau,  remarquable  par  le  ma- 
gnifique Château  (i)  qu’y  a M.  le 

ymmim  * i ■ ■ ■ ■■  ■ ■ ■ ■ ■ ■■  ■ ' ■■  ^ 

» 

9 • 

Carmes  de  cette  Ville  ont  le  tombeau  de 
Desbarreaux  , connu  par  ion  pieux  Sonnet , 
le  feul  bon  peut-être  qui  ait  été  fait.  Enfin 
au  Prieuré  de  S.  Marcel  fe  voit  l’effigie 
. mutilée  du  fameux  Abailard  qui  y eut  fa 
fépulture.  L’efcalier  de  ce  A'ionaftere  eft 
admiré  des  connoifleurs  pour  fa  rare  8c  fîn- 
guliere  délicateffe. 

(i)  L’une  des  Tours  d’élévation,  petï 
.commune,  eft  furmonîée  d’une  Coupole 
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Prince  de  Beaufîremont  - Lifte- 
nois  (1). 

,*  Il  eft  {tir  la  Beze , riviere  remar- 
quable en  ce  qu’à  fa  fource  elle  met 
en  jeu  quantité  d’iifines*  comme 
Forges,  Fourneaux,  Moulins,  Pape- 


qu’exhaufle  un  Péri  ftyle  d’ordre  Corinthien; 
ce  qui  la  termine  d’une  maniéré  auffi  élé- 
gante que  hardie.  Legrand  efcalier  eft  beau  » 
& il  ne  lui  manque  que  des  admirateurs. 
Deux  Pyramides  » efpéces  .d’Obélifques 
prefque  d’une  feule  pièce  qui  s’élèvent  du 
pied  de  cet  efcalier,  n’en  font  pas  un  des 
moindres  ornemens.  Il  conduit  à une  Ter-* 
rafle  fort  large  qui  régné  devant  le  Château, 
& lui  forme  une  fécondé  Cour  à plus  de  fi- 
xante pieds  de  haut.  Les  Carofles  y arrivent 
par  un  plan  incliné  d’une  pente  fort  douce. 
Le  faîte  du  Corps-de-Logis  [ chofe  peut- 
être  fans  exemple]  eft  porté  à plus  de  deux 
cens  vingt  pieds  durez  de-terre.  Il  eft  dom- 
mage que  la  vétufté  foit  prête  de  nous  dé- 
rober cet  enfemble  , digne  ouvrage  du  Mî- 
niftre  , ami  de  François  I *. 

* • . 

* Philippe  Chabot , Amiral  de  France.  Tl  avoit  epoufe 
Françoife  Dame  de  Mirebeau , fille  aînée  de  Jeanne  , bâ- 
tarde d’Angoulcme , focur  naturelle  de  François  I.  Il  mon* 
tut  comblé  d’honneurs  & de  richelTes  en  iub 

t+ . 
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teries  , &c.  La  célébré  & opulence 


(i)  La  Maifon  de  Beaufitemont  eft  une 
des  plus  anciennes  & des  plus  illuftres  du 
Royaume.  Environ  l’an  1450 , elle  s’eft 
alliée  dans  celle  de  Bourgogne,  du  fang 
Royal  de  France, dans  la  perfonne  de  Jean 
de  Beauffremont , Seigneur  de  Mirebeau. 
Et  en  dernier  lieu  elle  s’eft  alliée  dans  celle 
de  Courtenay  qui  eft  de  la  Maifon  de  Fran- 
ce, & qui  a donné  plus  d’un  Empereur  à 
.Conftantînople. 

En  1315,  Etienne  de  Montagu  , Sei- 
gneur de  Sombernon  , de  la  même  Maifon 
de  Bourgogne  , prit  pour  femme  Marie , 
Dame  de  Couche,  ifTue  de  la  Maifon  de 
Beauffremont,  dont  elle  portoit  les  armes  , 
ainfi  qu’on  le  peut  voir  par  l’écuffonappofé 
à fa  fépulture  dans  l’Abbaye  de  Buffiere  , 
oîi  elle  gît  avec  fon  mari. 


Dès  fan  mil  deux  cens  nonante-fept,  la 
Maifon  de  Beauffremont  étoit  illuftre.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  le  teftament  que  fit 
Robert  II  du  nom  , avant  de  partir  pour 
Rome,  le  25  de  Mars  de  la  même  année 5 
dans  laquelle  il  veut  qu’une  fomme  qui  lui 
avoit  été  laiffée  par  feu  fon  pere,  pour  le 
fecours  de  la  Terre-Sainte  , foit  mife  es 
mains  du  Duc  de  Bourgogne  Ion  héritier, 
pour  accomplir  le  voyage  au  premier  pafla- 
ge  général.  Et  s’il  n’ étoit  lors  en  âge,  ou 
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Abbaye  de  Cîteaux  eft  aufli  dans 


■ 

r 


refufoit  de  s’y  acheminer;  qu’elle  fut  don- 
née au  Seigneur  de  Beaufremont  , afin 
de  fervir  dans  la  Terre-Sainte  l’efpace  de 
deux  ans  avec  treize  Chevaliers  des  Vaf- 
faux  du  Duc , contre  les  ennemis  de  la 
Foi  Chrétienne.  Ordonna  que  la  Duchefie 
Agnès , fon  époufe  , eût  la  garde  & le  gou- 
vernement de  fon  héritier  Duc  de  Bourgo- 
gne , tant  qu’il  feroit  en  minorité , ,8c  de 
fes  autres  enfans , & qu’elle  usât  du  Con- 
feil  de  N.  ...  de  N....  de  Liebaut,  Sei- 
gneur de  Beaufremont,  fes  coufins, 
& de  N. . . lefquels  il  nomma  exécuteurs  de 
cette  derniere  difpofition. 

Cinq  ans  après  , le  Duc  Robert  étant  à 
la  guerre  de  Flandre,  confirma  fon  Tefta- 
ment  à Arras , dans  lequel  néanmoins  il 
retoucha  quelque  chofe  & élut  pour  {©s 
Exécuteurs  Teftamentaires  Agnès  , Du- 
chelfe  de  Bourgogne  fa  compagne  , Jean  de 
Vergi , Seigneur  de  Fonvens  , Sénéchal  de 
Bourgogne , Guillaume  , Seigneur  de  Mon- 
tagu  , le  Seigneur  de  Beaufremont» 
Maréchal  de  Bourgogne  fes  coufins. 

• En  nom  de  Deu  Amen . L’an  de  l’In- 
carnation de  Jefu-Chrift  M.  CG.  XCVII. 
le  jour  de  la  Fête  Notre-Dame  en  Marz. 
Je  Roberz  Dux  de  Borgoigne  fàins  de 
Corps  & de  penfée  par  la  grâce  de  Deu. 

Tome  I.  D 
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cette  Province , ainfi  que  celle  dç 

Cluni. 


— « 


Saichans  que  nule  chofe  n’eft  plux  certaine 
de  la  mort  8c  nule  chofe  n’eft  plux  incer- 
taine de  l’ore  de  la  mort*.  . Fais  8c  ordene 

en  cefte  manere.  . 

Je  veul  que.  . . . livres  tornois  que  mez 
diz  Sires  8c  Peres  donna  8c  laifla  por  le 
fecours  de  la  Terre  Sainte  qui  me  furent 
baillées  defes  Exequtours  par  fon  comman- 
dement avec.  . . . livres  tournois  que  je  lais 
ou  fecours  de  ladite  Terre  Sainte  por  le 
vou  que  je  hai  fait  de  paffer  en  ladite  Terre 
Sainte  8c  . ..  livres  tornois  que  je  hai  reçeu 
des  biens  mon  Seignor  Perron  de  Aüxone 
Seignor  de  Loys  lefqueles  il  laiffa  au  fe- 
cours de  lad.  Terre  Sainte  foient  délivrées 
de  mes  biens  par  la  main  de  mes  Exequtors 
en  cefte  maniéré  que  le  je  au  premier  paf- 
faige  généraiil  palfeins  je  8c  mi  hoir  8c  mi 
Exequtour  remendrons  quite  8c  délivre  de 
cele  fomme  8c  fe  jé  n’y  pafle  8c  je  veul  8c  or- 
dene que  mes  hoirs  Dux  de  Borvoigne  fe  il 
eft  de  fufilant  aaige  outems  duait  Généraul 
paflaige  8c  il  veulle  faire  le  pèlerinage  hait 
lefdites  fomes  8c  fe  il  n’eftoit  de  aaige  fuf- 
fifent  ou  il  ne  voufift'paffer  Je  ordene  8c 
veul  que  lefdites  fomes  foient  baillies  à 
mon  cher.Cofin  mon  Seignor  Liebaut  Sei- 
gnor de  Boiffroimont  en  tel  condition 
que  il  ferve  en  ladite  Terre  Sainte  par . . . . 
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ans  en  fa  perfonne  propre  contre  les  enne- 
mis de  la  Foi  Chrétienne  enfemble  XIII 
Chevaliers  qui  foient  de  mes  hommes 
foiauls  d’autre  part  au  regart  de  mes  Exe- 
qutours.  / 

Après  je  veul  & ordene  que  Agnes  Du- 
chefle  de  Borgoigne  ma  chere  famme  hait 
la  garde  l’auoerie  & le  gouvernement  de 
mon  hoir  Duc  de  Borgoigne  tant  comme 
il  fera  mendres  de  aaige  & des  autres  en- 
fans  & commant  que  ele  {e  gouernoit  8c 

ufoit  dou  confoil  H V & le  Sei- 

gnorDE  Beffroimont  deffufdit  mes  chers 
Çofins.  Se  mon  Seignor  Hugue  de  Chaf- 
teaul  mon  amé  & foiaul  Chevalier  & eipe- 
tialment  dou  Confoil  audit  Seignor  de 
Beffroimont  8c  fe  il  avenoit  que  la  Du- 
chelTe  fe  mariaft , mes  hoirs  Dux  de  Bor- 
goigne moindres  de  aaige  8c  li  autre  enfent 
demourroient  aueuc  tous  lor  biens  en  la 

Earde  8c  ou  gouvernement  de  H. . . . V. . . . 

.iebaut  de  Beffroimont  8e  H de- 

"*  - » ' 

vant  diz.  - , - 

De  cefte  moie  ordination  Se  derrere  vo- 
lunté  j’ellis  8e  ordenne  8c  eftabli  mes  Exe- 
qutours  reverent  Pere  en  Jefu-Chrift  H....’ 
par  la  grâce  de  Deu  Evefque  d’Oftun  mot» 
cher  Seignor  8c  amé  devant  diz.  Religieux 
homes  l’Abbé  de  Cifteaux  8c  l’Abbé  de 
S.  Bénigne  de  Dijon  , ma  chere  famme 
H nés  Duchelfe  de  Borgoigne  , mon  Sei- 
.gnor  Guillaume  Seignor  de  Montagut, 
Jehan  de  Verge^Seignor  de  Fouvens  8c 

D ij 
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Liebaut  Seigneur  de  Beffroimont  tne£ 

chiers  Cofins  , mon  Seîgnor  H O 

& O....  &c.  A céfte  moie  derrere  volunté 
Je  hai  appelé  8e  prie  efpetialment  que  ils 
l'oient  témoins  8c  mettent  lors  feauls  hont 
mis  en  celle  Lettre.  8e  en  ce  mien  préfent 
Teftament.  Ce  fu  fait  8e  donné  l’an  8c  le 
jour  deflus  diz. 


Extrait  du  Codicile  du  même  Robert  11.  Duc 
de  Borgoigne  de  130a. 

En  nom  de  noftre  Segnor.  Amen.  L’an  de 
grâce  mil  troiz  cenz  8e  dous  à tous  ceaux 
qui  verront  8e  orront  ceftprefent  Codicile. 
Je  Roberz  Dux  de  Borgoigne  eftanz  auec 
îou  Roi  a Arraz  tous  apperroillés  jaueques 
lui  de  aler  en  Flandres  contre  les  ennemis 
du  Reaume  vuillans  efehiver/egons  mon 

povoir  les  périls  qui  auenir  pueent  8ec! 

> Item  Je  ellis  8e  fais  mon  ElTecutors  de 
mon  dit  Teftament  8e  de  ceft  Codicile  ma 
ehiere  8eamée  çompainne  Agnes  Duchefte 
de  Borgoigne  mon  Segnor  Jahan  Segnor 
de  Fouvans  Senefchaul  de  Borgoigne  mon 
Segnor  Guillaume  Segnor  de  Montagu  8e 
mon  Segnor  Lyebaut  Segnor  de  Beffre- 
mont  Marefchaul  de  Borgoigne  mon 
ehiers  Cofins:  mon  amé  8e  feaul  Chevalier 

N C 

De  celle  choule  je  appel  tefmoin  lou  Se- 

gnorde  FQUvanz  8c  lou  %gnor  de  Beffre- 
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Brejfc. 

D.  Comment  la  BrefTe  eft-ellé 
venue  à la  France  ? 

R.  La  BreiTe  qui  étoit  autrefois 
aux  Ducs  de  Savoye,  fut  cédée  à 
Henri  IV.  en  échange  du  Marqui- 
fatde  Saluce.  Ses  Vill  es  font  Bourg- 
en-BrefTe  Capitale  , patrie  de  Vau- 
gelas  ,&  Bellay , (i). 

• D.  N’y  a-t-il  pas  d’autres  Villes 
dans  la  BrefTe  ? 


mont  defius  ditz  mon  chier  8c  amé  Cofin 

tnon  Seigor  Jahan  Seignorde  Choifeul  Con- 

neftauble  de  Borgoigne  lou  "Segnor  N..... 

G. . . . & lor  prie  8c  requier  qu'il  meteintan 

ceft  Codicile  lorsfeauîs  auec  lou  mien. 

• 

Et  vers  l’an  I448,ilefi:  fait  mention  par- 
tout de  Pierre  de  Beàuffremont,  qui 
étoitdcslors  Chevalier  de  IaToifon  d’Or. 

(i)  Sous  le  nom  de  BrefTe  nous  compre- 
nons la  BrefTe  proprement  dite  , le  Bugey  , 
le  Valromçy  8c  le  pays  de  Gex.  Bourg  étoit 
ci-devant  épifcopale.  Aux  portes  de  cette 
Ville  eft  un  Couvent  d’Auguftins  où  fe 
voyent  les  beaux  maufolées  de  plufieurs 
Pues  8c  Duchefles  de  Savoye. 
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R.  Il  y a encofe Trévoux  (i)  fur 
les  bords  de  la  Saône  , Capitale  de 
la  Principauté  de  Dombes  (2). 


! 

L Y O N N O I S. 

JD.  Quels  Cantons  comprend  le 
Gouvernement  de  Lyonnois? 

R.  Le  Lyonnois  propre,  le  Forés 
& le  Eeaujolois. 

JD.  Quels  font  les  Confins  du 
Lyonnois  ? 

■ R.  Le  Lyonnois  a au  Nord  la 
Bourgogne  , au  Midi  le  Languedoc, 
à l’Orient  la  BrefTe  & le  Dauphiné  , 

& l’Auvergne  à l’Occident. 

D Quelle  en  eft  la  Capitale?  ••• 

R.  Lyon , que  fon  commerce  pro- 
digieux & fes  Manufa&ures  rendent 


• ( 1)  T revoux  > quafi  Très  vit  ou  Trivium  ; 

parce  qu’il  eft  bâti  à l’endroit  où  un  grand 
chemin  fait  par  Agrippa  fe  pârtageoit  en 
trois.  ... 

. (2)  Cette  petite  Souveraineté  apparte- 
noit  en  dernier  lieu  à M.  le  Comte  d’Eu  j 

mais  elle  vient  d’être  réunie  à la  Couronne, 

■* 
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une  des  plus  riches  , des  plus  bel- 
îs  , des  plus  peuplées  , & des  plus 
Loridantes  villes  de  l'Europe.  C’eft 
a.  plus  confidérable  du  Royaumè 
Lprès  Paris. 

D.  Quelle  eft  la  pofition  de  cette 
Ville? 

R.  Elle  eft  fi  tuée  au  confluent 
du  Rhône  & de  la  Saône.  ’ 

D.  Qu’y  a-t-il  de  remarquable  à 
Lyon  ? 

R. L’Hôtel  de  Ville,  qui  eft  un 
des  plus  magnifiques  de  1 Europe  ; 
la  Place  de  Belle-Cour  ou  de  Louis.- 
le-Grand , au  milieu  de  laquelle  eft 
drefîee  une  excellente  Statue  éques- 
tre de  ce  Monarque  (1)  : & l’Hôtel- 

(1)  De  droite  & de  gauche  du  pied- 
deftal  font  les  deux  figures  en  bronze , 8c 
plus  grandes  que  nature,  du  Rhône  & de  la 
Saône,  exécutées  de  main  de  Maître. 

. . On  ne  peut  nier  que  cette  Place  ne  foît 
belle  : le  mérite  cependant  en  efl:  bien  ra- 
baiffépar  un  de  fes  côtés-longs,  formé  de 
tnaifons  minces  & inégales  , auxquelles  de- 
vroit  être  fublbitué  un  rang  d’édifices  tels 
:.que  ceux  qui  bordent  le  Cours  de  Marfeille 
•u  le  Doux  à Befançon. 
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Dieu  dont  la  fomptuofité  répond  al 
l’opulence  de  la  Ville. 

D.  Que  remarquez-vous  encore 
à Lyon? 

R.  L’Eglife  Métropolitaine  de 
S.  Jean,  dont  les  Chanoines  por- 
tent le  titre  de  Comtes  de  Lyon,  & 
doivent  être  nobles  de  quatre  ra- 
ces (i).  . 

. D.  Combien  Lyon  eft-il  peu- 
plé? 

R . Gn  y compte  au-delà  de  cent 
cinquante  mille  âmes  (2). 


CO  On  voit  dans  cette  Eglife  une  horlo- 
ge qui  attire  l’attention  des  curieux.  Elle  a 
plufieurs  cadrans:  celui  des  heures  , celui 
des  jours  > celui  de  la  femaine , celui  des 
mois  j celui  des  planettes  qui  y ont  un  cours 
réglé.  Ce  dernier  eft  ovale,  & l’aiguille  s’al- 
longe,ou  fe  raccourcit  fuivant  qu’elle  en  par- 
court le  grand  ou  le  petit  diamètre.  Tout 
au  haut  de  l’horloge  eft  un  Coq  qui  àtou- 
. tes  les  heures  bat  des  ailes  & chante  , au- 
.deflous  eft  une  repréfentation  de  l’Annon- 
ciation en  figures  mouvantes. 

(î)  Il  y a à Lyon  un  Fort  nommé  Pierre» 
. Encife  , où  l’on  enferme  les  prifonniets 
d’Etat. 
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JEX  Donnez-nous  à connoitre  ce 
[ue  c’eft  que  le  Fores? 

R.  Ee  Forés  confifte  en  une 
grande  vallée  fertile  & agréable  > 
raverfée  par  la  Loire. 

JD.  Quelles  en  font  les  Villes  ? 
R.  Ce  font  Montbrifon;  Saint- 
Etienne  , connu  par  fes  ouvrages  en 
fer  & en  acier  (i)  ; & Roane  où  la 


Les  dehors  de  la  Ville  le  long  du  Rhône 
8c  de  la  Saône  font  garnis  de  maifons  de 
plaifance  qui  annoncent  une  V ille  opulente. 
C’eft  la  patrie  du  P.  Meneftrier  Jef 
11  manque  à cette  Ville  un  Parlement. 
Son  reflort  s’étendroit  commodément  fur 

9 

le  Gouvernement  de  Lyonnois , fur  l’Au- 
vergne, le  Bourbonnois  & la  partie  méri- 
dionale de  la  Bourgogne.  D’autant  mieux 
que  par  l’arrangement  aéhiel,  les  particu- 
liers de  ces  contrées  étant  obligés  d’aller  à 
l’autre  bout  du  Royaume  pour  maintenir 
leurs  fortunes  ; ils  fe  voyent  obligés  de  le 
confumer  en  frais  de  voyages  & [ ce  qui  eft 
plus  dommageable  encore  que  cela]  d’aban- 
donner leurs  travaux  accoutumés  ou  de  les 
voirfouffrir,à  moins  qu’ils  n’aiment  mieux 
-fe  départir  de  leurs  intérêts  8c  renoncer  tou£ 
c’un  coup  à la  pourfuite  de  leurs  droits. 

(i)  On  y compte  i8aoo  Habitans. 

• Dv 
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Loire  commence  à porter  bateau  (i)t; 

D.  Quelles  font  celles  du  Beau- 
jolois? 

R.  Ce  font  Ville  - Franche  & 
Beaujeu. 

Dijon,  Bcaune  en  Bourgogne , Auxerre,  Autun 
Châlon. 

LaBrelTea  Bourg,  Belley , Dombe  Principauté 
Qui  renferme  Trévoux.  Au  Lyonnois  Lyon, 
Ville-Franche,  Beaujeu , Roane  & Montbrifon* 


DA  u P H i N Ê. 

j D.  Comment  le  Dauphiné  eft-il 
venu  à la  Couronne  ? 

R.  Le  dernier  Souverain  de  cette 
Province  [Humber  Dauphin  Vien- 
nois ] fe  voyant  fans  enfans  (2), 
céda  cette  Province  au*  Roi  Philippe 


(1)  De -là  on  deicend  par  eau  jufqu’à 
Nante  & à Paris. 

(2)  lien  avoit  un  qu’il  lailfa  tomber  d’une 
fen<  t e en  jouant  avec  lui.  Le  regret  qu’il 
en  eut  fit  qu’après  s’être  défait  de  fa  Souve- 
raineté, il  fe  fit  Religieux,  f Dominiquain  J. 
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Dauphiné.  . f ^ 

* de  Valois  , moyennant  une  iomrne- 
d'argent.  Une  des  claufes  de  la  vente 
fut  que  les  fils  aînés  de  nos  Rois 
«porteroient  le  nom  de  Dauphin. 

D.  Quelles  font  les  bornes  du 
Dauphiné?  - 

- R.  Ce  font  au  Nord  le  Lyonnois 
& la  Savoye , au  Midi  la  Provence , 
à l’Orient  le  Piedmont , & h l'Occi- 
dent le  Lyonnois  & le  Languedoc, 
dont  il  eft  féparé  par  le  Rhône. 

D.  Eft  - ce  une  bonne  Pro- 

^ , . - - 

vince  (i). 

R Elle  eft  peu  fertile  à caufedes 
montagnes  dont  elle  eft  hérifîee , ôc 
qui  occupent  ce  qu’on  appelle  le 


(i)  Elle  fe  glorifie,  8c  à bon  droit,  d’avoir 
donné  le  jour  au  Chevalier  -Bayard  , dit  le 
Chevalier  fans  reproche , le  plus  brave  Ca- 
pitaine de  fon  tems.  Après  la  prife  de  Bref- 
fe  , comme  un  autre  Scipion  l’Africain,  il 
remit  aux  filles  de  Ton  Hôte  une  tres-grofie 
fortune  que  leur  mere  lui  fit  préfenter  par 
elles  pour  fauve r leur  honneur. 

François  I.  dit  le  Grand  Roi , a la  ba- 
taille de  Marignan  , voulut  être  fait  Che- 
valier de  fa  main. 

D vj 
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Haut  Dauphiné:  le  Bas  qui  s’éteml 
le  long  du  Rhône  n’en  eft  pas  exemt, 
cependant  il  ne  laifle  pas  d’avoir  de 
bons  pâturages  , & de  produire  du 
bled  , du  vin  , & des  olives. 

D.  Quelle  eft  la  Capitale? 

R.  Grenoble , Ville  confidéra- 
ble , avec  un  Parlement  ( i ).  Elle  eft 
dite  en  latin  Gratianopolis , parce 
qu’elle  fut  rétablie  par  l’Empereur 
Gratien. 

. D.  Quelles  en  font  les  autres 
Villes  importantes  ? . 

R.  Ce  font  Vienne  & Embrun  , 
Archevêchés  , puis  Valence  & 
Orange.  (2). 


(1)  La  Cathédrale  eft  fort  belle.  Sa  façade 
reflemble  beaucoup  à celle  de  Notre  Dame 
de  Paris. 

(2)  Embrun  pafle  pour  la  plus  haute  Ville 
du  Royaume.  Selon  d’autres  c’eft  Langres. 
Narbonne  eft  la  plus  baffe. 

. Orange  eftla-  Capitale  d’une  Principauté 
qui  a été  réunie  à la  Couronne.  Elle  con- 
fifte  en  une  vafte  plaine  entrecoupée  de 
jplufieurs  petites,  rivières  & clofe  tout  à 
l’entour  d’agréables  collines  > du  haut  de£ 


Dauphine, 

X> . Que  remarquez  - vous  de  la 
grande  Chartreufe  ? 

jR..  C’eft-là  que  S.  Bruno  fonda 
La  première  maifon  de  fon  Ordre  , 
dans  une  folitude  affreufe  par  les 
rochers  , les  montagnes  & les  pré- 
cipices qu'on  y voit  de  tous  côtés. 

^ Les  autres  Places  du  Dauphiné 
font  Montelimart,  Gap , Die , Saint 
Paul  - Trois  - Châteaux , Romans , 
La  Tour  du  Pin , le  Pont  de  Beau- 
voifin  , dont  une  moitié  appartient 
au  Dauphiné  & l’autre  à la  Savoye, 
puis  le  Fort  Barraux  , Briançon  , 
Exile  , Mont  - Dauphin  , Château- 
# Dauphin  Places  fortes. 

Grenoble,  Embrun,  Gap,  Vienne,  Orange  en 
Dauphiné , 

Chartreufe  , Briançon  , Montelimar  , Valence. 


quelles  on  embrafle  d’un  coup  d’œil  tout  ce 
petit  pays.  A deux  cens  pas  de  la  Ville , 
on  trouve  un  Arc  de  Triomphe  antique  & 
très- bien  confervé. 


J 
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PROVENCE. 

4»  » 

D.  Comment  la  Provence  a- 
t-elle  été  réunie  k la  Couronne?  . 

R.  C’eft  que  Charles  d Anjou  fort 
dernier  Comte  inftitua  le  Roi  Louis 
XI.  fon  héritier.  j 

D.  Quelles  font  les  bornes  de  la 
Provence  ? 

R.  Elle  a au  Nord  le  Dauphiné  , 
au  Midi  la  Méditerranée , a 1 Oriente 
le  Piedmont , dont  elle  eft  féparée 
par  les  Alpes  & le  Var , & à l’Occi- 
dent le  Languedoc  , dont  elle  eft 
féparée  par  le  Rhône. 

.•  D.  Quelles  font  les  produftions 
de  la  Provence  ? 

R.  Elle  eft  couverte  d’Orangers  * 

de  Citroniers , de  Grenadiers  , Fi- 

■*  ' * • * • . 

guiers , Amandiers , Oliviers , Mu- 
tiers  ; abonde  en  plantes  médicina- 
les , mais  elle  produit  peu  de 
bled  (i). 

(i)  En 'Provence  on  aprête  avec  l’huîle 
d’olive;  rarement  s’y  fert-on  de  heure.. 
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Provence. 

-ZD . Quelle  eft  la . température  de 
cette  Province? 

R.  L'air  y eft  fort  chaud  , parti- 
culièrement fur  les  côtes  (i). 

JD . Quelle  Langue  y parle-t-on  ? 
R.  La  Françoise  ; quoiqu’il  y ait 
un  Jargon, dit  le  Provençal , qui  y 
eft  en  ufage  , même  parmi  les  hon- 
nêtes-gens. 

r - ■ : ■ — 

(i)  J’étois  à Marfeille  au  mois  de  Jan- 
Janvier  1 763.  La  Gazette  de  France  y an- 
nonça qu’à-  Paris  le  froid,  étoit  fi  exceflîf 
qu’il  égaloit  prefque  celui  de  1709;  telle- 
ment que  les  plus  grottes  voitures  traver- 
foient  la  Seine  fur  la  glace , 8c  que  le  froid 
loin  de  diminuer  augmentoit  de  jour  eu 
jour. . . . Eh  bien  dans  ce  tems  là  même  à 
Marfeille , chacun  cherchoit  l’ombre  dans 
les  rues  , les  manœuvres  travaiüoientnuds- 
en-chemifes  fur  le  Port,  les  Dames  étoient 
vêtues  de  légères  robes  de  taffetas  , & l’on 
fe  promenoir  fur  le  Cours  8c  vers  la  Loge 
après  le  Soleil-couché. 

En  hyver  on  y voit  les  bois  8c  les  cam-* 
pagnes  couvertes  de  verdure , attendu  qu’el- 
le a des  arbres  & des  arbuftes  particuliers 
qui  ne  font  jamais  dépouillés  de  feuilles.  Les 
friches  font  couvertes  dé  thym , de  lavande  » 
de  romarin,  de  ferpolet,  8c  autres  herbes 
odoriférentes. 
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D.  Quelle  eft  la  Capitale  de  ïa 
Provence  ? 

R . C’eft  Aix  , Ville  régulière- 
ment bâtie , & le  liège  d’un  Parle-; 
ment  (r). 

D.  Quelle  eft  la  fécondé  Ville  de 
la  Provence  ? 

R C’eft  Marfeille  , qui  peut  bien 
être  regardée  comme  la  première 
du  côté  de  la  richeffe  & de  la 
population.  Elle  a un  des  Ports  les 

1>lus  sûrs , & les  plus  fréquentés  de 
a Méditerranée  ( 2)  Cette  Ville  eft 


(i)  SextusCalvinus  y mena  une  Colonie 
Romaine,  123  ans  avant  J.  Ch.  & il  établit 
•en  ce  lieu  des  bains  d’eaux  chaudes.  C’eft 
de-là  qu’elle  s’appelle  en  latin  Aqu&Sextia. 
Cette  Ville  a un  beau  Cours , orné  de  deux 
Fontaines , l’une  d’eau  froide , & l’autre 
d’eau  tiède.  C’eft  la  patrie  de  Tournefort. 

• (2)  Vers  l’extrémité  méridionale  de  la 
Provence,  la  Méditerranée  forme  un  Gol- 
phe  d ’une  demi-lieue  d’enfoncement  dans 
les  terres.  [A  l’entrée  eft  l’Ile  & Châtearst 
d’if].  Au  fond  de  ce  Golphe  eft  un  étroit 
partage  qui  donne  entrée  aux  Vaiflèaux  dans 
le  Bartin  qui  eft  vafte  & couvert  de  monta- 
gnes de  toute  part , & oh  par  conféçjuenjt 


j Provence . 

centre  du  commerce  quelaPran- 
î fait  au  Levant.  C’eit-là  que  fe 
ennent  les  Galeres  du  Roi. 

D.  Que  remarque-rt-on  à Mar- 
eille  ? 

jR.  Le  Cours  qui  forme  un  des 
>lus  beaux  coup-d’œil  qu’il  foit  pof- 
ible  d’avoir  (i)  ? 


4 

ils  font  à l’abri  des  vents,  & ne  peuvent 
être  battus  des  flots:  mais  les  grands  Vaif 
féaux  ne  peuvent  y entrer.  Us  fe  tiennent  à 
l’Ue  d’If. 

(i)  Depuis  la  Porte  d’Aix  à la  Porte  de 
Rome.  Il  fépare  la  Ville  vieille  de  la  neuve. 
La  vieille  eftfale,  mal  bâtie,  d’ailleurs  in- 
commodément  fituée  fur  la  pente  roide  de 
la  montagne,  fur  laquelle  elle  eft  bâtie  en 
Amphitéâtre , & coupée  par  des  rues  très- 
étroites.  Mais  la  Ville  neuv'e  , au  contraire. 
Marfeille  eft  très-ancienne  : elle  fut  bâtie 
par  une  Colonie  de  Phocéens  , fix  cens  ans 
avant  J.  Ch.  On  venoit  à Marfeille  de  toute 
.part  pour  apprendre  les  Belles-Lettres  & 
la  Philofophie  grecque.  Cicéron  parle  de 
cette  Ville  dans  fon  Oraifon  pro  plancio 
d’une  maniéré  à faire  voir  combien  elle 

étoit  dès  lors  floriflante: Tu  que 

■ o Mafilia On  y compte  io.o , ooo 

Habitans, 

% — 
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JD.  Qu’arriva-t-il  à Marfeille  eii 
J720  ? 

R.  Un  Vaifieau  venant  du  Le- 
vant y aporta  la  pefte  qui  y fit  de 
terribles  dégâts  , dépeuplant  prefi- 
qu’entierement  la  Ville mais  fa  fi- 
tuation  avantageufe  fit  que  peu  d’an- 
nées après  il  ne  parut  aucun  veftige 
de  ce  défaftre. 

JD.  Quelles  font  les  autres  Villes 
confidérables  delà  Provence  ? 

R.  Ce  font  Toulon  , dont  le  Port 
eft  un  des  plus  grands  & des  meil- 
leurs de  l'Europe  : puis  Arles  , Ville 
très-ancienne  qui  conferve  encore 
à préfent  plufieurs  précieux  Monu- 
mens  de  fon  ancienneté , & de  fa 
magnificence  lors  des  Romains  ( 1 )* 


(i)  Tels  font  i°.  un  Amphitéâtre  autre- 
fois deftiné  aux  combats  des  Gladiateurs, 
ou  des  hommes  contre  les  bêtes;  il  conte- 
noit  trente  mille  fpeftateurs.  2°.  Un  obé- 
lifque  de  Granité  oriental  , tout  d’une  pièce 
de.  cinquante-deux  pieds  de  haut,  &defept 
• pieds  de  large  par  la  bafe.  11  eft  cru  d’Egyp- 
te. Il  fut  déterré  & 'dre(Té  en-  «675.  On  y 
voyoit  autrefois  une  belle  ftatue  de  Venus 
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^ On  y voit  encore  beaucoup 
d’autres  Villes  remarquables  lavoir: 
Antibe , Antipolis,  nom  venu  du 
grec , c’eft-à-dire  , Ville  oppofée(  à 
Nice  ) l’une  & l’autre  bâtie  par  les 
Marfeillois.  Frejuls  , Forojulium 
quafi  Forum  Julii  : elle  fervoit  de 
port  aux  Romains  : elle  eft  mainte- 
nant à près  d’une  demi-lieue  de  la 
mer  ; Apt , Colonia  Apta  , à caufe 
de  fa  fituation  avantageufe.  Taraf- 
con  litué  vis-a-vis  de  Beaucaire.  Il 
n’y  a que  le  Rhône  qui  fépare  ces 
deux  Villes.  De-là  le  proverbe  : 
Entre  Beaucaire  '&  Tarafcon  , . il  ne 
paît  ni  vache  ni  mouton.  Oigne , 
patrie  de  Galîendi  ; puis  Forcal- 
quier  , Grade  , Vence  & Sifteron. 

Saint-Maximin  , Brignole  , la 
Ciotat , Port  fréquenté  , Hiers  pa- 
trie de  Mallillon  , Senez  , Barcelon- 
nette & fa  Vallée,  Riez,  Barge- 
mont  qui  a donné  nailfanceà  Louis 
Moreri , Glandêve , Salon  qui  ren- 

• • é • 


qui  eft  maintenant  dans  la  Gallerie  de  Ver- 
failles.  • • . 


9 2 fj  logfaph.it  TJniv. 
ferme  le  tombeau  de  l’Aftrologüé 
Michel  Noftradanuts  , Lambefc  où 
fe  tiennent  les  aiïemblées  de  la  Pro- 
vince ,1a  Martigue , là  Sainte-Beau- 
me  où  Ton  croit,  fans  beaucoup  de 
raifon  , qu’eft  morte  Sâinte  Made- 
leine , fœur  de  Lazare  > Saint-Tro- 
pez, & la  Camargue  qui  eft  une 
Terre  enfermée  entre  les  bras  du 
Rhône  & le  Golphe  de  Lyon  , font 
autant  de  lieux  a remarquer  en  Pro- 
vence. 

• JD.  Qu’appelle-t-on  Baftide  (i) 
en  Provence  & en  Languedoc  ? 

R . Ce  font  de  petites  Maifons 
de  plaifance  , & répandues  par  la 
campagne.  Chaque  particulier  un 
peu  aile  a la  benne. 

Comtat  d’Avignon. 

JD.  A qui  appartient  le  Comtat 
d’Avignon  enclavé  dans  la  Pro- 
vence ? 

R.  Aux  Papes  à qui  il  fut  cédé 

{>ar  le  Roi  Philippe  le  Hardi.  Dans 

a fuite  ils  achetèrent  la  V ille  d’A- 

— ■ ■ ■■  — % 

(i)  Ce  mot  vient  de  baftir  ou  bâtir. 
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'tlgnon  qu’ils  réunirent  k cet  Etat* 
D.  Quelles  en  font  les  Villes  ? 
R.  Avignon  , Archevêché  où  plu- 
sieurs Papes  ont  fait  leur  réfidence , 
Ville  grande  & commerçante  (i), 
Carpentras,  Vaifon  & Çavaillon. 

Aix  ,.Tarafçon  , Marfeille  , Antibe,  Arle  en  Pro* 

• * * ,* 

vence  * 

Toulon  , Digne , Apt , Fréjus , Gratx , Vence  8c  Sil* 
teron. 

L’Avignon  a Vaifon,  Carpentras  , Çavaillon. 


LANGUEDOC. 

I 

D.  Que  remarquez- vous  du  Lah- 
guedoç  ? 

R.  C’eft  la  plus  fertile  & la  plus 
délicieufe  Province  de  France.  C’eft 
aulli  une  des  plus  étendue  ayant 
quatre-vingt-dix  lieues  de  l’une  de 
fes  extrémités  à l’autre. 

D.  Que  dites-vous  de  fon  Clergé? 

R.  C’eft  la  Province  de  France 


— » , > 

" (i)  Elleeft  furchargée  de  Mailons  Reli- 
gieufes  , chaque  Ordre  y en  ayant  deux  ou 
{rois  & quelquefois  plus. 
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où  il  foit  le  plus  nombreux.  ; car  ellô 
contient  trois  Archevêchés,  & vingt 
Evêchés. 

D.  Quelles  font  les  bornes  du 
Languedoc  ? 

R.  Elle  a au  Septentrion  le 
Lyonnois  & l’Auvergne , au  Midi 
la  Méditerranée  & le  Rouflillon , à 
l’Orient  le  Dauphiné  & la  Pro- 
vence, & à l’Occident  la  Guienne. 

D.  Que  remarquez-vous  en  cette 
Province  ? 

R.  Deux  chofes  principales:  le 
Canal  de  Languedoc  & le  Pont  du 
Gard.  Le  Canal  de  Languedoc  pro- 
jeté depuis  lontems  pour  la  jonc- 
tion des  deux  Mers  , fut  enfin  heu- 
reufement  & à grands  frais  exécu- 
té fous  Louis  XIV.  (i). 


(i)  Il  commence  au  Port  de  Cette,  & Ce 
rend  dans  la  Garonne  au  deffous  de  Tou- 
loufe.  Ce  qui  fait  un  efface  de  cinquante 
lieues.  Ç’eft  un  des  ouvrages  les  plus  glo- 
rieux du  feu  Roi.  Voyez  le  Spe&ade  de  la 
nature*  où  M.  Plucheen  fait  une  curieufe 
defeription  à l’art,  des  Rivières, 


r 
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D.  Qu  éft-ce  que  le  Pont  du 
Gard  ? 

' R.  C’eft  .un  Pont  à trois  rangs 
d’arches  les  unes  fur  les  autres,  le- 
quel fut  conftruit  par  les  Romains 
pour  joindre  deux  hautes  monta- 
gnes (i).  * 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  du  Lan- 
guedoc ? 

R.  La  Capitale  du  Languedoc 
çftTouloufe,  l une  des  plus  gran- 
des & des  plus  belles  Villes  du 
Royaume , & le  fiége  d’un  Parle 
ment  ancien  & célébré  (2). 

D.  Quelle,  eft  la  fécondé  Ville 
du . Languedoc  ? 

R.  C’eft  Montpellier  , célébré 


(1)  Le  premier  rang  a fix  arches,  le  fé- 
cond, en  a douze  , & le  troifieme  trente- 
cinq. 

(1)  Les  Rois  des  Vifigots  y établirent 
leur  réfidence.  La  Cathédrale  a une  cloche 
qui  pefe  cinq  cens  quintaux  (cinquante 
mille  livres  ).  Cette  Ville  poflede,  ou  croit 
pofleder,  les  corps  de  cinq  Apôtres,  8c 
d’une  multitude  d’autres  Saints.  On  lit  à 
l’Hôtel  de  Ville  qu’ils  appellent  Capitole» 
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par  fa  Faculté  de  Médecine.  Elle 

eft  à deux  lieues  de  la  Mer.  . 

D.  Quelles  en  font  les  autres 
[Villes  conlidérables  ? 

R.  Ce  font  Narbonne , Ville  très- 
ancienne;  Nîmes,  qui  polféde  plu- 
fieurs  Monumens  de  fon  antiquité  , 
dont  le  principal  eft  un  Amphitéâ- 
tre  bien  confervé , ouvrage*des  Ro- 
mains. ( i ) ; Carcaftone  & Lodève , 

1 ■—■■■■  ~ ■ 1 

une  Infcription  en  lettres  d'or,  qui  eft  un 
magnifique  éloge  de  Louis  le  Grand. 

DEO.  OPT.  MAX, 

* D.  .D.  D. 

* & Ofto  viri  Capitolini 
P • Q.  Tolof. 

Ob  refiitutam  Ludovico  Magno  Valet udinetn 

Et  confervatum 
Ecclefiœ  defenforem 
Nobilitati  Principem 
Magiftratibus  Legiflatorem 
Populo  k Patrem 
Orbi  perpetuum  miraculum. 

* Dicaverunt • 

* * Les  huit  Magiftrats  appelles  Capitouls,  Sc  le  Peuple 
Touloufain. 

(i)  On  le  nomme  les  Arenes  du  mot 
Anna.  Il  eft  de  figure  ÇYale»  parce  qu’il 

* connus 
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connus  par  leurs  Manufactures  dô 
draps , . &c. 

S E y E N N E S. 


D.  Quels  font  les  trois  Cantons 
du  Languedoc  compris  dans  les 
Montagnes  des- Sevennes? 

K.  Ce  font  le  Vivarais , le  Vêlai , 
& le  Gevaudan  , qui  ont  pour  Capi- 
tales, Viviers  , le  Puy  (i)  & Mende. 

^ Il  y a encore  beaucoup  d’au- 
tres Villes  remarquables  en  cette 
Province  , favoir  : Alet  dans  le  yoi- 
finage  de  laquelle  il  y a des  Monta- 
gnes qui  produifoient  autrefois  de 
P or:  les  Ruiffeaux  roulent  encore 
des  paillettes  dont  vivent  quelques 
Payl’ans.  Beziers  qui  eft  dans  une 
très-agréable  lituation  , ce  qui  a 


étoit  confacré  àCaftor  8c  àPollux , nés  d’u» 
œuf  fuivant  les  Poètes.  Les  autres  font  le 
Temple  de  Diane  ,8c  la  Maifon  quarrée  qui 
font  des  modèles  d’ Architecture. 

Cette  Ville  fait  un  grand  commerce  en 
bas  & étoffes  de  foye.  Elle  a eu  pour 
Evêque  le  célébré  Flechier. 

(i)  Patrie  du  Cardinal  de  Polîgnac.- 

Tome  I.  - E 
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fait  dire  que  u Dieu  vouloit  habite^ 
fur  la  Terre,  il  choifiroit  Beliers 
pour  le  lieu  de  faréfidence  : Si  T) eus 
in  Terris  vellet  habitare  , Biterris 
les  plaifans  ajoutent  : Ut  iterum 
crucijigeretur.  TJzez , Duché-Pairie  , 

Agde  , Alby,  Archevêché  , Mon- 
tauban  fur  les  confins  de  la  Guien- 
ne.  Caftre  patrie  d’André  Dacier , 
iavaur,  Caftelnaudari  où- fut  mis 
en  déroute  Gafton  d’Orléans , qui 
avoit  fous  fes  ordres  une  armée  de 
Rebelles  : le  Duc  de  Montmorency 
ayant  été  fait  prifonnierà  cette  jour- 
née fut  condamné  à avoir  la  tête 
tranchée.  Puis  Mirepoix , Sainte 
Papoul , Rieux  , Limoux , Saint- 
Pons,  Cette,  Pezenas  , Lunel  & 
Frontignan , l’une  & l’autre  renom- 
mées pour  leurs  vins  mufcats  ; 
Beaucaire  fameufepar  la  Foire  qui 
s’y  tient  en  Juillet  ; Aigues-mortes  , 
ce  fut  où  S.  Louis  s’embarqua  deux 
fois  pour  l’Afrique  : maintenant  la 
Mer  en  eft  à quelque  diftance.  Alais, 
le  Pont-Saint-Elprit  fur  le  Rhône , 
où  ell<?  a pn  des  plus  beaux.  Ponts 
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de  l’Europe  , Tournon  , &c. 

> # 

Touloufe  au  Languedoc,  Narbonne , Alet,  Beziers^ 
Carcaflone  , Agde  , Alby , Lodève , Montauban  , . 
Montpellier,  Nîmc , Uzès  ; au  Vivarais  , Viviers^ 
Le  Ptiy  dans  le  Velay  j Mende  eft  du  Gevaudan. 


RO  U S S I L L ON. 

D.  Det  mis  quand  le  RouftUIon. 
eft-ïlà  la  France? 

R.  L’Efpagne  lui  en  céda  la  Soi*- 
veraineté  a la  paix  des  Pyrénées  en 

1^9* 

- D.  Quelles  en  font  les  bornes. 

R.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par 
le  Languedoc , au  Midi  par  la  Ca- 
talogne , à l’Orient  par  la  Méditer- 
ranée , & à l’Occident  par  le  Comté 
de  Foix.  Ce  pays  quoique  monta- 
gneux ne  laine  pas  d’être  fertile. 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  du 
Roufliilon  ? 

R.  C’eft  Perpignan,  Ville  desplus 
fortes  , & qui  eft  le  ffége  d’un  Con- 
feil  Souverain  , dont  le  pouvoir  eft:  à 
peu  près  égala  celui  des  Parlemens. 

* • i — » • • ' 

E»j 
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D.  Quelles  fondes  autres  Places 

du  Roufîillon  ? 

•*  * . • 

il.  On  trouve  encore  Mont- 
Louis,  bâtie  par  les  ordres  de 
Louis  XIV.  & plufieurs  autres 
Places  fortes.  , * 

•*  » • * f ^ * 1 


F O I X. 


D.  Comment  ce  Comté  fut  -»  il 
joint  à la  France? 

R.  Henri  IV.  étant  parvenu  à la 
Couronne  y réunit  ,ce  diftriâ:  qui 
lui  appartenoit. 

F>.  Quelles  en  font  les  Villes  ? 
R.  Foix  & Pamiers. 

* * i • » * » % 


S i E A R N. 
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D.  Que  comprend  le  Gouverne- 
• ment  de  Bearn  ? 

R.  Il  comprend  la  Province  de 
; Bearn  & la  balle  Navarre,  qui  fu- 
rent réunis  âla  Couronne  , attendu 
qu'ils  appartenoient  à Henri  IV- 
J'orftju  il  parvint  au  Trône. 
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• î).  Quellés  en  font  les  Bornes? 
R.  Il  a les  Pyrénées  au  Midi  ; du 
- relie  il  ell  enveloppé  de  la  Gafcogne. 
D.  Quelle  eil  la  Capitale  du 
Bearn  ? 

R.  C’eft  Pau,  Ville  de  Parle-' 

^ / 

ment , laquelle  a donné  nailfancè 
à un  de  nos  plus  grands  & de  nos 
meilleurs  Princes  Henri  IV.  (i).  . 


• - (x)  Il  y naquit  le  îj  Décembre  155  -5.' 
Jamais  Souverain  n’eut  plus  de  bonté  8c  de 
clémence  envers  les  fujets.  Il  avoît  pour  eux 
des  entrailles  de  Pere  ; & ceux-ci  récipro- 
quement le  portoient  dans  leurs  cœurs.  A fa 
mort  la  France  fe  montra  inconfolable,  8c 
verfa  des  larmes  de  fang.  Et  certes  elle 
aura  lontems  en  exécration  le  jour  funefte 
■ 8c  lugubre  où  -elle  perdit  un  fi  bon  Roi. 
Ecoutons  ce  que  dit  Matthieu  dans  l’hil- 
toire  qu’il  a écrite  de  ce  Prince  : il  fut  té- 
moin de  tout 

Dire  maintenant  quel  a' été  le  deuil  de 
» Paris , c’eft  entreprendre  de  perfuader  une 
» chofe  incroyable  à qui  ne  l’a  .vue.  Par- 
tout  on  voy oit  faillir  des  fources  de  pleurs, 
35  par-tout  on  entendoit  les  cris  8c  les  gémlfi- 
35  femens  du  Peuple:  il  fiembloit  qu’on  Peut 
s»  afiommé , tant  la  violence  de  la  douleur 


v • • 

?»  l’av  oit,  étourdi  8c  éperdu:  les  cœurs  fe 

E nj 
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•f  Ses  autres  Villes  font  Lefcar 

J*  *N 

* • 

» fendoient  de  regrets.  La  cérémonie  [des 
» funérailles  ] n’eut  pas  befoin  de  pleureurs 
*>  empruntés  , ni  de  larmes  achetées. 

Et  un  peu  plus  loin  : [ tant  l’humanité  , 
la  bienfaifance  de  ce  Prince , 8c  fa  fenfibi- 
lité  au  bonheur  de  fes  Peuples  avoient  péné- 
tré jufque  fous  les  Cabanes  Scies  Chaumiè- 
res éparfes  du  Bûcheron  8c  du  Charbon- 
nier]. • 

» Ces  torrents  de  larmes  inondèrent  tou- 
5)  te  la  campagne.  C’étoit  pitié  de  voir  par 
*>  toutes  les  Provinces  de  France  les  pau- 
» vres'  gens  de  Village  s’amafler  en  troupe 
» fur  les  grands-chemins,  étonnés  , hagards, 
» les  bras  croifés , pour  apprendre  des  paf- 
t»  fans  cette  défaftreufe  nouvelle.  Et  quand 
s>iis  en  étoient  -allurés , on  les  voyoit  fe 
» débander  tomme  brebis  fans  Pafteur , 
» ne  pleurant  pas  Amplement , mais  criant 
w>  & brêmant  comme  forcenés  à travers  les 
o>  champs. 

Lors  de  ce  coup  fatal , il  méditoit  de 
faire  regner  l’abondance  8c  la  félicité  dans 
fes  Etats , au  point  que  le  moindre  des 
François  eût  chaque  Dimanche  une  poule 
à mettre  dans  fon  pot.  Projet  vraiment 
Boyal , & qui  valoit  bien  celui  duColofle 
de  Rhode. 

La  France  attendrie  bénit  encore  aujour- 
d’hui fa  mémoire,  8c  fon  nom  eft  fortement 
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te  Oleron.  Et  celles  de  la  BafiTe- 


gravé  dans  le  cœur  des  François.  IFavoit 
le  cara&ere  diftin&if  de  la  grande  ame  : la 
franchife , quiconque  eft  bon  , ne  craint  pas 
de  fe  montrer  ; il  ne  peut  que  gagner  à 
cela. 

On  lui  reproche  de  s’être  trop  livré  aux 
femmes  ; & il  eft  vrai  qu’il  eut  beaucoup  de 
maîtreffes.  Mais  il  eft  pourtant  vrai  auflî 
qu’elles  ne  lui  firent  jamais  négliger  le  foin 
de  Ion  Royaume;  & lorlqu’elles  faifoient 
les  revêches  & les  acariâtres,  il  leur  difoic 
qu’il  aimeroit  mieux  avoir  perdu  dix  maî- 
trefles  comme  elles  qu’un  ferviteur  comme 
M.  de  Sully , qui  lui  étoit  nécefiaire  pour 
les  chofes  honorables  & utiles. 

J’ajouterai  encore  un  fait  : [ Ou  m’accu- 
ferafans  doute  d’empiéter  fur  l’Hiftorien; 
mais  peu  m’importe:  je  m’en  confolerai  ai- 
fément  par  la  îàtisfàéMdn  d’expofer  un  en- 
droit fi  propre  à faire  connoître  la  belle  ame 
du  meilleur  des  Rois.  Malheur  à celui  qui 
à la  vue  de  ce  trait  ne  fe  fentira  pas  des 
entrailles  de  fils  pour  un  tel  pere  I]  . 

Henri  IV.  fur  le  point  de  donner  la  ba- 
taille d’Yvri , parcourant  les  rangs  ; & étant 
à l’efeadron  de  Reiftres  , vit  Titus  de 
Schomberg,  Sc  fe  fouvenant  qu’au  fortir 
de  Dreux , ..comme  celui-ci  lui  avoit  de- 
mandé de  l’argent,  il  lui  avoit  répondu  que 
jamais  homme  de  courage  n’ avoit  demandé 

E iv 


104  Géographie 

Navarre,  font  Saint-Jean-Pied-de- 
Port  & Saint-Palais.  ' 


Tcipignan,  Mont-Louis,  font  dans  le  Roulïillon. 
-Toix,  Pamiers.  Au  Béarn  Pau  , Lefcar,  Oleron. 


argent  la  veille  d’une  bataille.  Sentant  d’ail- 
leurs que  cette  parole  avoit  offenfé  l’hon- 
neur de  ce  Cavalier;  il  ne  voulut  pas  le 
laiffer  plus  lor.tems  en  cette  peine  , [n’y  en 
ayant  point  qui  égale  le  tourment  qui  tra- 
vaille un  brave  cœur',  quand  il  voit  que 
celui  pour  lequel  il  eft  armé  doute  de  ion 
courage]. 

Il  lui  dit  en  ces  termes  : Monfieur  de 
'Schomlerv  , je  vous  ai  offenfé  : cette  jour- 
née ■peut  être  la  derniere  de  ma  vie  : je  ne 
veux  point  emporter  l’honneur  d’un  Gentil- 
homme s je  jeai  votre  valeur  & votre  mé- 
rite : je  vous  prie  de  me  pardonner  & em- 
i>raJfez.-moi.  ~ j 

Schomberg  tout  confus  & étonné  mit 
pied-à-terre,  8c  dit:  il  eft  vrai.  Sire,  Votre 
Majesté  mebleffa  l’autre  jour  ; & aujour- 
d’hui Elle  me  tue;  car  l’honneur  qu’Elle 
me  fait  m’oblige  de  mourir  en  cette  occa- 
sion pour  fon  fervice.  il  fut  vrai.  Car  quit- 
tant le  rang  qu’il  tenoit  fur  ceux  de  fa  na- 
tion., il  voulut  être  Gendarme* en  la  Cor- 
nette-Blanche du  Roi , & y fut  tué. 

■ fQr 
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'V  G U I E N N E. 

t-  ; • 

. D.  Quelles  font  les  Révolutions 
. de  la  Guienne? 

R.  Bile  eut  d abord  fes  Rois  , 

: connus  fous  le  nom  de  Rois  d’A- 

• quitaine , puis  fes  Ducs.  La  fille  d’un 
de  ceux-ci  époufa  Louis  VII.  Roi 
de  France  à qui  elle  porta  en  dot . 
cette  belle  Province  : mais  ayant  été 

• répudiée  , elle  fe  remaria  a Henri 
Roi  d’Angleterre , qui  par  ce  ma- 
riage devint  maître  delà  Guienne. 

j D.  Quel  fut  enfuite  le  fort  de 
. cette  Province  , ... 

Rt  Après  avoir  été  lontems  un 
.fujet  de  difpute  entre  l’Angleterre 
& la  France , elle  palfa  enfin  à celle- 
ci  en  1451  > que  les  François  chaî- 
nèrent les  Anglois  de  tout  le 
•Royaume. 

D.  Les  noms  Guienne  & Gaf* 
cogne  fignifient-ils  la  même  chofe? 

R.  Le  Gouvernement  de  Guien- 
ne  eft  traverfé  par  la  Garonne  : la 

E v 
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partie  au  Nord  du  Fleuve  fe  nomme 
Guienne , & celle  qui  eft  au  Midi , 
retient  celui  de  Galcogne.  Cepen- 
dant par  celui  de  Guienne , on  en- 
tend encore  la  Province  entière”  ( i ). 

JD.  Quelle  eft  l’étendue  de  la 
Guienne?  ' 

R.  C’eft  la  plus  grande  Province 
du  Roy  aume  , ayant  cent  lieues  en- 
viron d’Orient  en  Occident , & pref- 

qu’autantdu  Nord  au  Sud. 

JD.  Quelles  en  font  les  bornes  ? 

R.  Elle  eft  avoifinée  au  Nord  par  " 
la  Saintonge , l’Angoumois , le  Li- 
mofin  & l’Auvergne  : à l’Orient  par 
le  Languedoc , au  Midi  par  les  Py- 
rénées & le  Bearn , & à l’Occident 
par  l’Océan. 

D.  Quelles  font  les  Productions 
de  ce  pays. 


Ci)  Quelquefois  on  comprend  fous  le 
nom  de  Gafcogne  toute  la  Guienne  & le 
Languedoc  à caule  de  l’accent. 

Les  Galcons  outrent  l’hyperbole  en  fait 
de  bravoure  : ce  qui  a fait  donner  le  nota 
de  Gafconnade  à ce  qui  fent  le  fanfaron. 


N 
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R.  Il  fournie  des  vins  qui  d’abord 
font  durs  ; mais  deviennent  excei- 
lens  quand  jls  ont  paffé  la  Mer  : , 
fur-tout  ceux  de  Bourdeaux  &;  de 
Grave. 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  de  toute 
la  Province  ? 

R.  La  Capitale  en  eft  Bourdeaux 
Parlement , l’une  des  plus  grandes , 
des  plus  riches , & des  plus  belles 
Villes  de  France.  Elle  a un  bon 
Port  fur  la  Garonne , ce  qui  efteaufe 
qu’il  s’y  fait  un  très  - grand  com- 
merce^). 

D.  Quelle  en  eft  la . fécondé 
Ville?  ' 

R.  C’eft  Bayonne , Ville  très- 
marchande,  Place,  forte»  Port  de 
Mer  & Capitale  du  Labour.  ■ 

JD.  Quelles  font  les  autres  Villes 
de  la  Guienne  méridionale  ? 

y • 


# 

(i)  Anciennement  on  difoit  Bordeaux; 
Elle  difpute  à Lyon  le  titre  de  féconde 
■ Ville  du  Royaume.  C’eft  la  patrie  da 
Poëte  Aufone.  Suivant  l’eftimation  la  plus 
ordinaire , elle  contient  120  000  âmes.  * 

Cvj 
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R.  Ce  font  Dax , Capitale . des 
Landes , où  les  Romains  avoient 
des  bains  d’eaux  chaudes  (i)  ; Auçh 
Capitale  du  Comté  d’Armagnac, 
un  des  plus  riches  Archevêchés  de 
France  ; Tarbe  Capitale  du  Bigor- 
re  , Bagneres  & Barege  , deux 
Bourgs  connus  par  leurs  eaux  chau- 
des , & Saint-Bertrand  Capitale  du 
Comminge. 

-*  ^ Saint-Jean-de-Luz , Saint-Sé- 
ver , Aire  Evêché  dans  la  ChalolTe  , 
Bombez , Leitoure  , Saint-Lizier 
Capitale  du  Couferand  , Condom 
& Nerac  , Chef -lieu  du  pays  d’Al- 
bret , font  encore  de  la  Gaicogne. 

D.  Nommez  les  Villes  de  la 
Guienne  propre? 

R.  Ce  font  Bazas,  Périgueux  Ca- 
pitale du  Périgord,  Agen  (2) , Ca- 
hors  Capitale  du  Quercy  , & Rho- 
des Capitale  du  Rouergue. 

^ On  trouve  encore  en*  Guienne 


(1)  Elle  fe  nomme  auffi  Ac<js  ab  Aqiiis » 
patrie  de  Dupleix.  . * . 

'(2)  Patrie  de  . J.  Sealiger. 
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Sarlat,  Blaye  qjii  a une  bonne  Ci- 
tadelle , Çoutras  fameufe  par  là , 
viâoire  que  Henri  IV.  rem  porta  fur 
la  Ligue  en  1587,  Vabre  Evêché, 

. Ville-Franche.  . 

D.Q  u’eft-ce  que  la  T our  de  Cor* * 
douan? 

R.  C’eft  un  Phare  élevé  en  Mer 
à l’embouchure  de  la  Gironde , pour 
empêcher  les  Vailfeaux  d’échouer 
fur  les  bancs  de  fable  qui  font  .à 
l’entrée  de  ce  Fleuve.  # 

f 

‘ Dans  la  Guienne  Bourdeau* , Nerac  , Leitoarc  , 
Agen*  . 

Bazas  > Tarbe , Cahors , Dax  * .Rhodes , Sainte 
Bertrand  , 

V.  ' ♦ 

. Bayonne  * Auch  5 Périgeux  , Sarlat  ? le  Condomoi^ 

• . 

i ■— » - ■ ■■■  » ■ 

\ 

SAINTONGE-ANGOUMOIS . 

t . ^ , * f * 0 

~ ' Z).  Que  comprend  le  Gouverne- 
ment de  Saintonge  ? . - 

R.  Deux  petites  Provinces! . La 
Saintonge  & l’Angoumois , celle-ci 
à l’Orient  de  l’autre.  .<  , 

• # - * • 1 

D.  Quand  la  Saintonge  revint^ 

. elle  à la  France?  _ . 


I 
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R.  En  même  tems  que  la  Guîeft* 
ne , avec . laquelle*  elle  avoir  palïë 
fous  la  puîflance  de  Henri  Roi  d’An- 
gleterre , par  fon  mariage  avec  Eléo- 
nore, fille  & unique  néritiere  du 
dernier  Duc  d’Aquitaine. 

D.  Que  produit  la  Saintonge  ? 

R.  Outre  beaucoup  de  bled  & de 
.vin elle  fournit  encore  abondam-  ' 
le  fel  le  plus  eftimé. 

D.  Quelles  font  les  bornes  de  ce 
m Gouvernement? 

R.  Ce  font  au  Nord  le  Poitou  , 
au  Midi  la  Guienne , k l’Orient  la 
Marche  & le  Limofin , à l’Occi- 
dent le  pays  d’Aunis  & l’Océan. 

jD.  Quelles  en  font  les  Capitales  ? 

JR.  Saintes  eft  Capitale  delà  Sain- 
tonge , & Angoulême  l’eft  de  l’An- 
goumois  (i).> 

D . Quelles  font  les  Antiquités  de 
Saintes  ? 

R.  On  y voit  un  Arc  de , Triom- 

• « 

- - * ' * 

- — 

/ ^ 

(i)  Patrie  de  Balzac.  C’eft  auflî  celle  de 
Ravaillac  , qui' n’a  d’autre  droit  à la  ptjfté- 
rité  que  celui  qu’eut  Eroftrate. 
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|>he , des  Aqueducs , & les  relies 
d’un  Amphitéâtre. 

D.  Jarnac  n’elt-il  pas  aülfî  de  ce 
Gouvernement? 

R.  Oui:  & ç’eft  un  Bourg  fa- 
meux par  la  victoire  qu’y  remporta 
fur  les  Huguenots  Henri  Duc  d’An-  - 
jou,  depuis  Roi  de  Pologne  , frere 
ceCharle  IX.  l’an  1^69  (1). 

-v  ^ Les  autres  endroits  remarqua- 
bles dans  la  Saintonge , font  Saine 
Jean-d’Angely  & Tailiebourg , où  1 
Saint  Louis  défit  les  mécontens  qui 
foutenoient  les  Anglois.  Puis  dans 
l’Angoumois , Cognac  qui  fait  un 
grand  commerce  de  fes  Eaux-de- 

vie.  C’eft  le  lieu  de  la  naiffance  de 

• • * 

François  I.  ' 

Sainte  avec  Angoulême  en  Samtonge-Angonmoiii  ■ 

* - ' 

x é 


(1)  Le  Prince  de  Condé  y fut  tué  d’utS 
Coup  de  piftolet  par  Montefpûou. . 
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' PAYS  D’AUNIS. 

» 

$ 

* 

JD.  Quel  eft  le  pays  d’Aunis  ? - 
R.  C’eft  le  plus  petit  des  trente-  _ 
un  Gouvernemens  ; mais  il  eft  riche 
& peuplé  à caufe  de  fon  grand  com- 
merce , les  Vaifleaux  y abordant 
fréquemment  de  l’Amérique. 

JD.  Quelles  en  font  les  bornes  ? 

R.  Il  eft  borné  par  le  Poitou  au 
Septentrion  , par  la  Saintonge  au 

Sud-Eft,  & à l’Oueft  par  la  Mer. 

JD.  Quelle  eft  la  Capitale  du  Pays- 
d’Aunis  ? \ 

R.  C’eft  la  Rochelle , l’une  des 
plus  riches , des  plus  fartes  & des 
plus  célébrés  Villes  de  France. 

Elle  fait  un  grand  commerce  -avec 
l’Amérique  , au  moyen  de  fon  Port 
qui  eft  sûr  & commode.  L’entrée 
en  eft  défendue  par  deux  Tours. 

JJ).  La  Rochelle  n’a-t-elle  pas 
Jfoutenu  un  liège  fameux  ?; 

R.  Oui  : un  des  plus  fameux  dont 

* * I 

i ' * * 
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parle  l’hiftoire.  En  1628  , Louis 

XIII.  ou  plutôt  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , la  prit  fur  les  Calviniftés 
qui . s’y  étoient  retranchés  en 
avoient  fait  leur  Boulevard ,.  & s’y 
défendoient  vigoureufement  & opi- 
niâtrement. 

D.  Quel  moyen  employa  pouf 

cela  le  Càrdinal-Miniftre  ? 

• « 

R.  Il  jetta  en  Mer  une  digue  de 
747  toiles,  pour  empêcher  que  les 
Anglois  n’apportalfent  du  fècours 
aux  Rebelles  ; & les  réduilit  par 
famine. 

D.  Rochefort  n’eft-il  pas  de  cette 
Province  ? 

- R.  Oui:  c’eft  une  Ville  belle  & 
forte , bâtie  par  les  ordres  de  Louis 

XIV.  fur  la  Charente  , où  elle  a un 
Port  des  plus  commodes,  & capa- 
ble de  recevoir  les  grands  Vaif- 
féaux  (1). 

D.  La  Ville  de  Brouage  n’eft-elle, 
pas  de  la  Saintonge  ? 

■ ' 1 . .1  1 — ■■■-■■  ■ ■ ■ i m 

• 

. (i)  Il  y a dans  cette  Ville  une  Fonderie 

de  canons  > une  Corderie  6c  un  Arfenal» 
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R.  Oui:  mais  elle  a été  réunie 
au  Gouvernement  d’Aunis  avec  le 
pays  adjacent.  Elle  eft  au  bord  de  la 
Mer  environnée  de  Marais  falans. 

La  Rochelle  en  Aunis  , Brouage  & Rochefort. 


POITOU. 

\ 

D.  Cette  Province  n’a-t-elle  pas 
appartenu  aux  Anglois  ? 

R.  Oui:  Elle  pafîafous  leur  do- 
mination avec  la  Saintonge  & la 
Guienne  par  le  mariage  d’Eléono- 
re , unique  héritière  du  dernier  Duc 
d’ Aquitaine  avec  Henri  II.  Roi 
d’Angleterre  ; «aais  elle  fut  recon-, 
quife  par  Philippe-Augufte. 

. D.  Qu’arriva- t-iî  .enluite? 

R.  En  J360  le  Poitou  fut  cédé  en 
toute  fouveraineté  aux  Anglois  par 
le  Traité  de  Bretigni , par  lequel  ils 
mettoient  en  liberté  le  Roi  Jean  le 
Bon  , qu'ils  détenoient  prifonnier  à 
Londres  depuis  quatre  ans.Vint  en- 
fuite  Charle  V.  qui  chalTa  les  An- 
glois de  toute  la  France  & du  Poi- 
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tou.  Depuis  ce.tems , il  n’en  a pas 
été  aliéné  (i). 

JD.  Quelle  eft  la  Capitale  de  cette 
Province  ? . 

R.  Poitiers , Ville  des  plus  fpa- 
cieufes , mais  des  moins  peuplées. 
Elle  eft  remarquable  par  deux  fa-  , > 
meufes  batailles:  l’une  que  rem- 
porta Clovis  fur  Âlaric-,  Roi  des 
vifigots  , qu’il  tua  de  fa  propre 
main , & par  cette  vi&oire  fe  rendit 
. maître  du  pays  jufqu’aux  Pyrénées  : 
l’autre  où  les  François  furent  battus 
par  les  Anglois  bien  inférieurs  en 
nombre , lefquels  avoient  à leur  tête 
le  prince  de  Galles.  Le  Roi  Jean  le 
Bon  y fut  fait  prifonnier. 

. ^ Luçon Loudun , Niort , Ville 
. fort  marchande  , Richelieu , Ville 
bâtie  par  le  Cardinal  de  ce  nom, 
Mirebeau , Châtelleraut , Thouars , 


(i)  J.es  bornes  du  Poitou  font  au  Nord, 
la  Bretagne,  l’Anjou  & la  Touraine;  au 
Midi  la  Saintonge , l’Angoumois  & le  Pays- 
d’Aunis  ; à l’Orient  la  Marche  &une  par-  ' • 
tie  de  la  Touraine , Scà  l’Occident  l’Océan* * 


r 
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la  Trimouille , Fontenai-le-Comte, 
& les  Sables  d’Olonne , font  encore 
du  Poitou. 

Au  Poitou  font  Poitiers  , Luçou  , Loudon  y Niort, 

• v • « . 

BRETAGNE . 

Z).  Comment  la  Bretagne  a-t-elle 
été  réunie  à la  Couronne?  - 

R.  Par  le  mariage  d’Anne  de 
Bretagne , fille  & héritière  du  der- 
nier Diic  Souverain  de  cette  Pro- 
vince avec  Charles  VIII.  & après 
la  mort  de  celui-ci,  avec  Louis  XII. 

JD.  D’où  cette  Province  tire- 
t-elle  fon  nom  ? 

IL Des  Bretons  qui  s’y  réfugiè- 
rent d’Angleterre  dans  le  cinquiè- 
me fiécle , & l’appellerent  Petite- 
Bretagne  pour  la  diftinguer  de  la 
, Grande-Bretagne , qui  eft  l’Angle- 
terre & l’Ecolfe  (i). 

JD.  Quelles  font  les  produ&ions 


(i)  Elle  eut  aufli  le  nom  d’Armorique  , à 
çaufe  de  fa  fituation  fur  la  Mer. 
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He  la  Bretagne , l'ti&ie  des  plus  con- 
sidérables Provinces  de  France? 

R.  La  Bretagne  eft  allez  fertile 
le  long  des  Cotes  ; mais  dans  l’in- 
• térieur , elle  eft  pleine  de  Landes. 
Àu  relie  elle  abonde  en  excellent 
- pâturages  , & fournit  beaucoup  de 
chanvres  dont  on  fait  des  cordages 
ôc  des  toiles  , en  quoi  çonfifte  lou 
principal  commerce. 

JD.  Quelles  font  fes  bornes  ? 

R,  Elle  peut  être  regardée  com- 
me une  Prefqu’ile , étant  fermée  de 
la  Mer  de  tout  côté,  excepté  yers 
. l’Orient , où  elle  confine  au  Maine , 
au  Perche  6c  à l’Anjou.  Elle  tient 
encore  à la  Normandie  6c  au 
Poitou.  ...  ... 

D.  Quelle  en  eft  la  Capitale?. 

R.  La  Capitale  de  la  Bretagne 
' eft  Rennes  , - Pune  des  belles  Villes 

de  France,  avec  un  Parlement (i). 

*  *  * * • « • 

A • 

— ’ ■ ■"  ■■ 

* . * . 

• » 

(i)  Elle  eft  toute  rebâtie  depuis  l’incen- 
die de  1720,  qui  la  réduifit  prelque  toute 

• ço  cendres.  C’tftla  patrie  du  P.  Tourne-^ 
jnine. 


J . 


ïi$  Géographie  TJniv 

D.  Quelle  dît  la  fécondé  Ville 
de  cette  Province , & en  même  tems 
la  plus  conlidérable  ? 

R.  C’eft.  Nantes  , Pune  des  plus 
marchandes , des  plus  peuplées  , & 
des  plus  riches  du  Royaume  ; fur,  la 
Loire , à neuf  lieues  de  la  Mer  (i). 

JD.  Quelles  en  font  les  autres 
Villes  confidérables  ? 

. R.  Ce  font  l’Orient , Ville  riche 
& célébré , qui  ne  s’efl:  formée  que 
depuis*  1720.  C’eft  à.  ce  Port  qu’a- 
bordent les  Vaifleaux  de  la  Com- 
pagnie des  Indes.  Breft  Port  fa- 
meux , des  plus  beaux  & des  plus 
sûrs  de  toute  la  France  : & Saint- 
Malo  , Ville  riche , marchande  & 
peuplée  , avec  un  Port  très  - fré- 
quenté. Elle  eft  bâtie  en  Mer  fur 


^ Ci)  Les  Tartanes  peuvent  remonter  la 
■rîviere  jufqu’au  Port  de  Nantes.  Ceft  dans 
cette  Ville  qu’Henri  IV<  donna  le  fameux 
Edit  dit  de  Nantes , qui  permettait  aux 
Calviniftes  l’exercice  de  leur  Religion  , & 
qui  fut  révoqué  par  Louis  XIV.  en  1685.  • 
On  y compte  90  000  Habitans. 
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un  Rocher  qui  ne  communique  k 
la  terre  que  par  une  chauffée  (1) 
f[  Vanne  , Ville  fort  peuplée  k 
une  lieue  de  la  Mer  , à laquelle  elle 
communique  par  un  Canal  : le  Port- 
Louis  autrefois  Blavet , avec  une 
Citadelle  & un  affez  bon  Port  : 
Quimper  ou  Quimpqjr-Corentin , 
Dol , le  Croific  , Saint  - Brieux  , 
La^nbale  , Saint  - Paul  de  Leon  , 
Lreguier,  Morlaix  , Dînant , Fou- 
gère & Vitré,  font  aufli  des  Villes 

de  cette  Province. 

• » 

Renne  & Nante.  en  Bretagne  , & Vanne  & Port- 
Louis  , 

« 

* % 

Qurmpcr,  Breft  , Saint-Malo  ,Dol  > Tregtiier  , le 
' Croific. 


NORMANDIE. 

D.  D’ou  la  Normandie  qui  fai- 
foit  partie  de  la  N euftrie  tire-t-elle 
.Lonnom? 

>■  ■ ■ ■ ■ ■ ■ I !■!  .11  .1  II.  I ■ ■■  ■■  I.  H 

(1)  En  1711  , lès  Habitans  donnèrent 
trente  millions  à Louis  XIV.  le  voyant 
dans  le  befoin’.  C’eft  la  patrie  de  Duguay- 
Trouin  & de  M.tde  Maupertuis. 
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R.  Des  Normands , Peuples  du 
Nord  qui  fe  jetterent  en  France 
dans  les  IXe.  & Xe.  fiécles , & après 

Lavoir  fait  des  dégâts,  épouventa- 
es , fe  fixèrent  l’an  912  en  cette 
Province , que  le  Roi  Charle  le  Sim- 
ple céda  à leur  Chef  Rollon , à con- 
dition de  fe  faire  Chrétien  , & lui 
donnant  fa  îille  Gifelle  en  mariage. 

D.  Comment  cette  Province,  .re- 
vint-elle à la  Couronne? 

R.  Après  avoir  été  fous  la  Domi- 
nation Angloife  fcar  fes  Ducs  de- 
vinrent Rois  d’Angleterre].  Phi- 
lippe-Augufte  s’en  empara  fur  le 
Roi  dit  Jean-Sans-Terre  , l’an 
1203  , c’eft-à-dire  , après  avoir  été 
aliénée  près  de  300. ans. 

D.  Quel  efile  naturel  des  Nor- 
mands ? 

R.  Ils  font  laborieux  , adroits , 
ingénieux  , très-propres  aux  Arts 
& aux  Sciences  } mais  chica- 
neurs (1). 


COlis  font»  dit-on,  grands  Parti  fans  de  la 
Juftice  , ils  aiment  à lui  faire  gagner  de  Par- 
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D.  La  .Normandie  n’eft-elie  pas  ■ 
une  de  nos  Provinces  les  plus  confi-  è - - 
défables  du  Royaume  ? ^ 

R.  Qui  : c’elt  une  Province  des 
plus  grandes , des  plus  fertiles , des 
plus  cdïnmerçantes  & des  plus  peu- 
plées. Elle  renferme  un  nombre  in- 
croyable de  Villes  & de  Villages  , 
ôc  elle  eft  pour  la  France  d’un  très- 
grand  revenu.  Elle  ne  fournit  pas  •- 
de  vin  ; mais  les  Habitans  y fup- 
pléent  par  le  cidre , boifîon  qui  fe 
Fait  du  jus  de  Pomme  que  ce  pays 
produit  abondamment. 

♦D.  Quelles  en  font  les  bornes  ? 

R.  Au  Nord  & k l’Occident  c’eft 
la  Mer  ; k l’Orient  la  Picardie  , & 
l’Ile  de  France  ; au  Midi  le  Maine , 
ôc  une  portion  de  la  Bretagne. 

D . Quelle  en  eft  la  Capitale? 

R.  La  Capitale  de  la  Normandie 
eft  Rouen  , Ville  des  plus  grandes, 
des  plus  riches  , & des  plus  mar- 
chandes. Après  Lyon  , elle  ne  le 
cède  k aucune  du  Royaume.  C’eft  le 
ftége  d’un  Parlement. 

D . Qu’eft-ce  qui  fait  fa  richelfe  ? . 

Tome  I.  . F 
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R.  Ses  Manufactures  : joint  à ce 
• que  de  très -gros  Vaifîeaux  peuvent 
y remonter  par  là  Seine,  ce  qui  .y 
rend  le  commerce  florilTant. 

JD.  Que  remarque-t-on  à Rouen? 

R.  Elle  a fur  la  riviere  ifti  Pont 
de  bateaux  qui  haufîe  & baillé  avec 
la  Marée  , & s’ouvre  pour  laitier 
palTer  les  gros  bateaux.  On  y remar- 
que aulîi  1 Eglife  Métropolitaine 
qui  eft  des  plus  élevées.  Dans  Tune 
de  fes  Tours  eft  la  fameufe  Cloche 
appellée  George-d’Amboife , l’âne 
des  plus  groffes  du  Mondé  (i). 

mm amm mm 

(i)  Elle  eft  ainfi  appellée  du  Cardinal  de 
ce  nom,  Miniftre  qui  fut  regretté  , & mérita 
de  l’être.  Le  fouvenir  en  eft  encore  aujour- 
d’hui précieux  à la  France.1  Il  fut  définté- 
reifé  , ne  fongea  pointa  fon  aggrandifle- 
ment , eut  pour  paffion  dominante  l’amour 
du  bien-public,  & la  gloire  de  fon  Roi  *. 
Cet  exemple  qu’il  eft  plus  aifé  d’admirer 
que  de  fuivre,  [ Je  le  dirai  à la  gloire  de  no- 
tre Nation  ] a eu  depuis  des  imitateurs. 

On  lit  fur  cette  Cloche  : ... 

Je  fuis  George*  d’Amboife  , 

Qui  treme-fix  mille  poife  : 

I »* 

Et  qui  bien  me  poifera  : 

Quarante  mille  trouvera.  ' 

* Louis  XII. 

► 
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D.  Quelle  eft  la  fécondé  Ville 
de  la  Province  ? 

R.  C eft  Câen  , Ville  grande , 
belle  & marchande  , avec  une  célé- 
bré Uni  verficé  (i). 

j D.  Où  eft  ficué  le  Havre -de- 
Grace? 

•R.  Cette  Ville  qui  eft  confidéra- 
ble  , eft  à l’embouchure  de  la  Seine  , 

0 | ^ . 

où  elle  a un  bon  Port  & une  Cita- 
delle (i).  • 

•J  Les  autres  Villes  de  la  Nor- 
mandie font  : Dieppe  , Ville  régu- 
lièrement bâtie  : elle  eft  fur  la  Mer. 
Evreux , patrie  de  M.  Bruzen  de  la 
Martiniere  & de  Duquêne  : Alen- 
çon, Bayeux  riche  Evêché , Lizieux, 
Avranches. , avec  une  magnifique 
Cathédrale  ; Coutance , Cherbourg 


Rouen  eft.  la  patrie  des  deux  Corneil- 
les , de  Jouvenet , & de  Lemeri.  Elle 
renferme  , dit-on,  120  000  Habitans. 

(1)  Prononcez  Can.  C’eft  la  patrie  de 

Malherbe.  * • - 

(2)  Louis  XII.  François  I.  le  Cardinal 
de  Richelieu,  & Louis  XIV.  ont  travaillé 
fucceflivement  à l'a  rendre  ce  qu ’eüe  eft. 

* Fij 
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Ville  maritime  , Gifors  , Andelr  pa- 
trie de  Pouffin , Elbeuf , où  fe fabri- 
quent les  draps  de  ce  nom,Iyetot, 
Caudebec  , V îlle  fort  marchande , 
Eu  , Arque , où  Plenri  IV . battit  le 
Duc  de  Mayenne  Chef  des  Li- 
geurs  y Fecamp , Montïvillers , Har- 
fleur,Gournay  , Forges  renommé 
par  les  eau!x  minérales  , Aumale , 
Honfleur  , vers  l’embouchure  de  la 
Seine  ; Pont-Audemer  / Vernon  , 
Pont-de-1’ Arche  , Louviers  , d’où 
viennent  les  draps  de  ce  nom  , V er- 
neuil , Yvri,  à jamais  mémorable 
par  laviâoire  qu’y  remporta  Hen- 
ri IV.  fur  la  Ligüe  . ( i ).  Séez 
Evêché  , Argentan  , près  de  laquel- 
le eft  né  le  célébré  Hiftoriogra- 

i ( 


/ | 

(i)  Sur  le  point  de  donner  bataille ce 

généreux  Prince  dit  à Tes  Soldats  ce  peu  de 
paroles  dignes  d’être  gravées  en  ‘lettres 
• d’or:  dans  le  fort  du  combat , fi  vous  per- 
dez vos  enfeignes»  ne  perdez  pas  de  vue  ce 
Panache  blanc *  *„,vous  le  trouverez  tou- 
jours au  chemin  de  la  gloire. 

* Il  avofe  fur  la  tête  un  grand  flot  de  plumes  blancLes. 

* 

« 

/ 

* ■ ' 
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phe  de  France  Mezerai(i)  , Falaife, 
vire , Granville  fur  la  Mer  , Saint- 
Lo  , Valogne  ;,le  Mont-Saint-Mi- 
chel , Abbaye,  Ville  , & Fortereffe , 
fur  un  Rocher  dans  la  Mer,  où  l’on 
t'a  en  pèlerinage  de  toute -part,' 
Pontorfon  , Mortain  & quelques 
autres. 


Rouen  en  Normandie  , Havre  , Alençon  , Bayeux, 
Lifieux,  Caen,  Cherbourg  , Dieppe,  Arque," 
Avranche  , Evreux. 


P I C A R D I E. 


D.  Que  remarquez  - vous  de  la 
Province  de  Picardie  ? 

R.  Qu’  elle  n’a  jamais  été  aliénée 
de  la  Couronne  , & c’eft  prefque  la 
feule  qui  ne  l’ait  pas  été.  , 


(t)  Il  eut  la  première  & la  plus  défirable 
des  qualités  de  UHiflrorien  : il  fut  véridique, 
8c  le  fut  même  [ feiens  & volens~\  aux  dé- 
pens de  fl  fortune.  En  quoi , certe  , il  trou- 
vera plus  d’admirateurs  que  d’imitateurs. 
Audi  doit-il  être  rapporté  ^u  nombre  de 
ceux  qui  ont  le  mieux  mérité  de  la  Nation. 

- ..  * F iij 


12 G Géographie  Univ. 

1 D.  Quel  eft  le  naturel  de  les  Ha- 
bitans? 

R.  Ils  font  finceres , libres , bruf- 
ques , & d’une  fermeté  dans  leurs 
opinions  qui  dégénéré  en  opiniâ- 
treté : d’ailleurs  fpirituels  & labo- 
rieux. 

T).  Que  comprend  le  Gouverne- 
ment de  Picardie  ? 

R.  Il  comprend  la  Picardie  & * 
l’Artcis.  ' _ ' 

JD.  Quelles  font  les  bornes.de  ce 
Gouvernement? 

R.  Ce  font  au  Nord-Eft  la  Flan- 
dre - Françoife , au  Midi  l’Ile  de 
France  , & à ^Occident  la  Manche , 
& une  partie  de  la  Normandie.  Sa 
Capitale  eft  Amiens  , Ville  confidé- 

rable  (i). 


. (i)  La  Cathédrale  eft  une  des  plus  belles 
du  Royaume.  En  1587,  cette  Ville  fut  prife 
par  ftratagême.  Les  Efpagnols  s’aviferent 
d"y  faire  entrer  une  charette  chargée  de  noix 
& de  la  faire  conduire  par  des  Soldats  dé- 
guifés  en  Payfans.  Çeux-ci  après  avoir 
paffé  les  portas  en  laiflerent  répandre  un  fac, 
8c  la  garde  s’étant^mufée  à les  ramafier. 
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JD.  Que  porte  la  Picardie? 
jR..  Beaucoup  de  bled , mais  point 
de  vin. 

D.  Quelles  font  les  autres  Villes 
de  la  Province? 

R.  Ce  font  Perrone  (1)  dite  la 
JPucelle  , pour  n’avoir  jamais  été 
prife , & Saint-Quentin , Ville  forte 
& fameufe  par  la  bataille  qu’y  per- 
dit le  Connétable  de  Montmorency 
contre  les  Efpagnols.  Ces  Villes 
font  de  la  haute  Picardie. 

JD.  Quelles  font  celles  delà  balfe? 


des  Soldats  placés  en  embufcade  s’emparè- 
rent de  la  porte , & fe  rendirent  maîtres  de 
la  Ville.  Mais  Henri  IV.  la  reprit  la  même 
année. 

On  brûle  à Amiens  de  la  tourbe,  terre 
fulphureufe  & noire , qu’on  coupe  en  tran- 
ches avec  la  bêche.  On  la  fait  bien  fécher 
avant  d’en  faire  ufage. 

C’eft  la  patrie  de  Rohault,  Voiture  ,8c 
Ducan^e. 

(1)  (Charles  le  Simple  & Louis  XI.  y fu- 
rent détenus  prifonniers.  . Le  premier  y 
mourut  dans  le  Château  : Charle  , Duc  de 
Bourgogne,  laifla  fortir  le  fécond,  mais  ce 
ne  fut  qu’a  près  avoir  ligné  un  traité  de 
paix  fort  désavantageux  à la  France. 

F iv  * 
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R.  On  y trouve  Abbeville  , peu- 
plée & marchande , avec  de  bonnes 
‘Manufactures  d’étofes(i),  Boulo-, 
gne  fur  Mer,  grande  & belle  Ville: 
Louis  XI.  l’acheta  de  Bertrand  de 
la  Tour  , Comte  d’Auvergne , pour 
Garantir  la  Frontriere  de  France.^ 

Enfin  Calais  , Port  & Place  forte  : 

* * • / , 

c’eft  le  palfage  ordinaire  de  France 
en  Angleterre  , dont  elle  n’eft  éloi- 
gnée que  par  un  trajet  de  fept  lieues. 
Après  avoir  été  deux  cens  ans  fous 
la  domination  Angloife,  elle  revint 
enfin  à la  France  k la  paix  de  Ver- 
vin  en  1598  (2).  .... 


(1)  C’eft  là  que  le  fabriquent  les  draps 
appellés  Vanrobais.  Cette  Ville  eft  la  pa- 
trie des  deux  Sanfon  : ce  n’étoit  autrefois 
qu’une  Métairie  de  l’Abbé  de  Saint  - Ri- 
quier.  D’où  vient  fon  nom  Abbatis  tailla. . 

(2)  Les  Habitans  de  Calais  fignalerent  leur 
bravoure  , & leur  attachement  à la  France 
d’une  maniéré  non  équivoque  dans4e  fiége 
qu’ils  foutinrent  l’ân  1347»  contre  Edouard 
III.  Ils  fuccomberent  cependant  par  famine. 

Entems  de  paix  il  en  part  régulièrement 
plufieurs  fois  chaque  femaine  des  Bâtimens 
appellés  Paquebots , qui  fe  rendent  àDou- 


* 
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D.  V ervins  & la  Fere  ne  font- 
elles  pas  encore  de  cette  Province? 

R.  Oui  : la  première , célébré  pal* 
le  Traité  de  paix  qui  s’y  conclut  en. 
1^98  , entre  Henri  IV.  & Philippe 
II.  Roi  d’Efpagne.  L’autre  a une 
Ecole  d’Artillerie  (1). 

^ Montdidier  , où  quelques  Rois 
de  la  IIIe.  race  ont  tenu  leur  Cour , 
Guife , Dourlans  , Conti  Princi- 
pauté , Roye , Chaune  , Ham  , Ar- 
dre.,  où  fe  fit  l’entrevue  dé  Fran- 
çois I.  & de  Henri  VIII.  Roi  d’An- 
gleterre. Ambletufe  , Montreuil  , 
Creci,  près  de  laquelle  Philippe  de 
Valois  ayant  été  défait  par  le  Roi 
d’Angleterre , perdit  plus-  de  trente 
mille  hommes  ? Saint-Riquier,  Saint- 
Valeri  Port  à l’embouchure  de  la 
Somme , font  autant  de  Villes  de  la 
Picardie. 


f 


r 


* 

vre.  La  même  chofe  fe  pratique  de  D ouvre 
à Calais. 

(1)  Près  de  la  Fere,  eft  le  Château  de 
Saint-Gobin  > connu  par  fa  Manufacture  de 
.glaces. 

F v 


V . 


Digitized  by  Google 


i^ô  " Géographie 

D.  Comment  la  Province  d’Ar- 
tois eft-elle  revenue  k la  France  ? 

R.  Par  la  Conquête  qu’en  fit 
Louis  XIII.  C’eft  une  des  dix-fept 
Provinces  des  Pays-Bas. 

_D.  Quelles  en  font  les  Villes  ? 

R.  Ce  font  Arras  (i)  Capitale  , 
Ville  grande , peuplée  & bien  bâtie, 
avec  une  forte  Citadelle , puis  Hedin 
& Saint-Omer  Places  fortes  (2). 

^ Aire  , Bapaume,  Bethune,  Vil- 
les fortifiées  , font  encore  de  l’Ar- 
tois. 

.£  Amiens  , Vervins  , Crecy  , la  Fere  en  Picardie  , 
Peronne , Stint  Quentin  , Montdidier  & Corbie 
Abbville , Ardre , Boulogne  & Calais , Port  de  mer, 
L’Artois  renferme  Arras  , Aire , Hedin , Saint* 
• • Orner. 


(1)  Louis  XIII,  s’en  rendit  maître  en 
1640.  Les  Habitans  qui  jufqu’alors  l’a- 
voient  crue  imprenable  avoient  mis  fur  une 

. des  portes  cette  Legende  : Quand  les  Fran- 
çois prendront  Arras  , les  fouris  mangeront 
les  chats.  Un  François  l’ayant  vue  après 
la  prife  de  la  Ville  dit , qu’il  n’y  avoit  qu’à 
ôter  le  P.  Elle  a une  célébré  Abbaye  dite 
de  Saint-Waft. 

(2)  Non  loin  de  cette  derniere,  la  ri- 
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FLANDRE -FRANÇOISE. 

£ 

" « 

D.  Qu’appelle  - 1 - on  Flandre- 

Francoife  ? 

* 

R.  C’en:  la  partie  des  Pays-* *Bas 
que  conquit  Louis  XIV.  laquelle 
s’étend  depuis  ' Dunkerque  jufque 
vers  la  Meufe  joignant  le  Duché  de 
Luxembourg. 

D.  Que  comprend  ce  Gouverne- 
ment ? P 

D . Une  partie  des  Comtés  de 
Flandre  & de  Hainault,  avec  le 
.Cambrefis , pays  qui  a été  un  théâ- 
tre prefque  continuel  de  guerre  en- 
tre différentes  Puifîances. 

D . Quelle  en  eft  la  Capitale.  ? , 
R.  Lille,  Ville  des  plus  grandes 


#viere  d’Aa  forme  un  grand  Marais  ou  el- 

• pece  de  Lac  fur  lequel  font  des  Iles  dotan- 
tes qui  donnent  de  bons  pâturages.  Ceux 
du  pays  les  approchent  du  bord  , y font  en- 
trer leurs  beftiaux  , & les  pouffent  où  ils 
veulent.  Il  y croît  auffi  des  arbres,  maison 
a foin  de  les  tenir  bas  de  peur  qu^ils  ne  don- 
nent trop,  deprife  au  vent. 
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'&  des  plus  commerçantes  avec  une 
Citadelle  qui  pafle  pour  la  plus  belle 
de  l’Europe. 

‘ D.  Quelles  en  font  les  autres 
.Villes? 

R.  Dunkerque , dont  le  Port  efk 
fameux.  Louis  XIV.  acheta  cette 
Ville  des  Anglois  en  1662.  Douai 
.Ville  forte  & la  réfidence  du  Parle- 
ment delà  Flandre-Francoife , avec 

.5  s 

une  célébré  Univerfité  ; Graveline, 
Port  & Place  forte  , puis  Valen- 
cienne , Capitale^îu  Hainaut-Fran- 
çois , & Cambrai  du  Cambrefis. 
L’une  & l’autre  font  riches , peu- 
plées , & défendues  par  une  bonne 
Citadelle. 

^ De  ce  Gouvernement  font  en- 
core Bergue-Saint-Vinox , Bour- 
bourg  ; Caflel  fameufe  par  la  vic- 
toire que  remporta  fur  les  Flamans 
le  Roi  Philippe  de  Valois  [ ce  nom* 
vient  de  Cajldlum\  Armentiere, 
Château-Cambrefis  célébré  par  le 
Traité  de  paix  , qui  y fut  conclu 
entre  Henri  II.  & Philippe  II.  Roi 
d’Efpagne,Condé  principauté,  Mau- 
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beuge  , le  Quefnoi. , Charlemont 
au  bord  de  la  Meufe , Ênfi  dit  de 
Charle  V.  qui  la  fonda , • & de  fa 
fituation  fur  une  montagne  : Avene , 
Bouchain , Landrecie  , & Philippe- 
ville  toutes  Places  fortes. 


lille*  Douki,  Dunkerque  aux  Pays-Bas  François. 
Gravelinc  > CafTel  y Valencienne  & Cambray. 


C H A M P A G N E. 


D.  La  Champagne  n’eft-elle  pas 
une  Province  conüdérable  ? 

R.  Oui  : c’eft  une  dçs  plus  gran- 
des & des  plus  conlidérables  Pro- 
vinces de  France.  Elle  a eu  pendant 
lontems  fes  Souverains  appellés 
Comtes  de  Champagne  , lelquels 
dtoient  fi  puifîans  , que  plus  a une 
fois , ils  ont  fait  la  guerre  aux  Rois 
de  France. 

D.  D’où  lui  vient  fon  nom  ? 

. R.  Des  yaftes  Campagnes  qu’elle 
renferme. 

D.  Que  porte  la  Champagne  de 
particulier  ? 

* . * • » 

« - 


/ 
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H.  Des  vins  eftimés  , les  plus  lé- 
gers & les  plus  délicats  qui  loient. 

D.  Comment  cette  Province  re- 
vint-elle à la  Couronne  ? 

Par  le  mariage  de  Jeanne  de 
-Navarre , Comtefïe  & héritière  de 
Champagne  avec  le  Roi  Philippe- 

D.  Quelles  font  les  bornes  de  la 
Champagne. 

R.  Elle  eft  terminée  au  Nord  par 
la  forêt  des  Ardennes , qui  la  fépare 
du  Duché  de  Luxembourg  , au 
Midi  par  la  Bourgogne , à l’Orient 
par  la  Lorraine  * & à l’Occidenc 
par  l’Ue  de  France. 

• D.  Quelle  en  eft  la  Capitale  (i). 

R.  Troye  , l’une  des  plus  conft- 
dérables  Villes  de  France.  Quoi- 
qu’entierement  bâtie  de  bois  , elle 


i - 

(i)  Le  titre  de  Capitale  de  la  Champa- 
gne eft  difputé  à la  Ville  de  Troye  par 
celles  de  Rheims  & de  Châlon  ; mais  il 
paroît  que  l’on  eft  mieux  fondé  à décider  de 
cette  prérogative  en  faveur  de  Troye.  ' - 
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Ile  laiffe  pas  d’être  fort  belle  (1). 

On  y remarque  le  Palais  où'réfi-  , 
doient  autrefois  fes  Comtes  , 6c  la 
Cathédrale  qui  eft  une  des  plus  bel-  , 
les  Eglifes  du  E.oyaume. 

D.  Qu  elle  eft  la  féconde  Ville  de 
Champagne  ? • 

K.  La  fécondé  en  eft  Rheims , • 
l’une  des  plus  anciennes  , des  plus 
célébrés  , 6e  des  plus  grandes  Villes 
du.  Royaume.  La  Cathédrale  eft. 
belle  , mais  particuliérement  fon 
Portail  qui  pallê  pour  n’avoir  pas 
fon‘  pareil  en  France  (2).  C’en:  à 

■— — «—  ■ ■ ■ - ' »■  — ' ■■■  ■ I ■ I—  ■ I ■ ' ■ ■ ■ ' I 1 I — 1 ■■■  1 I <m-«m  I». 

\ 

(l)  La  pierre  que  fournit  le  pays  eft  ft  . 
tendre,  qu’elle  fe  coupe  avec  le  couteau, 
& dès  lors  elle  ne  peut  s’employer  dans  les 
conftru&ions.  Cette  Ville  eft  la  patrie  de 
F.  Girardon  ,*  & de  Mignard.  Son  nom  la- 
tin TrecA  , vient  de  fes  anciens  Peuples 
Trecajfes  ou  'fttcajj'es. 

^(2)  Il  eft  à la  Cathédrale  une  fingularité 
qui  mérite  l’attention  des  curieux  : c’eftun 
.Arc-boutant  qui  s’ébranle  fenfiblement  lors 
qu’on  forme  une  certaine  cloche,  quoiqu’il 
ne  s’ébranle  pas  pour  les  autres  du  même 
clocher.  Voyez  ce  qu’en  dit  M.  Pluche,  8c 
lafolution  qu’il  en  donne  enfuite  de  faDif- 
fertation.  . * * * 
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1 Archevêque  de  Rheims  qu’efî  ré- 
iervé  le  droit  de  facrer  nos  Rois. 

D.  Nommez  les  autres  Villes  de 
cette  Province  ? 

R.  On  y trouve  encore  (i)  Châ- 
lon  , dit  Châlon-fur-Marne  , ou 
Chalon-en-Cham  pagne , Ville  con- 
Bdérable  : Sens  , illuttre  dès  le  terns-  * 
de  Celar.  Langres  renommée  pour 
. fa  Coutellerie  , Meaux , Capitale  de 
la  Briè , & Sedan  Place  forte  qui  ap— 


On  y conferve  la  Sainte  Ampoule  , que 
l’on  a cru  avoir  été  apportée  du  Ciel , & le 
corps  de  S.  Remi  qui  efttout  entier  & fans 
corruption  *.  Cette  Ville  pofFéde  plufieurs 
^lonumens  anciens , dont  le  mieux  con- 
fervé  eft  un  Arc-de-Triomphe  , ouvrage 
des  Romains. 

(i)  Châlon-en-Champagne  Çatalatwum, 
s’écrit  par  quelques-uns  Chaalon  confer- 
vant  les  deux  a du  latin  : [ Cl^on-fur-Sône 
Cahillonum ].  C’eftlapatrie  de  Perrot  d’A^ 
blancourt.  A l’une  des  portes  de  la  Ville-' 
eft  une  Promenade  ou  Cours  renommé 
appellé  le  Jard. 

i 

* Le  corps  de  S.  Remi  à Rlieims  , celui  de  Sainte  Rofe  4 
Viterbe,  celui  de  S.  Claude  en  la  Ville  de  ce  nom  , 6cc.  2cc. 
ne  fuppofent  pas  de  miracles  : ils  peuvent  s’être  confcrvcs  2c. 
(t  maintenir  par  des  çaufcs  purement-  phyfiques. 
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partenoit  ci-devant  à la  Maifon  de 
Bouillon , & qui  a donné  naiflance 
au  Maréchal  de  Turenne  (i)i 
^ Vitri-le-François  , bâtie  par 
François  I.  Meziere  & Rocroi  Pla- 
ces fortes  , la  derniere  fameufe  par 
la  vi&ôire  qu’y  remporta  fur  les  Ef- 
pagnolsen  1643  leî^uc  d’Enguien  , 
connu  depuis  iousle  nom  de  Prince 
de  Condé , Joinville  où  naquit  le 
Cardinal  de  Lorraine  , Bar-fur- 
Aube , V aucouleurs  près  de  laquelle 
eft  née  la  célébré  Jeanne  d’Arc , 
dite  Pucelle  d’Orléans  : Charleville 
régulièrement  bâtie  laquelle  a 
donné  le  joür  à l’Abbé  de  Longue- 
rue  : Bourbonne-les-bains  célébré 
par  fes  eaux  minérales  : Chaumont 
Capitale  du  Bafîigni,  Joigni , Ton- 
nerre connu  par  fes  vignobles , Pro- 
vins , Montereau  , dit  Montereau- 


(1)  La  Principauté  Souveraine  de  Sedan, 
fut  cédée  au  Roi  en  1642  pour  les  Duchés 
d’Albret  & de  Château-Thieri , & pour  le 
Comté  d’Evreux.  C’eft  des  Manufaétures 
de  cette  Ville  que  viennent  les  draps  con- 
nus fous  le  nom  de  Pagnons. 


I 
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faut-Yone,  parce  que  l’Yone  s’ÿ 
perd  dans  la  Seine.  C’eft  fur  le 
pont  de  cette  Ville  que  fut  afiaftiné, 
fous  Charle  VI.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne qui  s’y  étoit  rendu  pour  s’ab- 
boucher  avec  le  Dauphin . & Châ- 
teau-Thieri  où  naquit  la  Fontaine , 
font  encore  atitant  de  Villes  du 
Gouvernement  de  Champagne. 

s.  ^ » » 

La  Champagne  à Troÿfe5  Rlieims,  Châlon , Sedan 

» « 

Montreaux  , 

Tonnerre  , Vitri , Sens  , Langrc  : en  Brie  Provins  ^ 
Meaux. 


nmmm 


NIVERNOI  S. 

D.  Quel  eft  le  Nivernois  ? 

R.  C’eft  une  petite  Province  qui 
a la  Bourgogne  au  Septentrion  & à 
l’Orient , le  Bourbonnois  au  Midi , 
& le  Berry  à l'Occident.  Sa  Capi- 
tale eft  Nevers  , Ville  palfablement 
grande,  où  fe  fabriquent  quantité 
de  petits  ouvrages  d’émail  & de 
verre  (i). 

' - 

(J)  La  Cathédrale  en  eft  fort  belle.  Après 
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bourbonnois. 

D.  Que  dites-vous  du  Bourbon- 
n°is  ? . 

R.  C’eft  une  petite  Province  qui 
n’a  point  d autres  Villes  confidéra- 
bles  que  Moulins , fa  Capitale  fur 
la  riviere  d’AHier  (i). 

D.  Quels  lieux  remarquez-vous 
encore  en  cette  Province  ? 

R.  Bourbon  - l’Archambaut  qui 
lui  a donné  fon  nom  , aufli  bienqu  a 


Ne  vers  , il  ne  fe  trouve  plus  dans  ce  Gou- 
vernement que  de  petites  Villes»  telles 
font  Cofne  où  fe  travaille  bien  le  fer,  la 
Charité  , Vezelai  où  naquit  Théod.  de 
Beze.  Decize  patrie  de  Coquille  , & Cla- 
meci  dont  le  Faubourg;  a le  titre  d’Evêché 
[de  Bethleem]  : la  Ville  eft  du  Dioçcfe 
d’Auxerre. 

(i)  Cette  Ville  eft  renommée  pour  fa 
bonne  coutellerie.  On  y voit  le  fuperbe 
Maufolée  que  la  Princefle  des  Urfins  fit 
élever  au  Duc  de  Montmorenci  fon  époux  , 
qui  avoit  été  décapité  à Touloufe  fous  le 
ininiftere  du  Cardinal  de  Richelieu.  . 
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v la  famille  régnante  dont  elle  devint 
le  Domaine  par  le  mariage  de  Ro- 
bert de  Clermont,  le  dernier  des 
fils  de  S.  Louis , avec  Théritieré 
d’Archambaud , Seigneur  de  Bour- 
bon. Cette  Ville  & celle  de  Vichi 
font  fameufes  par  leurs  bains  d’eaux 
chaudes  & minérales  (1). 

^ Gannat  & Monlucon , font  en- 

J 3 ' ' 

core  de  ce  Gouvernement , qui  a 
pour  bornes  au  Septentrion  le  Ni- 
vernois  & le  Berry , au  Midi  l’Au- 
vergne , à l’Orient  la  Bourgogne., 
& à l’Occident  le  Berry , & une 
petite  partie  de  la  Marche. 

AUVERGNE . 

D.  Quelle  eft  la  nature  de  l’Au- 
vergne? ■ . 

un  pays  montagneux  & 

f>eu  fertile  , particulièrement  vers 
e Midi  : mais  du  côté  du  Nord  elle 


(1)  Le  fils  aîné  du  Prince  de  Condé 
porte  le  titre  de  Duc  de  Bourbon., 
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ne  laifîe  pas  d’être  abondante.  Il  y a 
entr 'autres  une  de  Tes  Contrées  ap- 
pellée  la  Limagne  qui  s'étend  des 
deux  côtés  de  l’Ailier  pendant  une 
efpace  de  quinze  lieues  ; c’eft  un  des 

(dus  beaux  & des  meilleurs  pays  de  * 
a France  (1). 

D.  Quelles  font  les  bornes  de 
l’Auvergne  d’où  nous  vient  le  beau 
Papier  de  ce  nom  ? 

R.  Elle  a le  Bourbonnois  au  Sep- 
tentrion , une  partie  de  la  Guienne 
au  Midi , le  Lyonnois  & les  Céven- 
nes  à l’Orient,  & le  Limofin  à 10c- 
cident. 

JD.  Quelle  en  eft  la  Capitale? 

R.  La  Capitale  de  l’Auvergne  eft 
Clermont , Ville  grande  , riche  & 
fort  peuplée.  C’eft-là  que  fut  réfo- 
lue  la  première  -Croifade  qui  eut 
pour  Chef  Godefroy  de  Bouillon. 


Ci)  Les  Auvergnats  font  très- laborieux.  . 
Il  en  fort  tous  les  ans  une  multitude  pro- 
digieufe  qui  fe  répandent  par  la  France,  8c 
au-delà  des  Pyrénées,  partie  Manœuvres  , 
partie  Chaudronniers.  . • 


* 


1 42  Géographie 

Cette  Ville  eft  la  patrie  de  Blaife 
Pafcal.  Elle  eft  fituée  près  la  Mon- 
tagne appellée  le  Pui  de  Dôme  où 
fe  firent  les  premières  expériences 
fur  la  pefanteur  de  l’air. 

D.  Quelle  en  eft  la  fécondé 
Ville? 

R.  C’eft  Riom  , Ville  très-con- 
fidérable , où  les  Ducs  d'Auvergne 
avoient  leur  Palais , & une  Sainte- 
Chapelle  (i). 

^ Les  autres  Villes  de  l’Auver- 
gne font  Saint  - Flour , Aurillac  , 
Thiers  ,•  Billon  , Brioude  & Am- 
bert. 

• • • 

Nevers  au  Nivernoîs.  Moulins,  Vichi  , Bourbon 
Au  Bourbonnois.  L’Auvergne  a Clermont  & Riom. 


ES» 


L I M O S I N. 

D.  Que  remarquez- vous  du  Li- 
mofin  ? 

R . Cette  Province  qui  eft  entre 
l’Auvergne  , la  Guienne  & la  Mar- 


(0  Ç’eft  la  patrie  du  P.  Sirmond. 
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clie , eft  peu  fertile  fi.  ce  n’eft  en 
châtaigners  qui  ÿ font  en  grande 
abondance  , & dont  le  fruit  fait  la 
principale  nourritpre  des  Habitans , 
qui  par  leur  cara&ere  laborieux , 
lupléent  au  peu  de  fécondité  de  leur 
pays  (i).  La  Capitale  en  eft  Limoge 
Ville  confidérable. 

<5  Tulle  Evêché,  Brive  dite  la 
Gaillarde,  pour  la  gaieté  du  Val- 
lonoù  elle  eft fituée  , Turenne , & 
le  Duché  de  Vantadour  font  de 

cette  Province. 

( % 

Limoge  enLimofin  , Brives , Tulle  , 8c  Turenne; 


LA  MARCHE . 

JD.  Que  dites-vous  de  la  Marche? 

• R.  C’eft  une  des  moindres  de 
nos  Provinces.  Elle  n’a  point  de 
Villes  confidérables.  Gueret  en  eft 
1 ^ taie. 


orat,  .&  AubuiTon  connu 


tierement  la  France  de  Maçons. 


(i)  Cette  Province  fournit  prefcpx’en' 
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par  fa  Manufacture  de  tapifTeries, 
îont  de  cette  Province.  Le  fils  aîné 
du  Prince  de  Conti  porte  le  titre  de 
Comte  de  la  Marche. 

I v 

✓ 

Dans  la  Marche  Gucret,  Dorât,  & Aubulfon. 


B E K R Y. 

* 9 

D.  Quelle  eft  la  pofition  de  cette 
Province  ( 1 ) ? 

R.  Elle  occupe  le  centre  de  la 
France. 

D.  Quel  eft  fon  principal  com- 
merce ? 

R.  Il  eft  en  laines  fort  eftimées. 
D.  Nommez-moi  fa  Capitale? 

R.  La  Capitale  du  Berry  eft 
Bourge  , Ville  ancienne  & gran- 
de, mais  qui  n’eft  guere  peuplée. 
C’êft  la  patrie  du  P.  Bourdaloue  (2). 


(1)  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  l’Orléa- 
trois,  au  M'di  par  la  Marche  & le  Bourbon* 
trois,  à l’Orient  par  le  même  Bourbonnois 
8c  le  Nivernois  , à l’Occident  par  la  Tou- 
raine. 

(2)  Et  des  P.  P.  Labbe  5c  d’Orléans.  . 

1 Ou 


Unhcrfdk. 

1 On  voit  encore  dans-  cette 
Province  IiToudun  , Sancerre  qui 
fut  un  des  principaux  Boulevards 
des  Calvinittes  *,  JDun-le-Roi,  de 
Château-Roux.. 


T O U RA  I N E. 


D.  Quelle  eft  la  Touraine? 

R.  Cette  Province  fituée  le  long 
de  la  Loire  qui  la  traverfe  eft  très- 
agréable  & très  - fertile , fur-tout  en 
fruits  excellens , ce  qui  la  fait  nom- 
mer le  Jardin  de  la  France.  Sa  Ca- 
pitale eft  Tours  , l’une  des  plus  con- 
lidérables  Villes  du  Royaume.  Saint 
Martin  en  fut  Evêque  (i  ). 


(i)  L’Eglife  du  Chapitre  de  S.  Martin 
eft  une  des  plus  vaftes  du  "Royaume.  Elle 
êtoit  en  poffeffion  du  corps  de  ce  Saint  qui 
yrepofoit;  mais  les  Calviniftes  le  réduifi- 
rent  en  cendres  au  tems  des  guerres  civi- 
lés.  Cette  Ville  fait  un  grand  commerce 
d’étoffes  de  foye.  C’eft  la  patrie  du  Pere 
Rapin.  - 

Près  de  Tours  eft  une  Maifon  Royale 
appellée  Pleffis-les-Tours , bâtie  par  Louic 
Tom&  I.  G 
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^ Les  autres  Villes  font  Langet, 
renommée  par  fes  melons  exquis  ; 
Amboife  où  naquirent  le  Roi  Char- 
te VIII.  & le  P.  Commire , elle  eft 
ainii  appellée  ab  ambientibus  aquis. . 
[Ene  ffet , elle  eft  entre  deux  riviè- 
res y.  Ce  fut  là  que  Louis  XI.  infti- 
tua  l'Ordre  de  S.  Michel.  On  y voit 
des  bois  de  cerf  d’une  grandeur  pro- 
digieufe  qui  avoient  été  réputés  tels 
juique-là , & qui  furent  reconnus 
pour  être  artificiels  par  Philippe  V. 
& fes  freres  , les  Ducs  de  Bourgo-  • 
gne  & de  Berry  qui  l’accompa- 
gnoieiit  en  Efpagne.  Loche  : au 
milieu  du  Chœur  de  fon  Eglife  Col- 
légiale eft  le  T ombeau  de  la  fameu- 
fe  Agnès  Sorel  à qui  la  France  dut 
prefque  tout  le  bien  que  fit  Charte 
Vil.  Le  Chapitre  demanda  inutile- 
ment ù Louis  XL  la  permiffion  d’ô- 
ter  ce  .Tombeau  de  leur  Chœur  i II 
reçut  pour  réponfe  cet  averti  Ife- 
ment  : d’être  un  peu  plus  reconnoif- 


\ _ ^ ' 

XI.  qui  s’y  plaiioit  beaucoup  , & où  il  eft 

mort. 


4 • 


'y»  a 


\ • 


\j riKvcrj LiLCé  - ^4pT 

Tant  envers  une  telle  bienfaitrice. 
La  Haye, remarquable  pour  avoir 
donné  le  jour  ^ Defcartes  ; Chinon , 
près  de  laquelle  naquit  Rabelais , 
& l’Ile-Bouchart,  ainfi  dite  de  fa 
fituation  dans  une  «Ile  que  forme  la 
riviere  de  Vienne  : l’Hiftoriographc 
Duchene  étoit.  de  cette  Ville. 

Bourgc , Ifloudun , Sancerre  au  Berry.  La  Touraine 
avec  Tours  à Langet , Loche  , Amboifc  & Chiuon. 


l ANJOU ; 


D.  Quelles  font  les  bornes  dtf 
l’Anjou? 

R.  Cette  Province  , qui  eft  fort 
abondante,  a au  Nord  le  Gouverne- 
ment de  Maine , au  Midi  le  Poitou  , 
à l’Orient  la  Touraine,  & à l’Occi- 
dent une  partie  delà  Bretagne  (i). 

D.  Quelles  en  font  les  Villes 
principales? 


(i)  Les  Carrières  d’ardoifes  y font  fi 
communes  que  prefque  toutes  les  Maifons, 
celles  même  des  Payfans  en  font  couvertes. 

Gij 


1 
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R.  Ce  font  Angers  Capitale  , la- 
quelle eft  grande  & aflèz  belle  t 
puis  Saumur  (i) , & la  Flèche , où 
les  Jéfuites  avoient  le  plus  beau 
College  du  Royaume. 

* - , ♦ » • „ % P 

, «•  m V • 

■ ■ '■■■■■  ■■—-■■—■»»■»■■  ■■  ■■ w 

L E MAINE . 

D.  Que  comprend  le  Gouverne-» 
ment  de  Maine  ? 

R.  Il  comprend  le  Maine  & le 
Perche , deux  petites  Provinces.  Il 
a au  Septentrion  la  Normandie  , au 
Midi  l’Anjou  , à l’Orient  l’Orléa- 
nois , à l’Occident  une  partie  de  la 
Bretagne.  Sa  Capitale  eft  le  Mans , 
Ville  grande  & peuplée  (2). 

*J  De  ce  Gouvernement  font  eib 
core  Laval,  Mayenne,  dont  le  Duc 
fut  Chef  de  la  Ligue , Mortagne , , 
principale  Ville  du  Perche , & l’Ab- 
baye de  la  Trappe  , connue  par 


(?)  C’eft  la  patrie  de  Madame  Dacier. 
(2)  Ce  pays  eft  très-abondant  en  Gibier 
& en  Volaille  <jui  fe  portent  à Paris. 
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I’àuftérité  de  fes  Religieux  * qui , k 

leur  dernier  moment , ne  fmifTent 
pas  . de  vivre  > mais  achèvent  de 
mourir. 


OR  LÉ  A N O I S. 

Z).  Que  renferme  le  Gouverne- 
< ment  d’Orl danois  ? 

- " R.  Il  renferme  l’Orléàhois  prô- 
■ pfe  , là  Sologne , la.'  Beâufle  , Ôc  là 
-plus  grande  partie  du  Gatinois. 

Cette  Province  eft  principale- 
ment environnée  de  111e  de  France 
au  Nord  ' de  k-PEft  , du  Berry  au 
Midi  j ; & dy;  Maîné  à d’Occident* 
“Elle  éft  des  'plus  fertiles. 

<:  - D,  Quelle  en  eft  la  Capitale? 
:.-JRy  Orléans , lune  des  plus  com- 
merçantes & des  plus  célébrés  Vil- 
les de  France  i & fameufe  par  le 
liège  qu’elle  foutint  contre  les  An- 
gloiS  en  ’^iS  , & que  Jeanne  d’ Arc, 

dite  la  Pucelle  ' d’Orléans  . leur  fit 

* 

lever,  (i).  Elle,  eft  fur  la  Loire  , 

• i * 

*—  ■ ■ I— — ■ - — . -■■■ ...  . -i  ■ ■ ■■■  ,nm 

0 * 

• ^ ^ ' • 

(i)  Auûî  y voit-on  fa  Statue.  L’Evêque 

G*  • • 

nJ 
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dont  elle  eft  la  meilleure  Ville 
après  Nantes.  < 

D.  Quelles  en  font  les  autres 
Villes? 

R.  Ce  font  Chartres  (i),  Capi- 
> taie  de  la  BeaulTe , Ville  conlidéra- 
ble  : on  en  admire  fur-tout  le  Clo- 
cher, pour  fa  beauté  & fori  éleva-, 
tion  : & Blois  Capitale  du  Blaifois , 
Ville  fort  marchande.  Henri,  Duc 
deGuife,yfut  afïalliné  par  les  or- 
dres d’Henri  III.  On  dit  que  c’eftà 
Blois  que  la  Langue  françoife  fe 
parle  avec  le  plus  de  pureté. 

^ ÏJaugenci , Cleri  , où  font  les 
Tombeaux  de  Louis  ;XI.  & de  la 
Reine  fa  femme  : Sulli  rendu  célé- 
bré par Maximilien  de  Bethune  , 


de  cette  Ville  a le  droit  le  jour  de  fon  en- 
trée de  délivrer  les  Criminelsde  ce  Dio- 
cèfe  , pourvu  que  leurs  délits  foientrémi£ 
fîbles.  C’eft  la  "patrie  du  P.  Petau  , qui  fe 
fît  admirer  par  fa  vafte  & profonde  éru- 
dition. 

Ci)  C’eft  la  patrie  du  Poëte  Regnier. 
Le  fils  aîné  du  Duc  d’Orléans  porte  le  titre 
de  Duc  de  Chartres.  ' 


v 
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Duc  de  Sulli , le  modèle  dés  Minif- 
très  k venir  , qui  peu  occupé  de  Ton 
aggrandifiement , avoit  pour  paflion 
dominante  l’amour  du  bien  public  ; 
Romorantin  Capitale  de  la  Solo- 
gne , Chambort  Château  Royal  , 
bâti  par  François  I-  C’eft  un  des 
plus  beaux  qu’il  y ait  : Montargis 
& Etampes  , Villes  alTez  conlidéra- 
bles  ; Gien  , & Briare  où  commen- 
ce le  Canal  de  ce  nom , font  autant 
de  Villes  de  ce  Gouvernement. 

JD.  N’y  a-t-il  pas  deux  fameux 
Canaux  dans  l’Orléanois  ? 

R.  Oui:  favoir  celui  de  Briare , 
celui  d’Orléans.  L’un  & l’autre 
fut'  entrepris  pour,  réunir  la  Loire  k 

la  Seine  (1). 

> • 

• • , 

Angers  , Saumur,  la  Flèche  en  . Anjou.  Puis  Je 

Mans 

Au  Maine.  Orléanois  tient  Blois,  Chartres,  Orléans. 

t • * 

(1)  Celui-ci  commence  à deux  lieues  au- 
deflus  d’Orléans.  Après  un  cours  de  dix- 
•huit  lieues  & un  peu  au-deflous  de  Mon- 
targis, il  rencontre  la  riviere  de  Loin  qui  le 
"rend  dans  la  Seine  auprès  de  Moret.  Ce  Ca- 
nal établit  une  communication  bien  utile 

G iv 
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' ILE  DE  FRANCE. 

< * Vfc  * 

D.  D’où  l’Ile-de-France  tire- 
t-elle  fon  nom  ? 

R.  Elle  fut  ainfi  appellée  parce 
qu’autrefois  elle  ne  conliftoit  que 
dans  lé  pays  compris  entre  la  Seine , 
l’Oife , la  Maine  & l’Aifne  qui  en 
faifoient  comme  une  Ile  ; mais  de- 
puis ce  tems  , elle  s’eft  beaucoup 
aggrandie  aux  dépens  des  Provinces 
voilines.  . 

D.  Quelles  en  font  les  bornes  ï 

R.  Elle  eft  bornée  au  Septentrion 

Î>ar  la  Picardie , au  Midi  par  l’Or- 
éanois  , à l’Orient  par  la  Champa- 
gne, & à l’Occident  par  la  Nor- 
mandie. 


entre  Orléans  & Paris.  Il  eft  ioutenu  par 
un  grand  nombre  d’Eclufês. 

Le  Canal  de  Briare  exécuté  par  les  ordres 
du  Cardinal  de  Richelieu  commence  à 
Briare  &fe  rend  auffi  dans  Iariviere  de  Loin. 
.11  facilite  le  Commerce  des  Provinces  qui 
avoifinent la  partie  fupérieure  de  la  Loire 
avec  Paris. 
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* -D*  Quelle  eft  lâ’Capitalede  cette 
Province  , en  même  tems  que  de 

tout  le  Royaume? ; ' . 

R.  Paris , 1’  une  des  plus  grandes  * 
des  plus  belles  i des  plus  riches , des 
plus  peuplées , & des  plus  floriflàn- 
tes  Villes  de  I’Uriivers.  Elle'  eft 
licuée  fur  la  Seine.  : 

D.  Combien  y compte -t- on 
d’Habitans? 

K.  On  y en  compte  un  mil- 
lion (ï)«  ' 

iy.  Quelle  eft  fon  étendue. 

R.  Elle  a au  moins  fix  lieues  de 


• * • «•. 


■*r 


% 

(i)  Un  million  eft  bientôt  prononcé  5 
• mais  pour  fentir  à-peu-près  -fti  valeur,  il 
■n’y  a qu’à  le  comparer  à 25000  qui  eft  la 
■population  ordinaire  de  nos  ; Capitales  de» 
Province  telles  que  Dijon , Aix , Rennes* 
Grenoble  , & l’on  trouvera  que  Paris  équi- 
vaut à quarante  Villes  telles  , par  exemple'  * 
que  Rennes  ou  Aix  en  Provence.  Au  refte 
malgré  les  obftacles  à fa  plus  grande  popu- 
lation , on  pourroit  affûter  qu’avec  la  poff- 
tion  de  Nantes  ou  de  Rouen  , elle  comp- 
terait facilement  1500-000  Habitans.  . 

Gy 
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tour , & ‘ deux  ^environ  . de  diamè- 
tre (il.  , y - 

V j 1 0 . j * 9 0 - t • *■  _ •*  f 

JD.  Quels  font,  fes  Palais  les  plus 
magnifiques  ? 

R.  Ce  font  le  Louvre  (2),  les 


(1)  Depuis  la  Barrière  du-Throne,' à la  • 
Barrière  au  Roule  : depuis  (l’extrémité  du 
Faubourg  S.  Jacque  , à celle  du  Faubourg 
S.  Martin  ; ou  enfin  depuis  l’entrée  par  le 
Faubourg  S.  Marceau,  julqu’au  bout  du 
Faubourg  S.  Denis.  Lutetia  fut  Ion  nom 
avant  que  les  Latins  y abordaflent  ; il  eft 
donc  vraifemblable  qu’il  n’eft  pas  dérivé 
de  Lutum. 

(2)  La  Porte  du  Louvre  du  côté  de  Saint 
Germain-l’Auxerrois  eft  couverte  de  deux 
pierres  longues  chacune  de  cinquante- qua- 
tre pieds , larges  de  huit*  épaifles  de  qua- 
torze pouces.  Le  Périftille  eft  un  éclatant- 
Chef-d’ Œuvre  d’ Architecture.  Ce  Palais» 
fuivant  quêlques-uns , a reçu  le  nom  de 
Louvre,  comme  pour  défigner  l’Œuvre  [par 
Excellence].  D’autres  aiment  mieux  faire 
dériver  Lupara  qui  eft  fon  nom  latin*  de 
Lipari  où  fe  fabriquoient  les  foudres  de 
Jupiter.  François  I.  fit  jeter  les  fondemens 
des  ouvrages  qu’on  appelle  le  vieux;  Lou- 
vre. En  ce  tems  on  renverfa  la  fameu/e 
.T our  du  Louvre  qui . fervit  à garder . les 


Ile-de-France. 

Thuileries  (i),  & le  Luxembourg 


Tréfors  de  quelques  Rois.  Ferrand , Comte 
de  Flandres  y fut  détenu  prifonnier. 

(i)  Les  deux  Pavillons  des  extrémités* 
& les  deux  Corps- de- Logis  qui  y font 
joints  font  des  ouvrages  poftérieurs.  L’or- 
dre du  grand  Pavillon  fur  le  Caroufel  effc 
l’ionique  en  bas,  puis. le  Corinthien,  le 
Compofîte  , 8c  un  Attique  au-defliis.  Ce  qui 
releve  encore  la  magnificence  du  Palais  des 
•Thuileries  font  les  beaux  jardins  du  célébré 
le  Nôtre  qui  l’accompagnent,  8e  qui  font 
ornés  d'eaux  plattes  & jailliflantes  ,.8cfur- 
tout  de  quantité  de  Statues,  d’Urnes,  de 
Grouppesj  de  Termes  qui  n’ont  rie«  à en- 
vier à l’Antique,  8c  que  le  Cifeau  de  l’E- 
cole grecque  ne  défavoueroit  pas.  Ce  font 
Annibal  qui  compte  dans  un  boifleaü  les 
anneaux  des  'Chevaliers  Romains  après  la 
bataille  de  Cannes;  Jule  Cefàr , premier 
Empereur  Romain  ; les  Génies  des  quatre 
faifons  en  forme  de  Termes;  deux  Prêtreffes 
vêtues  à l’antique  ; fucquatre  pieds-deftauxf 
le  Nilv,  le  Rhône,  la  Seine,  8c  le  Tibre* 
avec  les  attributs  qui  les  diftinguent.  Ces 
morceaux  font  deCouftou  8c’ de  Coifevox* 
ainfi  que  les  Grouppes  d’Amadrîades,  les 
Vafes  , le  Berger  , 8c  le  Dieu  Part  qui  bor- 
dent la  Terrafle  qui  régné  le  long  dit  Châ- 
teau. Le  nom  de  leurs  Auteurs  en  fait  l’é- 
loge. L’enlevement  d’Orithie  par  Borée* 

G V) 
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ou  Palais  d’Orléans.  Le  Louvre  eft 
l’ouvrage  de  plufieurs  de  nos  Rois , 
qui  y ont  travaillé  fucceflivement  : 
le  Château  des  Thuileries  fut  conf- 
truit  par  Catherine  de  Médicis , & 
le  Luxembourg  eft  dû  à Marie  de 
Médicis  , époufe  d’Henri  IV.  (1) 


. celui  d’Anchife  par  Enée , qui  tenant  fon 
fils  Afcagne  par  la  main , fauve  de  l’embra- 
iement  de  Troye  fon  pere  chargé  de  les 
Dieux  penates  ; l’enlevement  de  l’Occafion 
parle  Tems;  Arie  qui  après  s’être  percée  le 
ïein , préfente  le  poignard  à fon  mari  Pe- 
tus* *,  enfin  la  Viftoire  & la  Renommée, 
deçà  & delà  du  Pont  tournant.  Le  tout  eft 
en  marbre  blanc. 

* Cafta  fuo  Gladium  cam  rraderet  Aria  Poeto  > 
Qaem  de  Vifcfcribus  traxerat  ipfa  fuis  : 

Si  qua  fides , vulnus  quod  feci  , non  dolet , inquît  ; 
S«d  quod  tu  faciès , hoc  mihi , Perce , dolet.  MART.  EPIG. 

t 

Poetus  avoir  reçu  ordre  de  l’Empereur  Claude  de  fe  don- 
mer  lui-même  la  mort  : & fon  époufe  fe  frappa  la  première 
du  poignard.  # • 

(1)  Ce  Palais,  fi  magnifique  qu’il  foit,  fut 
commencé  en  1615,  & achevé  en  1621; 
A mais  Henri  IV , lors  de  fon  miférable  afïafi 
finat,  avoit  Iaiffé  des  iommes  à la  Baftille. 
L’ouvrage  fut  conduit  par  l’ Architecte  de 
Brofle  qui  y employa  l’ordre  Tofcan-Rufti- 
que,  le  Dorique , l’ionique , avec  un  Atti- 
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D.  Quelles  font  les  principales 
Eglifes  de  cette  Capitale  ? = 


que  , encore  au-delTus.  Le  Luxembourg» 
dit  aufli  Palais  d’Orléans  , pofléde  une  ex- 
cellente collection  de  Tableaux  : c’eft-là 
d’ailleurs  que  Te  voit  la  fameufe  Gallerie 
dite  de  Rubens  , pour  ce  qu’on  y voit  l’hif- 
toiredela  Reine  Marie  de  Medicis  peinte 
par  cet  illultre  Artifte  flamand.  Ses  Jardins 
qui  n’ont  rien  de  bien  recherché , ne  laiflent 
pas  d’être  fort  agréables. 

A ces  Edifices  on  peut  joindre  ceux  qui 
ornent  la  f lace  de  Louis  XV. 

Outre  ces  Palais , on  remarque  encore 
celui  des  Ambafladeurs  Extraordinaires  » 
dit  le  Palais  Bourbon , dont  l’élégance  char- 
me les  connoifleurs  ; le  Palais  Royal , ainfi 
appellé  de  ce  que  pendant  la  Régence  de  la 
Reine  Anne  d’Autriche  , la  Cour  y a logé,  • 

C’eft  la  demeure  de  S.  A.  S.  Monfeigneur 
le  Duc  d’Orléans.  Il  fut  bâti  par  le  Cardi-  . 
nal  de  Richelieu  : de-là  vient  qu’il  porta  le 
nom  de  Palais  Cardinal.il  eftde  peu  d’ap- 
parence, & n’eft  pas  abfolument  régulier. 

La  Porte  d’entrée  entre  autres  chofes  qui 
partage  également  la  première  Cour , ne  ; 

partage  pas  de  même  la  fécondé  : c’eft  que 
le  defleinde  l’édifice  crût  avec  les  idées  du 
Cardinal,  qui  crûrent  elles  mêmes  avec  fa 
fortune.  Ce  Palais  renfermeune  bonne  cot- 

leftion  de  Tableaux.:  L’Hôtel  de  Soubife  : 

• • 
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K.  Ce  font  Notre-Dame  , Saint 
Euftache  , & Saint  Sulpice  (i). 


les  Gallerîes  du  Louvre  que  l’oni  peut  re- 
garder comme  lyi  Edifice  à part , & le  Tem- 
ple, Hôtel  où  réfide  S.  A.  S.  Monfeigneur 
îe  Prince  de  Conti.  Il  retient  le  nonv  des 
Templiers  à qui  il  appartenoit  autrefois. 
L’inftitution  : de  ceux-ci  étoit  de  conduire 
& d’efcorterles  Voyageurs  aux  lieux  Saints. 
En  1 3 1 1 , fous  le  régné  de  Philippe  le  Bel  * 
on  en  condamna  cinquante-fept  à être  brû- 
lés à petit-feu  , ce  qui  fut  exécuté  au  lieu 
où  eft  la  Place  Dauphine.  Par  cette  exécu- 
tion le  Temple  demeura  aux  Rois  qui  y 
tinrent  leur  Cour,  & qui  en  firent  un  don 
aux  Chevaliers  Hofpîtaliers  de  Saint  Jean 

np  TpriilalpîTr 

L’Hôtel  de  Ville  n’a  rien  de  fpleadide. 
‘La  figure  Equeftre  en  relief  d’Henri  IV.  qui 
eft  fur  la  Porte  eft  de  Biard.  La  Cour  eft 
ornée  d’une  Statue  pédeftre  en  bronze  de 
. Louis  XI V.  Elle  eft  de  Coifevox.  ' • 

. (i)  Auxquelles  on  peut  joindre  S.  Roch  , 

dont  la  Chaire  eft  la  plus  belle  du  Royau- 
me, le  Val-de-Grace,  la  Sorbonne,  les  In- 
valides , l’Eglife  qu’avoient  les  Jéfuites 
dans  la  rue  S.  Antoine  , S.  Etienne-du- 
Mont,  la  Sainte  Chapelle,  & la  nouvelle 
• Egliie  de  Sainte  Genevieve. 

. _■  Notre-Dame  eft  un  ouvrage  Gothique* 


ï 
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mais.vafte,  -&  fort  beau.  Elle  a environ 
quatre  cens  pieds  de  longueur,  la  hauteur 
des  voûtes  eft  de  cent  deux  pieds , & celle 
des  Tours  de  ndeux.. censi  quatre.  La  plus 
groffedes  Cloches  que  porte  l’une  d’elles 
pefe  quarante-quatre  milliers.  On  diftingue 
fur  la  largeur  du  Frontilpice  vingt-huit  figu- 
res de  Rois.  Celle  de  Pépin  le  Bref  eft  im- 
pose fur  un  Lion , au  moyen  de  quoi  elle 
eft  aufii  haute  que  les  autres.  Le  Sanduaire 
eft  terminé  par  une  grande  niche  où  eft  une 
Notre-Dame  de  Pitié  de  Couftou  l’aîné.  A 
droite  eft  la  Statue  de  Louis  XIII.  par 
Couftou  le  jeune,  elle  eft  fort  relïèmblante  : 
à gauche  celle  de  Louis  XIV.  elle  eft  de 
Coilevox  ,-qui  n’a  pas  également  bienréulfi 
.pour  la  refiemblance.  Les  Tableaux  du 
Chœur  repréfentent  la  vie  de  la  Vierge  : ils 
font  de  Jouvenet.  Au  pied  du  Sanéhtaire 
font  les  entrailles  de  Louis  XIV.  Près  de 
la  Chapelle  delà  Vierge  eft  une  Statue  à 
cheval  de  Philippe  le  Bel  armé  & Capara- 
-,çoné , tel  qu’il  étoit  lorfqu’il  entra  dans  cette 
Èglife  pour  y rendre  grâce  à la  Sainte  Vier- 

fe  dufuccès  de  la  .bataille  de  Mons  en. 
uelle. 

Saint  Euftache  a le  Tombeau  .de  M.  de 
Colbert,- nom  à jamais  cher  à la  France. 
On  regrette  que  cette  Eglife  ne  foit  pas 
encore  achevée,  10,  oooliv.  de  rente  que 
la  Maifon  de  Colbert  lui  donna  en  font  la 
caule;  jtarce  que  cette  fomme  lui  fut  lé- 
guée jufqu’à  fon  entier  accompliffement  5 
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c’eft  la  claule.  S.  Sulpice  eft  encore  eh  loüf- 
'france  à peu  près  pour  la  même  raifon.  Lâ 
fuperbe  Eglife  de  ce  nom  eft  l’ouvrage  d’üft 
de  Tes  Curés  Languet  de  Gergi,  originaire 
de  Bourgogne,  qui  eut  le  fecret  de  portet 
lès  opulens  Paroifliens  à contribuer  àust 
frais  . immenlès  d’une  telle  entreprife.  Le 
Portail,  eft  lomptueux,  Sc  digne  de  Pan'* 
tcienneRome.  Il  lemble  le  difputef*à  celui 
de  fon  fameux  Panthéon.  On -voit  en  cette 
Eglife  un  Gnomon  plus  eftimé  que  celui 
de  Marfeille  & de  Boulogne.  La  Chapelle 
du  Fondateur  mérite  fur-tout  d’être  vue. 

• Le  Val-de-Grace  fut  conftrüit  par  la 
Reine  Anne  d’Autriche , eu  aétion  degaace 
de  la  naiflance  de  Louis  XIV*.  après  une 
' ftérilité  de  vingt-deux  ans.  Ce  jeune  Prince 
âgé  de  fept  ans  y pofa  la  première  pierre. 
L’intérieur  de  la  magnifique  Coupole  eft 
de  Mignard  : c’eft  le  plus  grand  morceau 
de  peinture  à frefque  qui  fort  en  Europe* 
les  figures  principales  ont  dix-fept  pieds  de 
proportion.  Le  grand  Autel  eft  fimple , mais 
néanmoins  magnifique  & plein  de  dignité. 
..Il  confifte  en  un  riche  Baldaquin  qui  repofè 
fur  de  grandes  colonnes  tories  d’un  beau 
marbre  & du  fini  le- plus  précieux,  ou  le 
travail  furpaflfe  de  beaucorip  la;  matière. 
Deflous  eft  l’adoration  à la  Crèche,  d*e  • 
marbre  blanc , & de  bonne  main.  Près  de  là 
.eft  un  caveau  où  font  les’cœurs  d’Anne 
•d’Autriche,  de  Marie Therefe d’Autriche  , . 
du  Grand  Dauphin  , de  Philipp^d’QrléanS 
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frété  unique  du  Roi,  de  Philipped’Orléans 
Regent  du  Royaume , &c.  Cet  édifice 
eft  de  le  Mercier , ainfi  que  le  Palais 
..Royal. 

. La  Sorbonne  polféde  le  Tombeau  du 
Cardinal  de  Richelieu  qui  eft  un  Chef  d’œu- 
vre de  fculpture  , & peut  foufrir  comparai- 
son avec  les  plus  beaux  morceaux  d’Italie. 
11  eft  de  Girardon.  L’Autel  principal  réu- 
nit la  magnificence  à la  fimplicité.  Le  Por- 
tique fur  la  cour  eft  majeftueux  8c  fuperbe. 
La  Bibliothèque  eft  une  des  plus  belles  de 
Paris. 

Dans  l’Eglife  dite  autrefois  des  grands 
Jéfuites  , Se  voit  la  Somptueufe  Chapelle 
des  Princes  de  la  Maifon  de  Condé , Monu- 
ment de  Henri  de  Bourbon  Prince  de  Con- 
dé. On  reproche  au  Portail  de  cette  Eglifb 
d’être  trop  chargé  d’ornemens.  A droite  & 
à gauche  du  grand  Autel  font  deux  Anges 
d’argent  de  grandeur  naturelle  qui  foutien* 
nent  les  cœurs  de  Louis  XIII.  8c  de  Louis 
XIV. 

L’Eglife  des  Invalides  eft  fameufe  par 
fon  Dôme  qui  l’emporte  en  magnificence 
fur  les  autres  de  Paris.  I!  a trente  toifes  de- 
puis le  pavé  jufqu*à  la  clef  de  fa  voûte  , & 
cinquante  jufqu’à  l’extrémité  de  la  Croix. 
Le  Portail  qui  regarde  la  campagne  répond 
à la  beauté  du  Dôme. 

L’Eglife  de  S.  Etienne  du  Mont,  8c 
celle  de  la  Sainte  Chapelle,  font  remar- 
quables par  leur  finguliere  .délicateffe. Saint 


é" 
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Louis  fit  bâtir  ia  derniere  pour  y dépofèf 
les  Reliques  qu’il  avoit  apportées  de  la  Ter- 
re  Sa*inte;  Ces  précieufes  Reliques  font*  dit- 
on  , la  Couronne  d’ Epines,  un  morceau  con* 
fidérable  de  la  vraie  Croix , le  fer  de  lânce 
qui  fervit-à  percer  le  côté  de  Jefus-Chrift* 
•l’éponge  trempée  dans  le  fiel  8t  le  vinaigre , 
les  menotes  dont  il  fut  lié  dans  le  Jardin  des 
Olives  , les  Ranges  dont  il  fut  enveloppé 
dans  fon  enfance,  le  linge  dont  il  fe  ceignit 
pour  laver  les  pieds  de  fes  Apôtres , un 
morceau  de  la  pierre  de  fon  Sépulcre  * 8cC « 
On  y conferve  le  Chef  de  S.  Louis  , celui 
de  S.  Simeon , & une  partie  de  celui  de  Saint 
Jean-Baptifte.  Cette  Eglife  ne  dépend  que 
du  Saint  Siège.  Attenant  la  Sainte  Chapelle 

• eft  le  Palais  qui  a été  autrefois  la  demeure 

• de  nos  Rois.  Il  fut  cédé  aux  Officiers  de 
Juftice  par  Philippe  le  Bel  qui  voulut  ren- 
dre le  Parlement  fédentaire.  Clovis  y avoit 

■ tenu  fa  Cour.  La  Grand-Salle  du  Palais  par 
de  Broffe  , eft  d’une  Architeélure  hardie. 

Saint  Gervais  eft  remarquable  par  fôn 
Portail  qui  eft  confédéré  comme  un  des  plus 
beaux  morceaux  d’Architeéhire  que  l’on 
puifîe  voir.  On  regrette  qu’il  foit  caché. 
L’églifè  des  Carmélites  du  Faubourg  Saint 
Jacque  mérite  auffi  d’être  vue.  Elle  eft  des 
plus  propres’  8c  des  plus  ornées.  On  y re- 
marque fur- tout  fon  excellent  Tableau  de 
la  Madelaine,  Chef-d’œuvre  de  le  Brun, 
& un  Crucifix-  qui  peint  à la  voûte  fur  un 
plan  horifontal,  paroît  être  dans  une  fltua- 
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tion  perpendiculaire,  ainfi  que  les  figures 
de  la  Vierge  & de  S.  Jean  qui  l’accompa- 
gnent, & qui  produifent  la  même  illufion. 
Le  grand  Autel  des  Mathurins  eft  orné  de 
quatre  Colonnes  d’un  marbre  très-rare  8c 
très-précieux  d’une  brocatelle  jaune  mar- 
queté de  couleur  de  feu , plus  grandé  que 
toutes  celles  que  l’on  a pu  voir  de  cette 
efpéce. 

L’Abbaye  de  S.  Germain-des-Prés  fondée 
par Childebert,  eft  remararquable  parles  fé- 
pultures  de  quelqufes-uns  de  nos  Rois  & Rei- 
-nes  de  la  première Race,  & par  fon  grand  et 
calier  qui  eft  d’urte  finguliere  hardieflè.L’E- 
glife  a d’abord  porté  le  titre  de  S.  Vincent, 
' puis  celui  de  Sainte  Croix  ; enfin  celui  de  S» 
•Germain.  Ce  qui  refte  du  bâtiment  que 
Childebert  a fait  éléver  eft  la  Porte  princi- 
pale , & le  gros- ‘Clocher  qui  eft  deflus.  Il 
paroît  avoir  été  bâti  à deux  reprifes  fort 
différentes.  Le  bas  jufqu’àTendroitoù  font 
les  Cloches,  eft  d’une  haute  antiquité,  le 
refte  eft  beaucoup  moins  ancien.  Au  milieu 
du  Chœur  eft  le  Tombeau  de  Childebert, 
& ce  qu’on  a retrouvé  d’Ultrogote  fa  femme. 
Cette  Eglife  eft  la  Sépulture  de  plufieurs 
Princes  de  la  première  Race.  Le  Tombeau 
de  la  Reine  Fredegonde  eft  original,  & le 
feul  en  Franfe  refté  de  la  première  Race. 
On  y voit  le  Tombeau  de  Cafimir  Roi  de 
Pologne , mort  en  France  Abbé  de  Saint 
Oermain.  Il  renferme  feulement  fon  cœur: 
le  corps  fut  transporté  en  Pologne.  La 
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Bibliothèque  elt  une  des  plus-  belles  étf 
Royaume. 

; Les  Carmes  déchauffés  * Saint  Martifl- 
des-Champs  , Saint Landri , l’ancien  Novi- 
ciat des  Jéfuites  & les  Minimes  , ont  cha- 
cun quelque  pièce  qui  mérite  d’être  vue. 
Chez  les  premiers  c’eft  une  Statue  de  la 
Vierge  en  marbre  blanc , qui  paffe  pour  un 
des  plus  beaux  morceaux  de  fculpture  qui 
..foit  en  France  j chez  les  féconds  tin  efcalier 
d’une  hardiefle  d’exécution  furprenante.  A 
Saint  Landri- le  beau  maüfolée  de  Girar- 

( 0 ^ ^ A . A 

,don,-  & .à  Saint  Nicolas-du- Chardonnet 

• ^ B m «r  A % • * * • 

celui  de  le  Brun.  Dans  l’Eglifedu  Pot-de- 
Fer,  le  tableau  du  grand  Autel  * l’un  des 

Î>lus  beaux  ouvrages  du  Pouffin , enfin  chez 
es  Minimes  fevoyent  deux  morceaux  d’op- 
. tique  duP.  Niceron,  dont  l’effet  ne  manque 
- jamais  de  furprendre.  Ce  font  la  Madelaine 
! dans  le  Defert,  & Saiqt  Jean  dans  l’IIe  .de^ 
rPathmoSj^peintS'  le  long  de  deux  de  leurs* 
corridors.  Vus  à une  certaine  pofition , ils 
font  bien  deflinés  les  proportions  en  font 
exaftement  obfervées  ; mais  fi  l’on  s’appro- 
che vers  le  lieu  où  on  les  a vus  , oA  n’y  ap- 
perçoit  plus  ni  tête*  ni  jambes  , ni  bras , rtl 
.aucune  des  parties  du  corps  : On  ne  re- 
, trouve  en  leur  place  que  des  Rochers,  des 
pierres  , des  plantes , &c.  difpofés  au  hafard. 

Les  Auguftins  déchaufTés  furent  dits  les 
Petits-Peres,  parce  que  les  deux  Religieux 
de  cet  ordre  qui  vinrent  à Louis  XIII.  de- 
mander un  établiflfement  à Paris  étoient  de 

. / . w ’*  .*  » * 
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D.  Quelles  font  les  Places  xle 
Paris  les  plus  remarquables?  ! 

R.  Les  plus  remarquables*font  la 
Place  Royale  où  eft  la  Statue  équof- 
jre  de  Louis  XIII.  (i),  la  Place  de 

• • J "N  * N *1 
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petite  taille.  Ce  Roî  voulut  mettre  lapre-' 
mjere  pierre  à leur  Eglife  , qui  fut  dédiée 
à N.  D.  des  Vi&oir es  à caufe  de  la  Ror, 
chelle  qui  venoit  d’être  foumife.  Ils  ont 
un  Cabinet  de  raretés.  ; 

Les  Carmes  & les  Chartreux  font  de  lac 
fondation  de ! Saint  Louis.  Les  Théatins- 
jfont  l’unique  rnaifon  de  cet  ordre  qui  foit; 
en  ce  Royaume.  t 

On  compte  àParis  quarante-une  Paroifles, 
onze  Chapitres,  cinquante-trois  Couvens 
d’hommes,  .&  foixante-dix  de  filles  , douze 
Séminaires,  & vingt-fix  Hôpitaux  .dont < 
le  plus  confidérable  eft  l’Hôtel-Dieu , qui 
reçoit  jufqu’à  cinq  mille  malades , puis  ce-/ 
lui  de  Bicêtre.  Dans  ce  dernier  les  curieux 
vont  voir  le  puits  qui  eft  fameux.  Les 
fceaux  vuides  pefent  douze  cens  livres. 

(i)  La  Place  Royale  commentée  fous. 
Henri  IV.  occupe  le  même  lieu  qui  a voit- 
fervi  de  Jardin  au  Palais  des  Tournelles 
où  François  I.  8c  quelques  Rois  fes  prédé- 
cc (leurs  avoient  tenu  leurs  Cours.  Au  mi- 
lieu eft  la  Statue  Equeftr’e  de  Louis  XIII. 
élévée  en  1639  par  le  Cardinal  de  Riche-. 
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Vendôme  ou  det  Louis  le  Grand  où 
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eft  celle  de  ce  Roi  (i)  , celle  dçs 
Vi&oices  où  Louis  XIV.  eft  repré- 
fenté  ayant  à les  pieds  quatre  Na- 
tions enchaînées  , & la  Viftoire  lui 

^ « p rrl  i * , • « --  / 

mettant  une  Couronne  fur  la  tête(2  ), 

K . . • » ~ A •"  ••  • • • ■»  • ■ # « • • • »•  • - ».  •!  .M  / ” 


lieu,  à ta  louange  duquel  font  les  Inforip-- 
lions.  Le  cheval  eft,  dit-on  , eftimé. 

(1)  Elle  eft  fondue  d’un  foui  jet  de  vingt 
pieds  de  haut.  Le  Roi  eft  à la  Romaine  ^ 
fans  folle  ni  étriers.'Ce  bel  ouvrage  eft  de 
Girardon , & l’emportera  fur  le  Marc-Au-1 
rele  du  Capitole,  quand  on  ceftèra  de  s’ex- 
tafier  devant  les  antiques. 

(2)  Il  eft  repréfonté  dans  les  habits  dont 
on  fo  forvit  à Rheims  dans  la  Cérémonie 
de  fon  Sacre.  Il  foule  le  Cerbere , tandis 
que  la  Vi&oire  derrière  lui  montée  fur  un 
globe  , d’une  main  lui  met  une  Couronne, 
de  laurier  fur  la  tête  , 8c  tient  de  l’autre  un 
faifoeau  de  palmes  , & de  branches  d’Oli- 
viers.  Toutes  ces  chofos  font  enfembleun 
grouppe  de  treize  pieds  de  haut  d’un  foui 
jet , doré  £ar-tout , fur  un  pied  de  marbre 
de  vingt-deux  pieds  de  haut.  On  lit  ces 
mots  fous  la  figure  du  Roi  : Viro  immortali. 
Pour  fervir  d’accompagnement , on  a^mis 
fur  les  quatre  corps  avancés  du  foubaffe- 
ment  quatre  Captifs  auffi  de  bronze  attachés 
au  pied-deftal  avec  de  fortes  chaînes.  Ils 


Ile-de-France.  167 

enfin  la  Place  de  Louis  XV  A l'ex- 
trémité des  Thuileries  où  vient 
decre’  erigée  à ce  Monarque  une 
Statue  Equeftre  (i).  . 


* * 9 1 1 

ont  douze  pieds  de  proportion,  & font  for-" 
tement  prononcés  & de  la  plus  belle  exé- 
cution. Le  pied-deftal  eft  orné  de  bons  bas 
reliefs , de  cartouches  & d’înfcriptions  pom- 
peufes  qui  retracent  les  principaux  faits  du 

.Roi. 

-On  doit  ce  Monument  à M.d’Aubuflon 
de  la  Feuillade  , Citoyen  généreux  qui 
l’exécuta  à fes  frais.  Il  avoit  outre  cela  dif- 
pofé  autour  de  la  Place  quatre  fanaux , cha- 
cun defquels  étoit  porte  par  trois  colonnes 
de  marbre.  Ils  ne  s’y  voyent  plus  par  l’a- 
varice de  fes  fuccelfeurs.  # '. 

(1)  Quatre  Vertus  foutiennent  la  corni- 
che du  pied-déftal.  Les  bâtimens  élévés  fur 
cette  nouvelle  Place  font  d’une  grande 
beauté,  &l’enfemble  ne  forme  pas  un  des 
moindres  ornemens  de  Paris  qui  devient 
de  jour  en  jour  plus  magnifique.  Mais  ceux 
à qui  eft  commife  la  fptendeur  de  cette  Ca- 
pitale  s’appercevront  peut  - être  un  jour 
qu’elle  s’embellira  , non-feulement  par  des 
conftruélions  telles  que  celles  de  Sainte 
Genevieve , de  la  Madelaine  » d un  r^tel 
des  Monnoyes , & de  la  Place  de  Louis  XV 

mais  encore- par  le  démoliflement  de  certain 

% f # . * * 
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D.  N’y  a-t-il  pas  à Paris  des  Arcs 
de  Triomphe? 

A.  Oui:  il  y en  a quatre  aux- 
quels on  donne  vulgairement . le 
riom  de  Portes  ; 

■ 

Saint-Denis,  la  Porte  Saint-Martin, 
celle  de  Saint-Bernard , & celle  de 
Saint-Antoine  : les  trois  premières 
à Louis  XIV.  & la  derniere  à. 
Henri  II.  (i).  - 


«es  malles  caverneufes  telles,  que  le  Petit . 
Châtelet  qui  en  occupe  & en  anguftie  jus- 
tement le  milieu,  & l’endroit  le  plus  fré- 
quenté. 

(i)  Parmi  les  Ponts  on  remarque  celui 
de  N.  D. , le  Pont  Royal , & par-deflus  . 
tout  le  Pont-Neuf,  où  on  voit  la  Statue 
Equeftre  de  Henri  le  Grand  élévée  en  1614; 
mais  tout  ne  fut  entièrement  terminé  qu’en 
163$  par  le  Cardinal  de  Richelieu.  Le  che- 
val fut  fait  à Florence  par  Jean  de  Boulo- 
gne, 8c  envoyé  à Marie  de  Médicis  Ré- 
gente , par  Côme  H.  Grand  Duc  de  Tof 
cane.  On  reproche  aux  Efclaves  d’être  jet- 
tés  trop  mefquinement. 

Sur  le  même  Pont  eft  la  Samaritaine  „ 
machine  Hydraulique  dont  le  carillon  exé- 
cute différens  airs  de  tems  à autre.  Elle  fut 
conftruite  fous  le  régné  d’Henri  IV,  8c  . 

D « 
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JD.  Qu’eft-ce  que  1 Hôtel  des  In- 
valides? . 

R.  L Hôtel  des  Invalides,  dit  quel- 
quefois l’Hôtel  de  Mars,  eft  un  mo- 
nument illuftre  de  la  magnificence 
de  Louis  XIV.  Ceft  un  des  plus 
beaux  & des  plus  vaftes  Palais  de 


enfuite  reconftruite  fous  celui  de  Louis 
XIV.  pour  donner  de  l’eau  aux  Thuile- 
ries  , & au  Réfervoir  du  Palais  Royal. 

Près  S.  Euftache  eftla  Colonne  dite  de 
Soiflbns  de  cent  pieds  de  haut,  conftruite 
par  Catherine  de  Médicis  qui  fit  pratiquer 
un  elcalier  dansfon  épaifleur.  Elle  y mon- 
toit  louvent  avec  quelques  Savans  de  fou 
terris  pour  y contempler  les  aftres. 

Dans  la  rue  de  la  Harpe  font  les  ruines 
du  Palais  de  l’Empereur  Julien , qu’on 
nommoit  le  Palais  desThermes.  L’Hôtel  de 
Clugni  qui  en  eft  voifin , fut  bâti  par  le 
Cardinal  d’Amboife  fort  aimé  dé  Louis 
XII.  & des  Peuples. 

Il  yadeux  magnifiques  Fontaines  à Pa- 
ris , celle  des  Innocens  , & celle  de  Gre- 
nelle. Le  Cavalier  Bern'in  ou  Bernini  qui 
il 'approuvait  que  fort  difficilement  les  ou- 
vrages les  mieux  travaillés,  ne  put  contem- 
pler celui-ci  fans  dire  qu’il  n’avoit  rien  vu 
çn  France  de  fi  beau.  . 

Tome  L H 


Géographie  ïfniv- 
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Æurope.  Il  foge  environ  6000  Sol- 
dats que  l’âge  ou  les  bleflures  met- 
tent hors  d’état  de  fervir. 

D.  Paris  eft-elle  une  Ville  la* 


vante?  , n . 

R.  Paris  eft  le  centre  des  scien- 
ces & des  Arts , & aucune  Ville  du 
monde  ne  peut  fe  glorifier  de  les 

cultiver  avec  autant  de  fucccs  (i  )# 

.%  • • 

i 

(1)  Elle  a produit  une  foule  d’hommes 
îlluftres  dont  l’énumération  feroit  trop  lon- 
rue.  Elle  a une  Univerfité  fameufe  fondée  ; 
dit-on,  par  Charlemagne > & ^ Acad 
mies  : favoir  l’Académie  Françoife,  1 -A  ça* 
démie  Royale  des  Infcriptions  8c  Belles 
Lettres , l’Académie  Royale  des  Sciences  , 

& celles  de  Peinture  de  & Sculpture  -,  d Ar- 
chite&ure  & de  Chirurgie.  Parmi  un  grand  1 
nombre  de  Collèges,  nous  remarquerons 
le  Collège  Mazarin , ceux  de  Harcourt  8ç 
du  Pleflis-Sorbonne,  8c  fur-tout  le  Collège 
Royal  fondé  par  François  I.  pour  l’Elô-,  , 
quence  grecque  8c  latine , les  Mathémati- 
ques , la  Médecine  , 8c  les  Langues  orien- 
tales : l’hebreu,  l’arabe  , le  fyriaque.  il 
eft  dommage  que  ce  dernier , célébré  par  fon 
Fondateur , 8c  plus  encore  par  les  grands 
Maîtres  dont  il  eft  ordinairement  pourvu, 
ait  pour  Auditoires  quatre  eu  cinq  réduits 
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D.  Quelles  font  les  principales 


poudreux  & délabrés.  O Paris, d’ailleurs  fi 
fplendide,  Paris,  mere  des  fciences,  8c  ri- 
vale d’Athenes,  eft-ce  là  ton  Lycée!  Juf- 
ques  à quand  fouffriras-tu  que  les  Oracles 
des  Mufes  faffent  entendre  leurs  voix  dans 
des  efpéces  de  Cavernes?  Afpicis  utveniant 
ad  Candida  ecla  Columbz , accipiat  nullas 
J'ordida  turris  aves.  Ovid. 

Elle  a un  magnifique  Obfervatoire  bâti 
par  Louis  XIV.  Il  n’eft  entré  dans  fa  cons- 
truction ni  chaux  * ni  fer  , ni  bois  j l’efca- 
lier  eft  d’une  coupe  aufli  élégante  que  har- 
die. On  y voit  un  Sallon  oCtogone  allez 
fpacieux , quia  ceci  de  fingulier  , que  celui 
qui  parle  à bafle  voix  contre  un  des  angles, 
peut  fe  faire  entendre  de  celui  quieftpofté 
à l’angle  oppofé,  fans  qu’aucun  de  ceux  qui 
font  à fes  côtés , ou  répandus  dans  le  Sallon, 
puiflent  rien- entendre. 

Entre  ces  fortes  d’établiflemens , le  Jar- 
din du  Roi  doit  tenir,une  place  diflinguée. 
C’èft  le  mieux  fourni  de  plantes  qu’il  y ait 
en  Europe.  Ses  bâtimens  en  font  deftinés  k 
une  collection  de  pièces  fervant  à l’Hiftoire 
Naturelle.  Ils  renferment  quantité  d’oi- 
feaux , de  quadrupèdes  , de  reptiles  & d’in- 
feCtes  de  l’un  & de  l’autre  Continent , une  „ 
multitude  de  poiflons  marins,  des  produc- 
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il.  Ce  font  celle  du  Roi,  qui  con- 
tient environ  cent  mille  volumes  , 
celles  du  . Collège  Mazarin , de  la 
Sorbonne , de  Saint  Victor , & de 
Sainte  Genevieve  , où  fe  trouve  un 
Cabinet  dHiftoire  Naturelle  & 
d’ Antiques  avec  un  Médailler  (i). 

lions  folles  de  la  nature  , un  coquiller , dep 
pétrifications  > des  foffiles  , &c.  &c. 

Jufqu’à  ces  derniers  tems  cette  Capitale 
a eu  fix  grands  Speétaçles^  réguliers  ;•  l’Q»- 
péra,  la  Çomédie  Françoife , la  Comédie 
Italienne  , l’Opéra  Comique  , le  Concert 
Spirituel,  & le  Combat  des  Animaux  Sau- 
vages. Mais  l’Opéra  Comique  vient  d’être 
réuni  à la  Comédie  Italienne.  Les  édifices 
à ce  deftinés  n’ont  rien  à beaucoup  près  qui 

annonce  la  magnificence. 

(i)  La  Bibliothèque  du  Roi  outre  cela, 
renferme  quinze  mille  volumes  manuferits 
hébreux,  grecs , arabes  , fyriaques , latins  , 
françois,  &c.  & de  plus  une  Salle  d’eftam^ 
pes  enfermées  dans  cfe  grands  volumes.  On 
y voit  le  Tombeau  de  Childeric  I.  trouvé 
à Tournai  le  fiéçle  dernier. 

Dans  le  vaiiïeau  de  la  Bibliothèque  de 
Sainte  Genevieve  , on  obfervera  de  defious 
la  coupole  un  effet  d’optique  auquel  on  a 
eu  adrQxtement  recours  pour  prolonger  un 
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D.  Q u’eft-ce  que  les  Gobelins  ? 
R.  C’eft , dans  le  Faubourg  Saine- 
Marceau  , un  établiflement  fameux 
ar  fa  Manufa&ure  de  Tapifleties  , 
es  plus  excellentes  de  l’Europe  (i), 
JJ.  Quelle  eft  la  fource  de  l’opu- 
lence qui  régné  à Paris? 

R.  Son  commerce  qui  eft  très- 
confidérable , le  féjour  qu’y  fait  la 
haute  noblefle  du  Royaume , l’af- 
fluence des  Princes  & Seigneurs 
étrangers  qui  y abordent  de  toutes 
les  parties  de  l’Europe  : & plus  en- 


» » 

des  bras  de  la  Croix  que  la  pofition  de  l’é- 
difice ne  permettoit  pas  d’étendre  davan- 
tage: 

(0  On  a vu  au  Sallon  du  Louvre  , dans 
l’expofition  qui  fe  fait  des  meilleurs  Ta- 
bleaux de  nos  Maîtres,  on  a vu,  dis-je,, 
une  pièce  de  Tapifferie  des  Gobelins , fi 
belle,  fi  parfaite,  & fi  bien  entendue» 
qu’encadrée , & expofée  entre  des  Chef-  * 
d’œuvre  de  peinture  aux  yeux  d’un  public 
nombreux  , & qui  fe  renouvelloit  à tous  les 
inflans  , elle  fut  prife  pendant  plufieurs 

Jours  pour  un  Tableau  des  plus  achevés, 
ïlle'  repréfentoit  le  Roi  Louis  XV.  en 
' pied.  - - 

Hiij 
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eore  que  tout  cela , c’eft  à Paris  que 
fe  verfent  toutes  les  cailles  & recet- 
tes particulières  de  l’Etat,  comme 
<lans  un  réfer  voir  général  (i). 

--  

- (O  Malgré  ce  que  nous  avons  dit  de 
tette  Capitale,  il  faut  bien  fe  garder  de  la 
regarder  avec  Volgien  comme  la  plus  belle 
V ille  de. l’Europe  ; fon  expofé  étant  en  cela 

allez  loin  delà  vérité. 

• » 


Maufolees  & Sépultures  de  T trCenruiFes  • 

lllujlres. 

X)  E Lulli , aux  Auguftins  déchaulTés. 
DeM,  de  Colbert;,  à S.  Euftache. 

De  la  Fontaine  & de  Moliere  , à Saint 
' Jofeph. 

Du  Maréchal  de  Biron,  décolé  en  1602 , de 
Rabelais,  de  Jule  Hardouin  , & de  F.  Man- 
‘fard , à S.  Paul. 

De  M.  de  Louvois,  aux  Capucines  delà 
Pla  ce  Vendôme. 

De  Gaflendi , à S.  Nicolas-des-Champs , 
Eglife  fondée  par  le  Roi  Robert  qui  avoit 
fon  Palais  dans  le  lieu  où  eft  le  Prieuré  de 
S.  Martin. 

De  Paul  Scarron,  de  Champagne,  de 
Crebillon , de  du  Gange , du  Chancelier 
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Bouchera  t , d’Amelot  de  la  Houflaye  , à 
. S.  Gervais.  * • 

' De  Catherine  de  Clermont , femme  du 
Duc  de  Retz,  Dame  illuftre  parfonfavoir  , 
que  Catherine  de  Médicis  chargea  de  ré- 
pondre publiquement  en  latin  aux.  Ambaf- 
fadeurs  de  Pologne  qui  vinrent  demander, 
le  Duc  d’Anjou  pour  leur  Roi. 

De  Quinaut , à S.  Louis  dans  l’Ite. 

De  le  Brun,  à S.  Nicolas- du- Chardon-; 


net.  . 

De  Blaife  Pafchal , 8c  de  Jean  Racine, 

à S.  Etienne-du-Mont. 

De  François , 'Cardinal  de  la  Rochefou- 
cault,  de  René  Defcartes , de  Clovis  , de 
Sainte  Clotilde , de  Sainte  Genevieve  * à 
Sainte  Genevieve , ou  eft  encore  le  cœur  de 

Jacque  Rohault.  - . - 

De  Sacro-Bofco  8c  de  Cujas»  auxlvla- 

thurins.  . 

D’Humbert,  dernier  Prince  Souverain 

de  Dauphiné,  8c  de  quantité  de  Princes  du 
Sang  Royal  de  France,  aux  Dominicains 
de  la  rue  S.  Jacque. 

De  M.  de  Turenne  & de  François  I,  a> 


S.  Denis.  • 

Du  Cardinal  de  Berulle  , aux  Carméli- 
tes où  eft  le  cœur  du  grand  Turenne. 

Du  Cardinal  de  Richelieu,  a la  Sor- 
bonne. - 

Du  Cardinal  Mazarin,  au  College  de. 


fon  nom. 
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■ De  Christophe  de  Thou,  à S.  André-» 
des-Arts. 

De  Jean  Scot  ou  Jean  Dunz , appellé  le 
Doéieur  fubtil,  & de  Dom  Antoine,  Roî 
de  Portugal , aux  Cordeliers.  Le  cœur  de 
celui-ci  elt  aux  Filles*  de  Y Ave- Maria. 

De  la  Maifon  de  Lorraine,  aux  Feuil- 

lanSi  - 

De  Jacque  II.  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne , 8c  de  Louife  - Marie  Stuard  fa  fille , 
aux  Bénédictins  Angiois. 

De  Boileau  Defpreaux  , à la  Sainte- 
Chapelle. 

De  M.  Caffini  ,à  S.  Jacque-du-Haut-pas.' 

■ De  F.  Girardon , à S.  Landri. 

De  Childebert  & d’Ultrogote  fafemme, 
de  la  Reine  Fredegonde  , de  Cafimir,  Roi 
de  Pologne  , à S.  Germain-des-Prés. 

- De  Louis  de  France , Duc  d’Or- 
léans , qui  fut  affaffiné  par  l’ordre  de 
Jean , Duc  de  Bourgogne,  & de  Va- 
lentine  de  Melan  fa  femme. 

‘ De  Charle  , Duc  d’Orléans , pere  de 
Louis  XII.  8c  d’ifabelle  de  France  , 8c 
de  Marie  de  Cleve  fes première  8c  troi- 
lieme  femmes. 

• De  Philippe  Chabot  , Amiral  de 
France  , & premier  Miniftre  de  Fran- 
çois I. 

De  Sebaftien  Zamet. 

- Aux  grands  Jéfuites  font  les  cœurs  de 
Louis  XIII.  & de  Louis  XIV  ; au  Val- 


Aux  Celeftîns.’ 
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<ïe  - Grâce  ceux  d’Anne  d’ Autriche  ",  de 
Marie-Therefe  d’Autriche  , du  Grand  Dau- 
phin 1 de  Philippe  d’Orléans,  frere  unique 
du  Roi , de  Philippe  d’Orléans  , Regent  du 
Royaume.  Et  aux  Celeftins , ceux  de  Char- 
les VI , Roi  de  France  , 8c  d’Elizabeth  de 
Bavière  fa  femme  ,'  de  Louis  XII.  Roi  de 
France  & Duc  de  Milan , de  François  I. 
Roi  de  France  & Duc  de  Milan , de  Henri 
II.  & de  Catherine  de  Médicis  (on  époufe  , 
de  François  II.  Roi  de  France  & d’Ecoffe» 
de  Charle  IX.  Roi  de  France,  de  Jean  le 
Bon,  Roi  de  France  , & de  Jeanne  Com- 
teflfe  de  .Boulogne  fa  fécondé  femme , de 
Philippe  le  Bon , Duc  de  Bourgogne  , 8c 
d’Anne  de  Montmorenci,  Connétable  de 
France,  mort  des  bleffures  qu’il  reçut  à la 
bataille  de  Saint-Denis. 

* Parmi  ces  Monumens  plufieurs  font  d’un 
beau  ftyle,  & méritent  d’être  vus  , fur-tout 
celui  d’Anne  de  Montmorenci  , 8c  celui 
d’Henri  II.  &de  Catherine  de  Médicis  qui 
eft  d’un  goût  exquis  , & l’un  des  ouvrages 
les  plus  parfaits  qu’ait  produit  le  célébré 
Germain  Pilon.  C’eft  un  Grouppe  de  trois 
Grâces  de  marbre  Parien  qui  fupportent 
une  Urne  où  font  dépofés  les  cœurs  de 
Henri  II.  & de  Catherine  de  Médicis.  La 
Colonne  qui  porte  l’Urne  où  eft  le  cœur 
du  Connétable , & dont  le  Socle  eft  accom- 
pagné de  trois  Statues  de  bronze,  eft  d’un 
fini  précieux.  / 

Hv 
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D.  Par  ou  la  Ville  de  Sain t-Def 
nis  eft-êlle  remarquable  ? 

* R.  Par  fa  célébré  Abbaye  de 
Bénédi&ins  qui  eft  la  Sépulture  or- 
dinaire de.  nos  Rois , & qui  a un 
Tréfor  riche  & curieux  (i). 

D.  Que  dites  - vous  de  Vin- 
cenne? 

R.  C’eft  un  Château  Royal  où 
110s  anciens  Rois  fe  plaifoient  beau- 
coup. Il  a une  Tour  dans  laquelle  , 
ainn  qu’à  la  Baftille  , on  renferme, 
les  Prifonniers  d’Etat  (2). 

D.  Fontainebleau  n’eft  - il  pas 
aufti  un  Château  Royal  ?• 

R.  Oui:  & l’un  des  plus  bëaux 
qu  ’aient  les  Rois  de  France.  Ils 


(1)  Par  une  marque  de  diftih&ion  toute 
particulière , Louis  XIV.  voulut  que  le  Ma- 
réchal deTurenne  y fût  enterré.  Il  y a un 
magnifique  Tombeau.  Cette  Ville  eft  à 
deux  petites  lieues  de  Paris. 

(2)  LemotVincenne  eft  tiré  d eVicenuf, 
parce  qu’il  étoit  à vingt  ftades  [120  pas] 
de  Paris.  Il  a une  Sainte -Chapelle.  Son 
Parc  ou  Bois  eft  fameux. 
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Vont  ordinairement  au  mois  d’Oc- 
tobre  y prendre  le  plaifir  de  la  chafîe. 
Le  lieu  y eft  très-propre  , étant  en- 
vironné d’une,  belle  & inimenfe 
Porêt  (1). 

D.  Qu’eft-ce  qui  rend  fameufe 
la  petite  Ville  de  Çourtengy  qui  en- 
eft  proche  ? 

R.  Elle  l’eft  par  les  Princes  de 
ce  nom  qui  en  étojent  Seigneurs , 
lefquels  defcendoient  du  Roi  Louis 
VI , dit  le  Gros , trifayeul  de  Saint 
Louis  1.2). 

D.  Quelle  eft  la  Ville  de  Saint- 

Germain-en-Laye  ? •» 

R.  Elle  eft  remarquable  par  une 


(1)  La  Ville  eft  petite,  mais  jolie.  Elle 
eft  à quatorze  lieues  de  Paris-^ 

(2)  La  Maifon  de  Courtenai  eft  une  des 

plus  anciennes  , & des  plus  illuftres  de 
l’Europe.  Originaire  qu’elle  eft  des  Rois 
de  France,  elle  a donné  des  Empereurs  a 
Conftantmople,  au  nombre  de  cinq,  des 
Souverains  à la  Hongrie  8c  à Trebifonde. 
Il  n’en  refte  plus  qu’une  Princefie,  Madame 
de  Beaufremont , actuellement  iort  avan- 
cée en  âge.  . - . 

H vj 
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magnifique  Ma  ion  Royale  bâtîe 
par  François  I.  C’eft  dans  ce  Châ- 
teau que  naquit  Louis  XIV.  en 
1638  I'. 

D.  Que  remarquez  - vous  de 
Marli , Château  de  plaifance  de  nos 
Rois  , bâti  par  Louis  XIV  ?' 

R.  D'abord  fa  fituation  charman- 
te dans  un  Vallon  , enfuite  la  pro- 
preté & l’élégance  de  fes  Jardins  , 
ornés  d’un  nombre  prodigieux  de 
belles  Statues , & plus  encore  que 
tout  cela,  la  fameufe  Machine  de 
même  no.m  connue  par  toute  l'Eu- 
rope ( 2). 


- (i)  Sa  pofition  eft  des  plus  riantes.  De- 

puis cet  endroit  la  vue  plonge  furFaris  qui 
en  eft  à quatre  lieues.  D’ailleurs  elle  eft 
attenante  à une  belle  & vafte  Forêt  pîi  les 
Rois  vont  fouvent  à la  chafle.  Elle  eft  en- 
core remarquable  par  la  retraite  qu’y  don- 
nèrent les  François  au  Ro’  Jacque.  Elle  eft  - 
à un  quart  de  lieue  de  Marli. 

(2)  Au  moyen  de  laquelle  on  ofn  entre- 
prendre de  faire  monter  des  eaux  de  la 
Seine  fur  la  montagne  voifine.  Lorfqu’el- 
les  font  parvenues  fur  le  fbmmet , elles 
font  chaflees  à plomb  fur  une  Tour  de  près 
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D.  Q u’eft-ee  qui  diftingue  Saint- 


Cloud  , Bourg  à deux  lieues  de 
Paris  } 


d’Orléans.  Il  eft  accompagné  de 
Jardins  qui  attirent  les  curieux  par 
fa  magnifique  Cafcade  & fon  grand 
jet  d’eau  que  I on  ne  voit  pas  fans 
étonnement.  Il  jaillit  à plus  de  cent 
pieds  de  haut.  Henri  III.  y fut  af- 
fafîiné  par  Jacque  Clément. 

, D.  Que  remarquez-vous  de  Ver- 
failles  ? 

R Les  Rois  de  France  y font  leur 
féjour  dans  un  Château  digne  de  la 
magnificence  de  Louis  XIV . qui  le 


% 

de  cent  pieds , au  haut  de  laquelle  eft  un 
Refervoir.  0e-là  les  eaux  paflent  fur  un 
Aqueduc  contigu  de  trente -fix  Arcades 
jprefqu’auffi  élevées  que  le  Réfervoir  > 8c 
vont  embellir  les  Jardins  de  Marli  & de 
Verfailles  qui  en  eft  éloigné  d’une  lieue. 

Le  Château  de  Marli  confifte  en  un 
gros  corps-de-logis  quarré,  & d’une  Archi- 
tecture fimple,  avec  des  pavillons  de  dis- 
tance à autre  des  deux  côtés  du  Parterre, 
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fit  bâtir.  Les  Jardins  feuls  lui  cou-' 

\ 

terent  au-delà  de  deuOt  cens  mil- 
lions (1) 

(1)  La  Chapelle  de  Verfailles  eft  un 
Chef-d’œuvre  admirable  : la  grande  Galle- 
rie  eft  un  des  plus  beaux  morceaux  qu’il  y 
ait  au  monde  en  ce  genre  : les  Jardins  font 
ornés  d’un  nombre  prodigieux  de  Statues 
des  plus  grands  Maîtres  : les  eaux  y font 
quelque  chofe  de  merveilleux  : l’enfemble 
forme  le  lieu  le  plus  délicieux  peut-être 
■qui  foit  lùr  la  terre. 

Louis  XIII fit  l’acquifition  de  cette  terre, 
& y fit  bâtir  un  Château  que  Louis  XIV  a 
confervé.  Il  forme  la  Cour  de  marbre.  La 
Chapelle. eft  de  Jule  Hardouin  Manfard. 
Elle  devoit  être  entièrement  revêtue  de 
marbre  jufqu’à  la.  voûte , ainfi  que  les  co- 
lonnes ; mais  on  fit  réflexion  qu’elle  feroit 
dès  lors  trop  fraîche  & trop  humide. 

. Entre  plufieurs  baflins  des  Jardins  de 
Verfailles  qui  fçnttous  plus  admirables  les 
uns  que  les  autres,  on  remarque  celui  du 
Géant  Encelade  qui  écrafé  & à demi  en- 
terré fous  les  rochers  de  la  Sicile,  vomit  un 
bouillon  de  quatre-vingt  pieds  de  haut. 
Horace  l’appelleEnce/adiis  jaculator  audax. 
On  y remarque  encore  le  badin  de  Latone  » 
la  Salle  des  feftins  , la  Colonade  où  eft 
l’enlevement  de  Proferpîne,  le  Badin  d’A« 
pollon,  le  Badin  de  Neptune,  les  bains 
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' D.  N’eft-ce  pas  auprès  de  Ver- 
failles  qu’eft  la  Communauté  de 
Saint-Cyr  ? 

IL  Oui:  à une  lieue  de  Verfailles 
eft  cette  Maifon  qui  fut  fondée  par 
Louis  XIV.  pour  l’éducation  de 

M —,  , * 0 

deux  cens  cinquante  jeunes  Demoi- 
felles  qui  pour  y entrer  doivent  faire 
preuve  de  quatre  dégrés  de  noblefl’e 

du  côté  paternel.  , 

* D.  Quelles  font  les  autres  Villes 

remarquables  de  l’Ile  de  France? 

R.  Ce  font  Beauvais  , Ville  con- 
lidérable.  Le  Chœur  de  fon  Eglife 
eft  d'une  élévation  extraordinaire  , 

d’Apollon,  le  triomphe  de  la  France  , la 
pièce  du  Dragon,  celle  des  trois  Fontai- 
nes, les  Bofquets  , où  les  Fables  d El  ope 
fjnt  repréfentées  en  figures  qui  jettent  de 
l’eau  , 8c  l’Orangerie,  dont  les  tomes  que 
je  me  fuis  pjefcrites  m’empêchent  de  don- 

xi  er  la  defcription.  , 

A côté  du  Parc  de  Verfailles  , font  a gau- 
che, la  Ménagerie  où  l’on  nourrit  différentes 
efpeces  d’animaux  étrangers  comme  Lions  > 
Tigres,  Ours , Chameaux  > Aigles,  8cc. 
8c  à droite  , Trianon , petit  Palais  de  mar- 

• bre  bâti  à l’Italienne. 
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& pafTe  pour  un  Chef-d’œuvre  (i)« 
Compiegne  avec  un  Château  Royal 
fort  ancien  où  les  Rois  vont  pren- 
dre le  plaifir  de.  la  chaffe.  Soûlons 
qui  a été  la  Capitale  des  Etats  de 
quelques  Rois  de  la  première 
race  (2)  , puis  Laon  , Dreux  & 
Noyon  patrie  de  Calvin. 

] De  l'Ile  de  France  font  enco- 
re Nemours , dont  le  nom  vient  de 
Nemus.  Elle  eft  lituée  près  de  ïa 
Forêt  de  Fontainebleau.  Montmo- 
renci , Dammartin  (3) , Corbeil  & 

Jm - , . — 

(t)  On  dit  proverbialement  que  pour 
faire 'une  belle  Eglife,  il  faudroit  la  Nef 
d’Amiens  , le  Chœur  de  Beauvais  , le  Por- 
tail de  Rheims , & le  Clocher  de  Char- 
tres. 

(2)  Son  Evêque  adroit  de  SacrerlesRois 
en  l’abfence  de  l’Archevêque  de  Rheims. 

(3)  Sur  l’étimologie  de  ce  nom,  il  faut 
remarquer  d’abord  que  Dam  a le  même  fens 
que  Domnm  ou  Dominus , dont  il  eft  une 
abréviation  corrompue,  & qu’il  eft  lÿno- 
rime  de  Dom  : & en  fécond  lieu  , qu’en 
place  de  Saint  Martin,  Saint  Pierre,  Saint: 
Remi , Sec.  on  difoir  jadis  , Moniteur  Saint 
Martin,  M.  Saint  Pierre,  M.  Saint  Remi. 
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Melun  fur  la  Seine , Mont-Lherh: 
c’eft  de  la  Tour  de  cette  Ville,  à 
PObfervatoire,  quefe  font  faites  les 
expériences  fur  la  propagation  du 
fon  & de  la  lumière.  Mante  où  mou- 
rut Philippe- Augufte , Poiffi  connu 
par  le  Colloque  qui  s’y  tint  en  1 
entre  les  Prélats  Catholiques  , & les 
Miniftres  Calviniftes  , Pontoife  , 
Chantilli  remarquable  par  le  Châ- 
teau de  M.  le  Prince  de  Condé(i). 
Clermont  en  Beauvoifis , Meudon 


Tellement  que  Dammartîn  , Dampierre, 
Damremi  & autres  lignifieront  : lieu  ou 
Ville  fous  l’invocation  de  Saint  Martin  , 
de  Saint  Pierre,  de  Saint  Remi,  &c. 

(1)  Lorfque  le  Château  fut  achevé,  le 
Grand  Condé  qui  vouloit  y mettre  une  inf< 
crîption , proposa  , dit-on  , mille  écus  à 
celui  qui  feroiT^la  meilleure.  Un  Gafcoti 
fit  celle-ci  ; ' 

Pour  célébrer  tant  de  vertus  , 

Tant  de  hauts  laits  & tant  de.  gloire  j ' 
Mille écus,  morbleu,  mille  écus 
Ce  n'efi  pas  un  fol  par  victoire. 

Elle  fut  Couronnée,  mais  on  ne  s’efl 
fervit  pas. 

i 


* 
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& Choifi , Maifons  Royales  à deü3f 
lieues  de  Paris , & Senlis  Evêché  * 
dont  le  Clocher  eft  un  des  plus  hauts 
du  Royaume. 

L’Ile-de-France  tient  Paris,  Nemours , Meudon  ; 
Melun  , Maute  , Beauvais  , Saint-Cloud  , Laon  , 
Dreux  , Noyon, 

Compiegne  , Fontainebleau  } Corbeil , SoilFons  i 
Seulis, 

Yerfaillçs,  Saint  • Germain  > Vinccnnc  & Sainte 
Denis. 


1 Quelques- unes  des  Villes  ren- 
fermées dans  les  trente-une  Provin» 


ces  que  nous  venons  de  décrire  ont 
un  Gouverneur  particulier  qui  n’eft 
lubordonné  à nul  autre , & ne  re- 
çoit les  ordres  que  du  Roi.  Delà 
vient  qu’on  peut  les  regarder  com- 
me des  Gouverneurs  quoiqu’ils 
n aient  qu’une  bien  petite  étendue  , 
ne  comprenant  guere  qu’une  Ville 
& fon  territoire.  Ils  font  indiqués 
dans  lès  deux  V ers  fuivans  : 


En  Lorraine , Metz , 1 oui  , Verdun  : Paris  , Sedan, 

Boulogne  , Havre  a St  Saumur  ont  leur  Gouverne- 
ment. ! 


m 
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les  quatre  Fleuves  du  Royaume  > 
avec  les  principales  Rivières 
qu’ils  reçoivent. 

D.  Quels  font  les  quatre  fleuves 
du  Royaume? 

R..  Ce  font  le  Rhône  , la  Garn* 
ne , la  Loire  & la  Seine. 

1 JD.  Quel  eft  le  cours  du  Rhône  ? 

R.  Le  Rhône , le  plus  rapide  des 
quatre  , a fa  fource  près  du  Mont- 
Saint-Gothard  dans  les  Suiffes  , 
traverfe  le  Vallais  , & le  Lac  de 
Genève , de  là  paffe  à Lyon , % 
Vienne  en  Dauphiné,  à Valence, 
à Orange , à Avignon , à Arle  , & fe 
rend  enfin  dans  la  Méditerranée 
par  plufieurs  embouchures.  Depuis 
Lyon  fa  courfe  eft  en  ligne  droite 
du  Nord  au  Sud  (1). 


(1)  Suivant  le  P.  Buffier,  la  fource  du  ' 
Rhône  eft  près  du  Lac  de  Genève  ; mais 
elle  en  eft  diftante  de  toute  la  longueur  du 
Vallais  qui  n’a  pas  moins  de  trente  - cinq 
lieues.* 


r**v- 
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D.  Quelles  R ivieres  confîdérablttf 
reçoit -il  dans  facourfe? 

; R.  Il  reçoit  la  Sône  à Lyon  , TI- 
fere  au-deflus  de  Valence,  de  la 
Durance  au-delTous  d’Avignon  (i  ). 

D.  Où  eft  la  fource  de  la  Garon- 
ne , & quelles  Villes  arrofe-t-elle  ? 
R.  La  fource  de  la  Garonne  eft 
* ' dans  les  Pyrénées,  pafle  a Tou- 
loufe,  & à Bordeaux  , & fe  jette 
enfuite  dans  l’Océan. 

D.  Quelles  grofles  Rivières  re- 
çoit-elle en  chemin  ? 

U 

\ 

^ _ • . 

*.  ‘ A cinq  lieues  au-deflous  de  Genève,  il 

fe  perd  fous  des  Rochers  , & reparoit  à cin- 
quante pas  plus  loin.  Ce  Fleuve  jufque  vers 
fa  jon&ion  avec  l’Ain,  c’eft-à-dire  , jufqu’à 
fept  ou  8 lieues  au-deflus  de  Lyon,  & fol— 
Xante  lieues  8c  plus  de  fa  fource,  a très-peu 
de  largeur,  fi  peu  qu’en  quelques  endroits 
il  pourroit  être  franchi  par  un  Sauteur  bien 
exercé.  C’eft  qu’alors  il  eft  refferré  par  des 
montagnes.  ; mais  en  compeniàtion , il  aug- 
mente , fans  doute , de  profondeur  8c  de 
rapidité. 

(i)  Deux  Ruîfleaux  , l’un  defquels  s’ap- 
pelle Dure,  l’autre  Ance,  fe  joignent  au- 
deflous  de  Briançon,  8c  forment  le  nom  8e 

la  Rivière  de  Durance. 

\ 
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. R.  Le  T arn , le  Lot , & la  Dor- 
dogne* Quand  elle  s’eft  jointe  k 
cette  derniere,  elles  prennent  en- 
femble  le  nom  de  Gironde,  qu  elles 
portent  jufqu  a la  Mer. 

D.  Décrivez-nous  le  cours  de  la 
Xoire  ? 

R.  La  Loire  la  plus  large  & la 
plus  confidérable  des  quatre  , a fa 
fourçe  dans  les  Çevenes  , traverfe 
le  Lyonnois  ',  arrofe  Roane  où  elle 
commence,  à porter  bateau  \ Re- 
vers , Orléans , Blois , Tours  ,Sau- 
mur,  Nantes,  & neuf  lieues  au- 
defîous , fe  décharge  dans  l’Océan , 
après  un  cours  de  pre§  de  deux  cens 
lieues. 

D.  Quelles  font  les  Rivières  prin- 
cipales qui  tombent  dans  la  Loire  ? 

R.  LTndre  , 1 Allier  qui  pafle  à 
Moulins  , & fe  rend  dans  la  Loire 
au-delîbus  de  Nevers  ; le  Cher  , la 
Vienne  , & la  Mayenne  grolïïe  de 

la  Sarte  & du  Loir- 

D.  Où  la  Seine  a-t-elle  fa  fourçe 

1 # j * 

Sc  fon  embouchure  ? 

R,  La  Seine  , la  moindre  des 

i ^ » « • 
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quatre  prend  fa  fource  en  Bourgo* 
gne  , près  d’un  Bourg  appellé  Saint- 
Seine  , à fix  lieues  de  Dijon  , arrofe 
Troye  en  Champagne , Nogent  où 
elle  commence  à porter  bateau  , 
Paris  , Rouen , & va  fe  perdre  dans 
l’Océan  au  Havre-de-Grace. 

D.  Quelles  ' Rivières  confidéra- 
fcles  reçoit-elle  ? 

Rr  Elle  reçoit  POife , la  Marne  , 
qui  s’y  jette  à l’entrée  de  Paris,  & 
l’Yonne  à Montereau.  Celle-ci  palfe 
à Sens  & à Auxerre. 


La  Seine  reçoit  TOife  & la  Marne  & l'Yonne  : 

Le  Rhône , la  Durance  Ain , l’Ifere  & la  Saône  î 

La  Loire , Indre  , Allier , Cher  , Vienne  8c  Loir  : en 

* 

Gafcogne 

♦ 

La  Garonne  ale  Tarn  ,.!e  Lot,  & la  Dordogne* 


D . Outre  ces  quatre  grandes  Ri- 
vières , n’y  en  a-t-il  plus  de  remar- 
quables? 

R.  Il  y en  a fix  autres  qui  font 
moindres  , mais  qui  ne  laiffent  pas 
d etre  confidérables  : ce  font  la 
Somme  qui  arrofe  Amiens  de  Ab- 
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beville,  l’Orne  Caen  , la  Vilaine 
pafîe  à Rennes  , la  S'arte  au  Mans  , 
la  Charante  k Sainte  & à Rochefort, 
l’Adour  k Bayonne  , * le  Doux  k 
Befançon,  & l’Aude  k Carcaflonne. 

La  Somme  arrofe  Amiens , Abville.,  & l’Orne  Caen  » 

K 

La  Vilaine,  eft  à Renne , & la  Sarte  eft  au  Mans 
La  Charante  eft  à Sainte  , & l'Adout  à Bayonnç  , • 
Le  Doux  à Bçfançon  , puis  l’Aude  à Carcaflonne; 


W».—.  . MM  . " » 

à 

Archevêchés  s Evêchés  3 Parlements  a 
t-.  Ports  de  Mer  , &c, 

D.  Combien  y*  a-t-il  d’Archevê~ 
chés  en  France  ? v 

R.  Il  ÿ en  a dix -huit  qui  font 
compris  datis  les  quatre  V ers  fui"" 
vans  ; ; 

y , 

Touloufc  , Vienne  , Ambrun  , Lyon  , 

Rheims  , Sens.,  Bourdeaux. , Rouen  , Albi , 
Narbonne , Aix  , Arle , Befançon  , 

Tours , Cambrai , Bourge,  Auch  & Paris, 

T).  Combien  y a-t-dl  d’Evêchés  > 
R.  Cent  douze. 

D.  Que  font  les  Parlçmens  ea 

France?  - • 

* • 
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R.  Ce  font  des  Tribunaux  Supé- 
rieurs qui  conftituent  l'cUencé  delà 
Monarchie  modérée , & qui  font 
chargés  de  rendre  la  Juftiçe  aux 
Peuples  (i). 

Û.  Quelle  eft  l’étendue  du  ref- 
fort  de  chaque  Parlement  ? 

R.  Son  relïort  ne  s’étend  guere 
au-delà  de  la  Province  dans  laquelle 
il  eft  fitué , fi  vous  en  exceptez  le 
Parlement  de  Paris,  qui  feul  em- 
braftè  la  moitié  du  Royaume  (2), 
Z).  Combien  y en  a-t-il?  m 
R.  Il  y en  a douze  indiqués  dans 
ces  deux  V ers  : 

Metz,  Grenoble,  Bourdeaux,  Rouen,  Renne,  Dijon, 
Touloufe , Aix , Douai , Pau , Paris , Belançon. 


(1)  Ce  fut  Pépin,  pere  de  Charlema- 
gne qui  inftitua  cet  augufte  Corps  , & par 
équité  naturelle  , & pour  raflurer  Je  Fran- 
çois , & mériter  fa  confiance. 

(2)  Il  s’étend  aux  douze  Gouvernepiens 
intérieurs  excepté  le  Limofin  qui  eft  du 
Parlement  de  Bordeaux,  & comprend  ou- 
tre cela  l’Angoumois,  le  pays  d’Aunis, 
le  Poitou,  la  Picardie,  le  Lyonnois,  8c 
quelque  chofe  de  la  Bourgogne, 

JD. 
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D.  Q u’eft-ceque  les  Confeils  Sou- 
verains d’Alface  & de  Roulïillon? 

R.  Ce  font  des  Tribunaux* donc 
l’autorité  eft  à peu  près  la  même  que 
celle  des  Parlemens.  Celui  d'AIface 
réfîde  à Colmar  , & celui  de  Rouf- 
fillon à Perpignan.  Il  y en  a encore 
un  troiiîeme  k Arras  pour  1 Alrtois  , 
mais  dont  on  appelle  en  plusieurs  cas 
au  Parlement  de  Paris. 

D.  Qu  entendez-vous  par  Cham-* 
bre  des  Comptes  ? 

R.  Ce  font  des  Cours  où  font 
tenus  de  rendre  compte  des  deniers 
Royaux  ceux  qui  en  ont  le  manie- 
ment. 

D.  Quels  font  les  Ports  de  Mer 
les  plus  confidérables  du  Royaume  ? 

R’.  Ce  font  Toulon  & Marfeille 
fur  la  Méditerranée  ; Bayonne  , 
Bourdeaux,  Rochefort,  la  Rochelle, 
Port-Louis  , l’Orient  éç  Breft  , fur 
l’Océan  ; & fur  la  Manche  font , 
Saint-Malo  , le  Havre-de-Grace  , 
X)îeppe,  Calais  & Dunkerque  (i). 

(i)  Cherbourg  , Granville  , Saint-Valeri, 

Tome  I.  I 
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îles  9 Montagnes  , Canaux . 

D.  Quelles  font  les  Iles  qui  fe 
trouvent  fur  les  côtes  de  France? 

R.  Ce  font  les  Iles  d'Hiers  con- 
tre la  Provence , les  Iles  d'Oleron 
& de  Ré  qui  avoilinent  le  pays 
d’Aunis  , .&  font  féparées  par  le 
Permis  d'Antioche,  Noirmoutier , 
Oueilant  & Belle-Ille  furies  côtes 
de  Bretagne  , & Gerfey  & Garne- 
fey  fur  celles  de  Normandie.  Ces 
deux  dernieres  appartiennent  aux 
Anglois  (i).  - * - 

JJ.  Quelles  font  les  principales 
montagnes  de  la  France? 

R.  Ce  font  les  Pyrénées  , les 
Alpes , les  Cevennes  , le  Mont-  , 


& Boulogne  , font  encore  d’é^Tez  bons 
Ports. 

(O  L’Ile  de  Garnefey  a io  lieues  de 
long.  Elle  eft  fort  peuplée  ainfi  que  Ger- 
fey. Celle  d 'Oleron  a $ lieues  de  long  & 
deux  de  large  i on  y çompte  12000  Habi- 
tans. 

« 


# 


l 


Ile-de-France. 

Jura  ou  Saint-Claude , & le  Mont- 
de- V ofge. 

D.  Nommez  les  Canaux  qu’on 
y a pratiqués?  - 

K.  Celui  de  Languedoc  eftleplus 
magnifique  & le  plus  hardi  : les  au- 
tres font  ceux  de  JBriare  & d’Or- 
léans (i).  - 

Hiers:  Oleron,  Ré,  Noirmouflier,  Oueflant, 
Gerfcy  , & Garnefey , Belle-Ifle  en  l’Océan. 

\ 

(i)  Voyez  chacun  d’eux  en  fon  lieu.  ~ 


•m 


d 


Dijlance  de  Paris  aux  principales 

Filles  de  France. 


D.  Donnez-nous  la  diftance  de 
Paris  h quelques-unes  des  principa- 
les Villes  de  France?  '• 

P-  Pariseftà  ioo  lieues  de  Lyon, 
de  Stralbourg  , & de  la  Rochelle, 
à 175  de  Marfeille , à 130  de  Bor- 
deaux , & h 28  de  Rouen  & d’Or- 
léans. . 

^ A 87  de  Nantes  , à 78  de  Ren- 
nes , à no  de  l’Orient,  à 120  de 

ni 


1 


Breft  , 82  de  Saint-Malo,  de 
Caen  , 38  de  Dieppe  j 45  du Kavre- 
de-Grace  , 61  de  Calais,. 62  de 
Dunkerque  , 30  d Amiens  , 42 
d Arras  , ^ de  Boulogne,  42  de 
Lille-en-Flandre.  45  de  Douai , 41 
de  Cambrai , 72  de  Metz , & de 
Nanci,34deRheims,3<j  deTroye, 
83  de  Befançon  , 67  de  Dijon  , de 
Moulins , & d’Angers , 120  de  Gre- 
noble, 88  de  Clermont,  1^4  d’A- 
vignon, 167  d’Aix  , 184  de  Tou- 
lon , 188  crAntibe,  164  d’Arles, 
160  de  Nîmes,  166  de  Montpel- 
lier , 167  de  Narbonne,  1 56  de 
Touloufe,  175  de  Perpignan,  170 
de  Pau,  172  de  Bayonne , 104  de 
.Rochefort  , 51  de  Tours,  50  de 
Bourgs,  & 74  de  Poitiers. 
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ESPAGNE. 

D.  D’où  vient  les  Provinces  d‘E£« 
pagne  ont-elles  pour  la  plupart*  le 
titre  de  Royaume  ? 

R.  Parce  que  précédemment  elles 
avoient  leurs  Rois  particuliers. 

D.  Comment  ces  différens  Ro- 

• # -, — 

yaumes  , excepté. le  Portugal , fe 
font-ils  réunis  de  maniéré  à n en 
faire  plus  qu’un  ? 

R.  La  plupart  étoient  déjà  atta- 
chés tant;  à celui  d’Arragon,  qu’a 
celui  de  Caftille  ; lorfque  ces  deux' 
ci  vinrent  eux -mêmes  à être  réuni* 
par  le  mariage  de  Ferdinand  d’Ar- 
ragon & d’Ifabelle  de  Caftille  (1). 

D.  Comment  s’eft  appellée  au-  , 
trefois  l’Efpagne? 

R.  Elle  a eu  le  nom  d’Hefperie 


(i)  Leur  fille  , Jeanne  la  Folle,  époufa 
Philippe  , Archiduc  d’Autriche , fils  de 
l’Empereur  Maximilien.  C’eft  de  ce  maria- 
ge que  naquit  Charle-Quint.'  ^ . 
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& d’Iberie.  Aujourd'hui  onia  noitl-i 
me  quelquefois  les  Efpagnes  (i). 

D.  Quelle  Maifon  régné  fur  le 
Trône  de  cette  Contrée  de  l'Eu- 
rope? • ’ 1 

R.  Celle  de  Bourbon. 

D.  Comment  y eft-elle  parve- 
nue ? • . 

R.  Charle  II.  fon  dernier  Roi  , 
fe  voyant  fans  enfans  , inftitua  héri- 
tier de  les  Etats  - Philippe , Duc 
d’Anjou , petit-fils,  de  Louis  XIV  , 
èc  de  l lnfante  Marie-Therefe , foéur 
de. Charle  II. 

. D.  La  pofléfîion  de  cette  Cou- 
ronne ne  lui  fut-elle  pas  difputée  ? 

R.  Oui:  l’an  1700  , le  Roi  étant 
venu  h mourir , elle  lui  fut  difpu- 
tée par  l’Archiduc  d’Autriche , qui 
•y  prétendoit  comme  defcendu  de 
Ferdinand.  Ce  qui  occafionna  une 
guerre  mémorable  appelléela  guer- 
re de  la  fucceffion. 

% * » * 

1 — ■<* 

t 

(i)Les  Latins  la  nommèrent  He/perie  » 
parce  qu’elle  étoît  à leur  Couchant  : ils  la 
nommèrent  aufli  Iberle  d ’lùerus , nom  la* 
tin  de  l’Ebre. 


•Ëfpagnc.  îyy 

D.  Comment  fe  termina-t-elle? 

R.  Par  les  Traités  de.  Bade  & 
d’Utreét,  ès années  1713  & 1714, 
le  Teftament  du  feu  (1)  Roi  fut 
confirmé,  & Philippe  d'Anjou  re- 
connu Roi  d'Efpagne , fous  le  nom 
de  Philippe  V (2). 

D . La  Loi  Salique  a-t-elle  lieu 
en  cette  Monarchie  ? 

R.  Non:  & les  femmes  font  ha- 
biles à fuccéder. 

D.  Que  remarquez- vous  de  l’Ef- 
pagne  ? 

R.  C’eft  une  Région  de  l'Europe 
confidérable  par  fon  étendue , ayant 
plus  de  200  lieues , & du  Nord  au 

* 

« m 


(1)  Ce  mot  dérive  de  fut  ou  fuit. 

. * * ' 

(2)  Cependant  l’Archiduc,  qui  étoit  de- 
venu Empereur  , &qui  paroiflbït  être  d’au- 
tant mieux  fondé  dans  fes  prétentions  que 
Marie -Therefe  en  époufant  Louis  XIV. 
avôit  formellement  renoncé  pour  elle  & les 
liens  à la  fucceflkm  d’Efpagne  ; eut  les 
Pays-Bas  Efpagnols  , & d’autres  poflefïions 
en  Italie , voire  même  le  droit  de  créepdes 
Chevaliers  de  la  Tjjifon  d’Or. 

I iv 
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x Sud  & de  l’Eft  à l’Oueft  ; mais  elld 
n’eft  guere  peuplée. 

D.  Quelles  lont  les  câufes  de  fa 
dépopulation  ? 

R..  On  en  afligne  trois  principa- 
les : l’expulfiôn  des  Maures  ou  Sar- 
rafins  , les  nombreu  fes  Colonies 
tranfportées  en  Amérique,  enfin 
, l*a  multitude  des  Eccléfiaftiques  (i).* 

D.  Quelle  eft  la  nature  du  pays  ? 

R.  Il  eft  montagneux  , l’air  y eft 
très-chaud  , mais  pur  : le  terroir 
quoique  fec  ne  laifferoit  pas  d’être 
fertile,  s’il  étoit. cultivé  ; mais  l‘E£- 
pagnol  n’eft  rien  moins  que  labo- 
rieux. Ses  vins  font  excellens , fes 
laines  fines  & très-eftimées  : fes 

\ t . * 

chevaux  , beaux  & pleins  de  feu*. 

* Ses  produ&ions  d’ailleurs  font  les 
mêmes  que  celles  de  la  Pro- 
vence (2). 


(1)  Favorifée  par  la  richefle  des  Eglifes. 

(2) 11  y a des  Forêts  d’orangers,  de 
grenadiers,  de  citronniers;  les  mûriers» 
les  oliviers  , les  figuiers  , les  amandiers  y 
crojflent  à fouhait.  On  y recueille  du  ris  * 
des  câpres,  des  cannes  àjîicre,  des  cédras  * 


Digitized  by  Google 


« 


I 


\ 

. ' • Efpagne.  20  f 

D.  Quelles  lont  fes  bornes  ? 
jR.  C’eft  une  grande  prefqu’Ile 
environnée  de  tous  côtés  des  eaux 
de  l'Océan  & de  la  Méditerranée  , 
excepté  vers  le  Nord-eft  où  elle'  a 
les  Pyrénées  qui  la  féparent  de  la 
Prance. 

D.  Quel  Ordre  augufte  y a-t-il 
en  Efpagne  ? 

R.  Celui  de  la  Toifon  d’Or , inf- 
tîtué  en  1430  par  Philippe  le  Bon  , 
„ Duc  de  Bourgogne. 

JD.  Qu'appelle-t-on  Grands  d EL 
pagne? 

R.  Il  y en  a de  trois  ClalTes  : ceux 
de  la  première  ont  le  privilège  de  fe 
couvrir  avant  que  de  parler  au  Roi. 

' JD.  Quelle  Religion  fuit  - on  en 
Efpagne  ? 

R.  La  feule  Catholique,  & le 
Tribunal  de  l’Inquifition  veille 
avec  une  incroyable  févérité  à ce 

1 11  ■■  111  ■ — — "■ 

des  dattes,  & quantité  de  fruits  délicieux. 
Outre  celles  de  métaux,  elle  a des  mines 
de  jalpe.de  marbre,  d’albâtre,  d’améthiftes, 
& autres  pierres  précieufes.  On  y trouve 
du  fel  foflile  . 8c  toutes  fortes  dè  minéraux. 

4 I V 
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qu’il  ne  s’y  en  introduire  d’autres  ( i). 

D.  Quel  furnom  porte  le  Roi 
d’Efpagne  ? 

■ R . Celui  de  Très-Catholique , & 
prend  le  titre  de  Roi  des  Efpagnes 

de  d'es  Indes  (2j. 

«•  9 . 


(1)  Les  motifs  qui  ont  donné  lieu  à l’é- 
tabliflement  de  ce  Tribunal  font  aflùrément 
Lien  louables;  mais  on,  ne  peut  s’empê- 
cher de  s’élever  contre  les  abus  qui  s’en 
font  fuivis.  Les  cruautés  -inouies  qu’on  y 
exerce  pieufement  & fous  le  voile  de  la 
Religion.  L’Inquifition  d’ailleurs  retient 
l’Elpagne  dans,  une  profonde  ignorance  dés-;  . 
belles  connoiflances  où  font  parvenus  les  ^ 
Européens  dans  ces  derniers  fiécles  , la  tient  * 
plongée  dans  la  barbarie  , & enfait  un  pays 
encore  aujourd'hui. gothique. . 

(2)  Voici  l’ordre  des  régnés  en  cette 
Monarchie  depuis  le  tems  de  François  I , 

& de  Léon  X , Charles-Quint , Roi  d’Ef-, 
pagne  & Empereur  d’Occident , contem-  / 
porain  aux  deux  Princes  que  .nous  venons  y 
de  nommer  : Philippe  II  fon  fils  qui  le  fut  / 
d’Henri  II , puis  Philippe  III  . Philippe  IV,  • 
Charles  II  mort  fans  enfans  en  Ï700  , Phi- 
lippe V , petit-fils  de  Louis  XIV  , Ferdi- 
nand VI , enfin  Charles  III  aujourd’hui 
régnant,  & né  en  171 6. 
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JJ.  En  combien  de  parties  dlvi- 
' fez-vous  l’Efpagne  ? 

R.  En  quatorze , dont  une , favoir 
le  Portugal , a fes  Rois  particuliers. 

j JJ.  Nommez  les  treize  qui  ref- 
. tent  ? 

R.  Ce  font  au  Nord  la  Navarre , 
la  Bifcaye , PAfturie , & la  Galice  ; 
au  Midi  l’Andaloufie  , & le  Royau- 
me de  Grenade  ; à l’Orient  les 
Royaumes  de.  Murcie , de  Valence , 
& d’Arragon  r puis  la  Catalogne  j 
enfin  au-dedans  la  Vieille  Caftille-, 
ïa  Nouvelle  Caftille , & le  Royau- 
me de  Léon. 


’ • r 

NAVARRE , BISCAYE * 

As  TU R I E & G A LICE. 

D.  Que  remarquez  - vous  delà 
N avarre  ?•  " 

R.,  C’efl:  une  Province  ou  Royau- 
me fur  lequel  nos  Rois  ont  des  pré- 
tentions bien  fondées  , comme  des- 
cendant d’Henri  IV , lequel  étoie 
petit-fils  de  Jean  d’Albret  fon  der^ 

. Ivj*** 
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nier  Roi  (i).  Delà  vientqu  ils  pren- 
nent le  titre  de  Rois  de  Navarre  , &:< 
qu’ils  en  portent  les  armes. 

D.  Quelle  en  eft  la  Capitale  ? 

R.  C’t'ft  Pampelune,  Ville  forte 
& allez  belle  , résidence  d’un  Vice- 
roi. 

^ Eftella  , Olite , & Tudela  en 
font  d’autres  Villes. 

D.  Quelles  font  les  Villes  de  la 
Bifcaye  ? 

R.  Ce  font.  Bilbao  Capitale, 
Ville  fort  marchande  , & Fontara- 
bie  à l’embouchure  de  la  Riviere^ 
du  Bidaffoa  (2). 


(1)  Lequel  fut  dépouillé  de  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  Etats,  fur  une  excommu- 
nication lancée  contre  lui.  Une  partie  de 
cette  Province  eft  au-delà  des  Pyrénées  ,8c 
le  nomme  Baffe-Navarre. 

(2)  Cùift  au  milieu  de  cette  Riviere  qui. 
confine  à la  France  8c  à l’Elpagne,  qu’eft- 
PUe  des  Faifâns , où  le  conclut  la  paix  des 
Pyrénées  en  1659  , laquelle  fut  liiivie  du 
Mariage  de  Louis  XIV  avec  l’Infante 
Marie -Therele. 

La  Bifcaye  eft  l’ancienne  Cantabrie  que' 
les  Romains  eurent  tant  de  peine  à foumet- 

• • 
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JD.  Que  remarquez-vous  del’Af* 
curie  ? . ( 

R.  Cette  Province  , qui  a titre  de 
Principauté  , eft  l’appanage  des  fils 
aînés  des  Rois  d El pagne  , ils  en 
portent  le  nom  &les  armes. 

JD.  Comment  la  divife-t-on  ? 

R.  En  deux  parties  : l’Afturie 
d’Oviedo  , où  fe  trouve  Oviedo  Ca- 
pitale de  ce  Canton , & de  toute  la 
Province , & l’Afturée  de  Santillane 
ainfi  dite  du  nom  de  fa  Capitale.  • 
^ Avile  & Saint- André  ; font 
aufîi  de  cette  Principauté. 

Z).  Quelle  eft  la  Capitale  de  la 
Oâlicc  ? 

R.  C’eftCompoftelle  , Ville  qu’à 
rendu  célébré  le  concours  prodi- 
•gieux  de  Pèlerins  qui  y vont  de  tou- 
tes les  parties  de  la  Chrétienté  , 
pour  y honorer  les  Reliques  de 
Saint  Jacque  Patron  de  l’Efpagne. 

• D.  Quelles  en  font  les  auprès 
Villes?  •' 


tre.  On  y voit  encore  Saint-Sebaftien  , Si 
Vittoria. 


206  Géographie  XJniv. 

R.  Ce  font  la  Corogne , Port  très** 
fréquenté,  Vigo  & Ponte  Vedra. 

j D.  Quel  Cap  fameux  fe  trouve- 
t-il  en  Galice  ? . 

R.  Le  Cap  de  Finifterre  qui  eft 
le  plus  occidental  de  notre  Conti- 
nent. Delà  vient  que  les  Latins , 
dans  un  tems  où  l'on  ne  connoif- 
foit  rien  au-delà  , l’ont  nommé 
finis  Terres  , c’eft-à-dire  , l’extré- 
mité de  la  Terre  , ou  le  bout  du 
«Monde. 

D.  Quelle  eft  la  pofition  de  cette 
Province  ? 

R.  Elle  occupe  l’angle  fupérieur- 
occidental  de  l’Efpagne. 


ANDALOUSIE . 

•  *  * 

. D . Que  remarquez- vous  de  l’An- 
daloufie  ? 

R.  C’eft  la  meilleure  & la  plus 
conlidérable  Province  d’Efpagne , 
tant  pour  fa  fertilité  que  pour  fon 
"“commerce  : auiïi  eft-elle  la  plus 
- peuplée.  Elle  eft  partagée  en  deux 
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parties  égales,  & fuivant  fa  longueur 
par  le  Fleuve  de  Guadalquivir  (1). 

D.  Quelle  en  eft  la  Capitale?  . 

R.  La  Capitale  de  l’Andaloufie 
eft  Seville  , la  première  du  Royau- 
me après  Madrid.  CettC'  Ville  eft 
grande  , - belle  , très-riche  , & la 
plus  commerçante  peut-être  de  la 
Monarchie  Espagnole.  Les  édftices 
publics  y l'ont  magnifiques  (2) , en 


(1)  Cette  Province  fe  nommoit  autrefois 
Retique,  de  la  Riviere  de  Bxtis>  aujour- 
d’hui Guadalquivir,  qui  l’arrofe.  Ses  Che- 
vaux font  les  plus  eftimés  de  l’Eipagne,  fes 
vins  & fes  huiles  font  d’une  excellente  qua- 
lité , fes  montagnes  ont  des  mines  de  mer- 
cure, d’antimoine,  de  cuivre,  de  plomb, 
même  d’argent  & d’aiman  ; fes  côtes  ont 
des  marais  falans  , d’ailleurs  la  Mer  y eft 
des  plus  poiflonneufe.  L’antimoine  eft  un 
minéral  qui  eft  d’un  grand  ufage  dans  la 
médecine. 

(2)  Tels  font  en  particulier  le  Palais 
Royal,  la  Bourfe  , 8c  la  Cathédrale,  dont  le 
Clocher  eft  d’une  élévation  prodigieule.  Au 
refte  les  rues  de  cette  Ville  ne  font  point 
pavées  , fans  doute  à caufe  de  la  chaleur  du 

. climat.  C’eft  là  que  fe  portent  par  San- 
Lucar , tout  l’or  8c  l’argent  qui  vient  du 
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un  mot , c’eft  un  proverbe  én  Efpa^ 
gne,  que , qui  n3a  pas  vu  Seville  f 
n3 a pas  vu  de  merveilles. 

D . Cette  Province  n’a-t-elle  pas 
de  Ports  de  Mer  célébrés  ? 

R.  Out  : tels  font  San-Lucar, 
Cadix  & Gibraltar.  . 

D.  Donnez  - moi  une  idée  de 

% 

chacun  d’eux  en  particulier  ? 

R.  San-Lucar  eft  à l’embouchure 
du  Guadalquivir , les  gros  Vaif- 
féaux!  s’y  arrêtent , & les  marchan- 
dées dont  ils  font  chargés  fe  tranf* 
portent  h Seville  fur  des  barques. 

D.  Que  remarquez  - vous  de 
Cadix  ? 

R.  Cadix  eft  une  Ville  grande, 
belle  , riche  , & floriflante.  Son 
Port  edi  des  plus  fréquentés  qu’il  y 
ait,  ce  qui  fait  qu’il  eft  peu  de  Vil- 
les en  Europe  qui  foit  plus. mar- 
chande.. On  y compte  ioo,  ooc 


Pérou,  & on  l’y  convertît  en  elpéces.  Cette 
Ville  a une  Académie  Royale  des  Sciences 
■&  des  Arts,  ainfi  que  Barcelonne  5c  Val- 
ladolid.  , 
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Habitans  , dans  .une  enceinte  affez 
médiocre.  C’eft  de  là  que  partent  & 
où  abordent  les  Flottes  d’Amérique. 

D.  Où  eft-elle  fi  tuée? 

R.  Dans  une  Ile  de  même  nom 
qui  communique  à la  terre  par  un 
Pont. 

D.  Qu’eft-ce  qui  rend  Gibraltar» 
une  Place  importante  & . renom-  ^ 
mée  ? 

R.  Sa  fituation  fur  le  fameux 
Détroit  auquel  elle  donne  fon  nom , 
lequel  lépare  les  terres  d Efpagne 
de  celles  d Afrique,  & fait  la  com- 
munication de  l’Océan  avec  la  Mé- 
diterranée. Cette  Ville  avec  f.  n 
Port  bien  défendu  eft  maintenant 
aux  Anglois. 

D.  Quelle  eft  fa  fituation? 

R.  Elle  eft  au  pied  de  la  Monta- 
gne connue  autrefois  fous  le  nom 
de  Calpé. 

D.  Quelle  autre  Ville  célébré 
trouve-fron  encore  dans  l’Anda- 
ioufie  ? * 

R.  On  y trouve  Cordoue  fur  le 
Guadalquivir,  Ville  grande  & très- 
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ancienne , patrie  du  Philofophe  Se- 
neque , & du  Poëte  Lucain.  Sa  Ca- 
thédrale eft  remarquable  par  fa 
grandeur  & fa  magnificence  ( i ). 

^ A PEft  de  Cadix  eft  Medina- 
Sidonia  qui  appartient  aux  Ducs  de 
ce  nom. 


* (i)  Elle  a 600  pieds  de  long  fur  z$o  de 

large , les  Nefs  font  formées  par  une  in- 
croyable quantité  de  Colonnes  d'albatre^ 
de  jaipe  » 8c  de  marbre.  Le  pays  de  Cordoue 
fournit  les  meilleurs  chevaux  d’Elpagne. 


GRENADE , MURCIE ; 

VALENCE. 

D.  Que  remarquez-vous  de  la 
Province  de  Grenade  ? 

R . Ce  fut  la  derniere  poflefliort 
des  Maures  en  Efpagne , & ils  en 
furent  chalfés  par  Ferdinand  & Ifa- 
belle  en  1492.  . 

•D.  Qu’eft-ce  qui  fait  le  principal . 
commerce  de  Grenade  la  Capi- 
tale ? 


c 
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.R..  La  Soye  du  pays  qui  «ft  la 
plus  eftimée  de  l’Europe  (ij. 

D.  Quelle  autre  Ville  connue  fe 
trouve-t-il  dans  cette  Province  ? 

R.  On  y trouve  Malaga  Port  de 
Mer , & rameufe  par  les  vins  qui 
fe  tranfportent  chez  l’étranger. 

^ Almerie  & Antequera  en  font 
deux  autres  Villes  remarquables. 

JD.  Quelles  font  les  Villes  les 
plus  remarquables  de  la  Province 
ou  Royaume  de  Murcie  , pays  plein 
de.  foye  ? 

R\  Ce  font  Murcie  Capitale , & 
Carthagene  bâtie  par  les  Carthagi- 
nois , dont  le  Port  eft  le  meilleur 
de  l Efpagne  (2).  - 


(1)  Cette  Ville  qui  eft  la  patrie  du  Jé- 
fuite  S uarez , eft  ornée  de  beaux  édifices 
parmi  lefquels  eft  au  premier  rang  le  Pa- 
lais des  Rois  Maures  qui  y faifoient  leur 
réfidence.  Le  marbre, &.fur-tout  le  jafpe,  ont 
été  employés  dans  les  colonnes  & autres 
parties  Paillantes  de  cette  fuperbe  conP- 
truéHon. 

(2)  Le  Clocher  de  la  Cathédrale  de  Mur* 

1 eie  acçc*  de  particulier,  qu’on  y peut  mon- 

f ' 
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. D.  Que  remarquez  - vous  de  \t 
Province  ou  Royaume  de  V a- 
lence  ? 


R.  C’eft  une  des  plus  peuplées, 
des  plus  agréables  , & des  plus  fer- 
tiles Contrées  de  l’Efpagne  (i).  Il 
s’y  trouve  beaucoup  de  cannes  à 
lucre , ainli  qu’en  Murcie.  Sa  Ca- 
pitale eft  Valence,  Ville  grande  & 
très-ornée  ; mais  qui , comme  la 
plupart  des  autres  d Efpagne , n’eft 
point  pavée. 

D.  Quelle  autre  Ville  remar- 
quable s’y  trouve-t-il  ? 

R . On  y trouve  Alicante  , con- 
nue par  fon  port/&  plus  encore 
par  -les  vins  qui  font  très-recher- 
chés. 


ter  jufqu’au  haut,  à cheval  & en  carofTe.  Le 
pays  a de  bonnes  mines  d’améthiftes. 

(i)  Le  romarin  y croît  à la  hauteur  dç 
plus  de  cinq  pieds. 


.. . * 
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I 

D . Quelle  eft  la  Province  de  Ca- 
talogne? 

K.  C eft  une  des  meilleures,  &des 
plus  peuplées  de  l’Efpagne.  Au 
î^ord  elle  a les  Pyrénées  pour  bor- 
nes , à 1 Orient  & air  Midi  la  Mé-  . 
diterranée , & à l'Occident  l’Ar- 
ragon. 

JD.  Quelles  font  Tes  productions  ? 

* R.  Elle  produit  des  lièges  &des 
ehataigners  : on  en  tire  du  criftal , 
de  1 albâtre  , des  amethiftes  (j) , de 
l’azur , du  marbre  , des  pierres  pré- 
cieufes  ; H s’y  trouve  . des  mines  da- 
lun  , de  vitriol  , &c.  & on  y pêché 
du  corail  fur  les  côtes. 

D.  Vous  venez  de  parler  de  liè- 
ges , dites-nous  ce  que  c’eft  ? 

il.  Le  liège  qui  aime  les  pays 


(i)L’  azur  çft  un  minéral  dont  on  fait  un 
beau  bleu.  L’améthifte  eft  une  pierre  pré- 
fieu fe , & l’alun  un  fel  foftilç. 


I 


0 

2,14  Géographie  Univ . • 
chauds  , eft  une  efpéce  d arbre  pillé 
gros  que  le  chêne  verd , auquel  il 
reflemble  affez  par  les  feuilles  & les 
fruits.  Là  première  écorce  s’enleve, 

& l’autre  ne  s’en  porte  que  mieux. 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  de  la 
'Catalogne  ? 

R.  C’eft  Barcelonne , l’une  des 
plus  importantes  de  TEfpagne , foie 
. pour  fa  force , foit  pour  fon  Port , i 
fon  commerce  &.  les  richefles , ou 
enfin  pour  la  beauté  de  la  Ville  & 
des  édifices  publics  (i). *  * 

^ Girone , Rofe , Urgel , Lerida  , 
Tortofe  furl’Ebre  près  de  fon  em- 
bouchure , & Tarragone , toutes 
Villes  fortes , font  de  la  Principauté, 
de  Catalogne  , ainfi  que  Notre- 
Dame  de  Montferrat , Abbaye  fa- 
meufe  de  Bénédi&ins  où  l'on  va  en 
pèlerinage  de  toutes  parts.  Son  Tré- 
lor  eft  excelfivement  riche.  ' 


* 


(i)  On  y compte  160 , 000  Habitans. 

* * » 

1.1 
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D.  Quel  eft  le  Royaume  d’Ar- 
ragon  ? . 

R.  C’eft  une  Contrée  montueufe, 
mal  cultivée,  & peu  peuplée. 

JD.  Quelle  en  eft  la  Capitale  ? 

R.  La  Capitale  de  l’Arragon  eft 
Saragofîê  , l'une  des  Villes  d’Efpa- 
gne  les  plus  grandes  & les  mieux 
bâties.  Les  édifices  publics  y font 
magnifiques  & en  grand  nombre. 
Elle  eft  lur  l’Ebre  qui  n y eft  point 
navigable  à caufe  des  rochers  qui  fe 
trouvent  dans  fo*  lit.  C eft  la  pa- 
trie de  Saint  V incent , Diacre  & 
Martyr. 

Huefca  , Balbaftro  , Jaca  & 
T arracona  Evêchés  , font  d’autres 
Villes  remarquables  de  1 Arragon  , 
aufti  bien  Calataiud  Univ. 
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VIEILLE  CASTILLE , 

Nouvelle  Castille, 
& Royaume  de  Leon . 

Z).  Que  remarquez  - vous  de  la 
Vieille  Caftille  ? 

il.  Elle  eft  peu  fertile , mal  cul- 
tivée, & neft  guère  peuplée.  Au 
refte  elle  fait  un  bon  commerce  de 
fes  laines  les  plus  eftimées  de  l’Eu^ 
rope. 

D.  Quelle  eft  fa  Capitale  ? 

R.  Burgos , Ville  grande  , belle , 
& aftez  peuplé#  ; mais  inférieure 
pourtant  a Valladolid  qui  n’en  eft 
que  la  fécondé  Ville,  & qui  eft 
l une  des  plus  belles  , des  plus  con- 
• ftdérables  , ôc  des  plus  ilîuftres  de 
toute  l’Efpagne  , & où  les  Rois  de 
Caftille  ont  rélidé  jufqu  a Charle- 
Quint  (i). 


(i)  L’ancien  Royaunue  de  Caftille,  com- 
prenoit  lés  deux  Caftilles  Vieille  & Nou- 
velle i le  Royaume  de  Leon , celui  de  Mur- 

D . 


JD.  Segovi 
Province  ? 

-R.  Oui  : 6e  le  cède  à peine  aux 
deux  premières.  Elle  eft  connue  pai- 
res laines  6e  Tes  beaux  draps.  D ail- 
leurs on  y bat monnoye  , ce  quelle 
n’a  de  commun  qu’avec  Seville  (i). 

5 On  y trouve  encore  Medina- 
Cœli , Lerme  6e  Avila , patrie  de 

Sainte  Therefe. 

« * f 

JD.  Que  remarquez  - vous  de  la 
Nouvelle  Caftiile  ? 

R.  Elle  occupe  Je  centre  de  l’Es- 
pagne dont  elle  eft  la  plus  grande 
Province.  Son  terroir  eft  ingrat 
étant  fec  6e  dénué  d’eaux  {2). 


cie  > l’Andaloufie , la  Galice  , les  Afturies 
•&  la  Bifcaye.  Les  deux  Caftilles  furent 
ai.nfi  appellées  de  la  nombreufe  quantité  de 
Châteaux  qui  y furent  bâtis  pour  fe  garan- 
tir des  Sarrafins. 

(1)  On  y voit  un  fuperbe  Aqueduc  de 
l’Empereur  Trajan , de  plus  de  3000  pas 
de  long  d’une  montagne  à l’autre,  8c  de 
deux  rangs  d’arches  l’un  fur  l’autre. 

(2)  Elle  a encore  porté  le  nom  deRoyau- 
tnè  de  Tolede.  v • ■ • 

Tome  I.  • K 
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JD.  Quelle  eft  la'  Capitale  de  la 
N ouvelïe  Caftille  ? 

R.  C’eft  Madrid  , qui , bien 
qu’ell®  le  foit  encore  de  toute  la 
Monarchie  Efpagnole  , n’en  eft  pas 
pourtant  une  Ville  du  premier 
ordre.  Cette  Ville  eft  la  réfidence 
ordinaire  du  Souverain  (i). 

• D.  Que  remarquez-vous  de  To- 
lède? 

R.  Cette  Ville  qui  eft  la  fécondé 


(i)  Elle  eft  fituée  au  cœur  de  l’Efpa- 
gne , fur  un  Ruifleau  qu’on  appelle  Man- 
çanarès  qui  quelquefois  eft  à fec.  Ses  rues 
font  ornées  de  Fontaines  décorées  de  Sta- 
tues*. Le  plus  bel  endroit  de  Madrid  eft  la 
Place  Majeure  où  fe  font  les  courfes  de 
Taureaux  , & les  Auto-da-fé.  Elle  eft 
quarrée  , {patieufe  > & entourée  de  maifons 
uniformes  à cinq  étages  avec  des  balcons. 
Cette  Ville  renferme  350 , 000  Habitans. 

* Non  loin  de  Madrid  les  Souverains  ont 
plufieurs  maifons  de  plaifânce  ; dont  les 
principales , font  celles  de  Buen-Retiro,  8c 
de  Sainte-Ildefonfe.  Celle-ci  fut  bâtie  par 
Philippe  V , qui  n’épargna  rien , foit  dans 
la  conftruélion , foit  dans  les  Jardins  8c  les 
eaux , pour  en  faire  une  demeure  magnifique 
8c  délicieufè.  • . 
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de  la  Nouvelle  Caftille , a été  au- 
trefois la  Capitale  de  1 Efpagne. 
Son  Archevêché  eft  le  plus  riche 
de  la  Chrétienté  ayant  un  inillion 
de  revenu , & fa  Cathédrale  une 
des  plus  magnifiques  du  Royaume. 

jD.  Faites-nous  connoître  ce  que 
c’eft  que  l’Efcurial  doht  on  parle 
fouvent  ? 

R.  C’eft  un  Palais  bâti  dans  un 
Village  de  même  nom  à fix  lieues 
de  Madrid  par  Philippe  II,  en  mé- 
moire de  la  bataille  qu’il  remporta 
furies  François  près  de  Saint-Quen- 
tin y le  jour  de  Saint  Laurent  en 
15  <57.  Avant  d’en  venir  aux  mains , 
il  fit  vœu  , s’il  fortoit  viftorieux  , 
d’élever  à la  gloire  de  ce  Saint , le 
plus  bel  édifice,  de  TEurôpe  (r). 


(1)  Il  peut  bien  fe  contenter  d’en  être 
dit  le  plus  vafte.  Ce  Palais  ou  Monaftera 
eft  occupé  partie  par  des  Moines  Hyeroni- 
mites  qui  y font  au  nombre  de  200 , partie 
par  la  Cour  qui  y a des  appartemens  , par- 
tie par  une  bibliothèque  d’environ  120, 000 
volumes,  & riche  en  anciefis  manuferits, 
partie  enfin  par  un  Collège  qui  s’y  trouvé. 


I 
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Alcala  de  Henarès  fameufe 
’Univerfité,  fondée  par  le  Cai'dinal 
Ximenès . 1 un  des  plus  grands  poli- 
tiques qui  aient  paru  dans  le  Monde, 
Cuença  patrie  de  Louis  Molina , 
fon  Evêché  vaut  au-delà  de  ^oo , ooo 
liv.  C alatrava  Chef-lieu  d'un  Ordre 
Militaire  dé  fon  nom , & Giudad- 
real,  font  aufîi  de  la  Nouvelle  Caf- 
tille.  . 

D.  Que  remarquez-vous  de  l’Ef- 
tremadure  ? | 

R.  Une  partie  de  cette  Province 
eft  enclavée  dans  le  Portugal , l'au- 
tre eft  réunie  à la  Nouvelle  Caftille, 

& fa  Ville  principale  eft  Badajoz, 
Place  forte  fur  les  frontières  du 
•'Portugal. 

^ On  y voit  encore  Merida  , bâ-  I 
tie  par  Augufte,  Alcaji tara  , Chef- 
lieu  des  Chevaliers  de  même  nom. 


Sous  le  grand  Autel  eft  une  Chapelle  fou- 
terraine  copiée  fur  la  Rotonde  à Rome;, 
& qu’ils  appellent  pour  cela  le  Panthéon. 
Elle  eft  le  lieu  de  la  Sépulture  des  Rois 
d’Efpagne,  5c  de  la  Maifon  Royale. 
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On  y admire  fon  Pont  fur  le  T âge , 
de  la  main  des  Romains  du  tems  de 
l’Empereur  Trajan  : il  a 200  pieds 
de  hauteur  , & près  de  700  pieds 
de  long  fur^ode  iarge , quoique  dé 
ftx  arches  feulement. 

D.  Nomrrtez-les  principales  Vil- 
les du  Royaume  de  Leon  ? 

R*  On  y trouve  Leon  Capitale  * 
dont  la  Cathédrale  pafle  pour  la 
plus  belle  d’Efpagne , Palencia  , & 
Salamanque.  Celle  - ci  eft  belle  , 
riche,  peuplée  , & très-célébre.  Son 
Univerfité  eft  la  première  & la  plus 
fameufe  du  Royaume  ( 1 ). 


(1)  Les  Efpagnols  appellent  Salamanque 
la  Mere  des  Vertus,  des  Sciences,  8c  des 

Arts. 

« 

> 

La  Bifcaye  a Bilbao  avec  Fontarabie'. 

Sant-Ander,  Santillane*  Oviedo  d’Afturief. 

9 J* 

Compoftelle  en  Galice , & Corogne  & Vigo  * 

Le  Cap  de  Finifterre.  Au  Léon  eft  fa  Ville 
Aftorgue  , Palanca  , & Salamanque  habile- 
La  Vieille  Caftilk  a Segoyie  , & Burgos , 

K.  iij 
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Valladolid.  La  Neuve  à Madrid  , Alcala, 
Mérida  , Badajoz , Tolede  , Alcantara. 

Dans  l’Andaloufie  eft  Seville  , & San-Lucar* 
Cordoue , & fur  la  Mer  Cadix  & Gibraltar# 

4 

Et  Grenade,  & Murcie,  & Valence  ont  le  nom 

% 

de  leur  Ville  ; Alicant , Malg  : Carthagene  en  font 
La  Catalogne  tient  Barcelone  , &.  Girone , 

Rofe,  Urgcl , Lerida  , Tortofe  > & Tarragonc. 

Au  Royal  Aragon  Saragoce  , Eftella.  . 

Pamp dune  en  Navarre  3 dite , & Tudcla* 


\ % • 
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0 


D.  Inftruifez-nous  des  Révolu- 
tions de  Portugal  ? 

R.  Dans  le  Xllvfiécle  le  Por- 
tugal commença  à avoir  des  Rois 
Chrétiens  qui  déturberent  les  Mau- 
res qui  en  étoient  en  pofleffion.il  eut 
des  Souverains  de  la  même  famille 
jufqu’en  1580  , que  le  Roi  Dom 
Sébaftien  s’étant  perdu  dans  un 
combat  en  Afrique , il  tomba  fous 
la  domination  Efpagnole,  Philip- 
pe II  s’en  étant  emparé.  • / 

Z).  Qu’arriva-t-il  dans  la  fuite  ? 
R.  Soixante  ans  après  , l’an  1640, 
les  Portugais  dans  une  confpira- 
tion , fecouerent  la  domination  a Ef* 
pagne  , & élurent  pour  leur  Roi 
le  Duc  -de  Bragance  qui  defcéndoit 
de  leurs  anciens  Souverains , par 
un  fils  naturel,  & fa  poftérité  s’eft 
maintenue  jufqu’à  préfent  fur  le 
.Trône. 

' ’ K iv 
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jD.  Cette  Couronne  n’eft-elle  pas 

héréditaire  ? : 


R.  Oui:  & paffe  même  aux  en- 
fans  naturels,  des  Rois  à défaut  de 


fils  légitimes. 


.JD.  Quel  furnom  porte  le  Roi  de 


Portugal  ? 


R.  Celui  de  Ma  efté  très-jfidéle. 

D.  Quelle  eft  l’étendue  de  ce 
■ Royaume  ? 

: R.  Il  a 12^  lieues  de  longueur  du 
Nord  au  Sud  , fur  3^  de  largeur  de 
l’eft  à l’Oueft.  Il  occupe  les  deux 
tiers  de  la  partie  occidentale  de 
l’Efpagne. 

JL).  Quelles  font  les  productions 
de  ce  pays  ? - 

R.  Il  eft  allez  fertile  en  tout  ce 
qui  eft  nécefîaire  à la  vie.  Il  n’y  a 
guere  plus  de  cent  ans  que  les  oran- 
gers y furent  apportés  de  la  Chine , 
d’où  enluite  ils  fe  font  répandus  en 
d’autres  Contrées  de  l’Europe  (1). 


(1)  On  y trouve  de  bonnes  mines  d’étain , 
de  plomb,  de  fer,  d’alun,  & de  pierres pré- 
cieufes. 


' 
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D.  Comment . divifez-vous  le 
Portugal?  . 

O t.  ^ 

R.  En  trois  parties  principales, 
favoir  la  partie  feptentrionale  , au- 
delà  du  Douro , la  partie  du  milieu 
entre  le  Tage  & lelJouro,  & la  par- 
tie méridionale  qui  renferme  lé  petit 
Royaume  d’Algatve. 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  du  Por- 
tugal ? 

O . # -, 

R.  La  Capitale  du  Portugal  eft 
Lifbonne,  àl’embouçhuredu  Tage, 
où  elle  a un  Port  vafte  & célébré  ( i ) .• 
Cette  Ville  , il  y a peu  d’années  f 
étoit  par  fa  richefle  & fa  magnifi- 
cence , l’une  des  principales  Villes 
de  l’Europe  ; mais  le  premier  No- 
vembre J75')  > elle  a été  prefqu’én- 

■n  ...  i— , i i ...  ■ i i ■ - m.- 

(i)  Il  a environ  cinq  lieues  de  long  fur 
une  de  large.  Cette  Ville  eft  la  patrie  de 
Saint  Antoine  de  Padoue  , 8c  de  Dom  Bar-1- 
thelemi-des-Martyrs , qui  fut-  une  de§  lu-* 
mieres  du  Concile  de  Trente'. 

Aumoisde  Septembre  175 9,  la  fociét# 
des  Jéfqites  a été  diflfoute  en  Portugal  ; &r 
les  fujets  expulfés  enfuite  de  l’aflaffinat  d-tt1 

Roi. 

iv 
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tierement  détruite  par  un  tremble- 
ment de  terre  des  plus  violens , dont 
quelques  autres  Villes  de  Portugal 
& d’Afrique  même  relTentirent  mal- 
heureufement  les  fecouffes.  Au  refte 
elle  fe  releve  tous  les  jours  de  ce 

ruineux  accident. 

_ • • 

JO.  Nommez  les  autres  Villes  re- 
marquables de  cet  Etat? 

A.  Delà  le  Douro  fe  trouvent 
Brague , Bragance , & Porto  qu’on 
appelle  aufîi  quelquefois  Port-à- 
Port.  Cette,  derniere  vers  l’embou- 
chure du  Douro , eft  la  meilleure 
du  Portugal  après  Lifbonne  , tant 
pour  le  commerce  que  pour  la  ri- 
cheffe  & la  population.  Elle  eftfïége 
d’un  Confeil  Souverain  , & d’ail- 
leurs très-forte. 


D.  Continuez  à déduire  les  Villes 
de  Portugal  ? 

R.  Dans  la  Province  du  milieu  , 
outre  Lifbonne  dont  nous  avons 
parlé , font  Aveïro , & Coïmbre 
ou  Conimbre , dont  l’Univerfité  eft 
fameufe , puis  de  là  le  Tage , Ebora 
avec  une  bonne  Univerficé , & Ta- 
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tira  Capitale  de  la  Province  d’Al- 

r • 1 *ii 

garve , qui  occupe  la  partie  la  plus 
méridionale  du  Portugal. 

^ De  l’Etat  de  Portugal  font  en- 
core Lamego,  Sautaren  , Portale- 
gre,  Elvas  & Sylve,  toutes- Villes 
confidérables.  Leiria  , Ville  forte 
en  efl  aufli.  Numance  -étoit  fur  le 
Douro  aux  confins  d|  l’Efpagne  & 
du  Portugal. 

O 

D.  Quel  Cap  fameux  trouve-t-on 
en  Portugal  ? ■« 

R.  Le  Cap  Saint- Vincent , à l’an- 
gle inférieur  occidental  de  l’Ef- 
pagne.  . 

N 

Lisbonne  en  Portugal , . Porto , Brague , Ebora  , . 
Coïmbre,  & Saint-Vincent  : l’Algarvc  à Tavira. 


J 
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RIVIERES  D’ESPAGNE, 


Ebre  , GuacJalquivir  5 Guadiana  * Douro, 

A Lisbonne  le  Tage , en  Galice  Minho. 

. D.  Décrivez- nous  le.  cours  de 
chacune  de  ces  fix  Rivières? 

R.  L’Ebre  prend  fa  fource  aux 
Confins  de  l’Afturie , pafîe  à Sara- 
goce  & k Tortofe,  & fe  jette  dans 
la  Mer  Méditerranée. 

Le  Guadalquivir  prend  fa  fource 
h l’extrémité  oriéntale  de  l’Anda- 
loufie  ? coule  de  l’Eft  à l’Oueft  de 
cette  Province  , en  la  partageant  en 
deux  parties  * tout-a-fait  égales , & 
fé  rend  dans  l’Océan  au  Golphe  de 
Cadix , après  avoir  arrofé  Cordpue , 
Seville  & San-Lucar. 

La  Guadiana  naît  vers  le  milieu 
de  la  Nouvelle  Caftille  , pafië  k 
Radajoz,  & fe  rend  dans  la  Mer 
en  féparant  l’Algarve  de  l’Anda- 
loufie. 

Le  Tage  a fa  fource  fur  les  Con- 


.a»  « 
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Uns  de  l Aragon,  arrofe  Tolede, 
& fe  jette  à Lifbonne  dans  l’Océan 
Atlantique. 

Le  Douro  comme  le  Tage  a fa 
fource  aux  Confins  de  l’Aragon  , 
coule  parallèlement,  à ce  Fleuve  de 
l’Eft  àl’Ôueft  , & fe.jetçe  dans  l’O- 
céan une  lieue  au-defîbus  de  Porto. 

. Le  Minho , le  moindre  de  ces  fix 
Fleuves  , naît  d’un  Lac  au  N ord  de 
la  Galice  ; & a fon  embouchure 
dans  la  Mer  Atlantique , après.avoir 
féparé  -quelque  tems  la  Galice  du 
Portugal.  4 

D.  Quels  font  en  Efpagne  les 
Ports  de  Mer  les  plus  fréquentés  ? 

R.  Ce  font  ceux  de  Cadix de 
Barcelone,  & de  Lifbonne..  : 


I 


. 


ILES  D’ESPAGNE. 

* » » 

D.  Quelles  font  les  Iles  d’Efpa- 

gnc h- 

R . Il  y en  a trois  principales, 
lavoir*  Majorque  , Minorque  , & . 

Ivica  qui.  font  contiguës.  On  les 
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connoifloit  autrefois  fous  le  nom 
commun  d’Iles  Baléares.  Elles  ont 
formé  aulïi  un  même  état  que  l’on 
appelloit  Royaume  de  Majorque. 

JD.  A qui  appartiennent  ces  Iles  ? 

R.  Majorque  & Ivica  font  aux 
Efpagnols  -,  & Minorque  eft  aux 
Anglois. Toutes  trois, quoique  mon- 
tueufes ne  laifîent  pas  d’être  allez 
abondantes. 

Z).  Quels  en  font  les  principaux 
lieux  ? , , ■ 

\ R.  L’Ile  Majorque  a pour  Capi- 
tale, une  Ville  de  même  nom  allez 
belle  & peuplée.  Ses  Habitans  font 
bons  Armateurs  , & l’Ile-  Minor- 
que a de  remarquable  le  Port-Ma- 
hon , l’un  des  meilleurs  & des  plus 
fûrs  de  la  Méditerranée , lequel  eft 
défendu  par  une  bonne  Citadelle. 
La  Ville  & le  Fort  furent. pris  èn 
1756 , par  le  Maréchal  Duc  dé  Ri- 
chelieu ; mais  ils  ont  été  rendus  par 
le  Traité  de  paix  conclu  en  1762^ 

D.  Que  remarquez-vous  <Jel’Ile 
de  Formentera  ? 

R.  Cette  petite  Ile  , la  quatrième 
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des  Baléares , eft  déferte  k caufe  de 
la  multitude  des  ferpens  dont  elle  a 
toujours  été  infeftée  (i). 

Majorque , & Ivica  de  leur  Ville  ont  le  nom  : 
Formcntera  > Minorque  a le  Port  de  Mahon* 

(i)  Majorque  dite  Maillorque  & Maîor- 
que  par  quelques-uns  a 37  lieues  de  cir- 
cuit. Il  y a quantité  de  lapins  dans  Pile 
Minorque.  Les  Habitans , fi  nous  en  croyons 
Pline  , demandèrent  un  fecours  de  troupes  2 
Augufte  contré  les  Lapins  qui  mi$oient 
leurs  maifons  > déracinoient  leurs  atfcres  » 
& les  défoloient.  * 
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I TA  L 1 è: 

•a 

Comptez-^  dix  Etats  : Parme  & PJaifance  en  uni* 

- ____  » t * 

Gênes , Final , Savone  ont  la  côte  en  commun. 

• p t .. 

JD.  Quel  autre  nom  d’Italie  a«- 
t-elle  porté  ? - 

R.  Les  Grecs  lui  donnèrent  celui 
' d’Hefperie parce  quelle étoità leur 
occident  ( 1 ' . Elle  eft  encore  connue 
chez  les  Poètes  fovfs  le  nom’  dAu- 
fonie. 

JD., Quelle  figure  a l’Italie? 

R.  L’Italie  eft  uneefpéce  de  gran- 
de prefqu’Ile  qui  a la  figure  d’une 
botte  dont  la  partie  fupérieure  con- 
tient la  Lombardie  : le  milieu , la 
Tolcane  & l’Etat  de  FEglife  : enfin 
le  Royaume  de  Naple  occupele  bas 
de  la  Jambe  (2). 

— ■ 1 - ■ ■ ■ - ■ ■ ■■•■■■■ 

(1)  Ils  donnoient  auflî  ce  nom  àl’Efpagne; 
mais  pour  les  diftinguer  , ils  appelloient  kla 
première  la  grand  Hefperie. 

(l)  Qui  femble  donner  un  coup  de  pied 
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JD.  N’eft-ce  pas  en  Italie  qu’étoit 
la  Gaule  Cilalpine  ? 

R.  Oui  : & c'étoit  le  pays  appellé 
depuis  Lombardie  (1). 

JD.  Pourquoi  s’appelloit-elle  Ci- 
salpine? 

R.  ïEIle  s'appelloit  ainfi  de  fa 
ficuation  en  deçà  des  Alpes  par  rap- 
port aux  Romains.  Elle  fe  divifoit 
en  Tranl'padane  & Cifpadane , l’une 
en-delà , l’autre  en-deçà  du  Pô  , re- 
lativement aux  mêmes  Romains  (2). 

D.  L’Italie  n'a  - t’elle  pas  été  le 
liège  de  l’empire  Romain  ? 

R.  Oui:  elle  en  a d’abord  été  le 
berceau,  puislaCapitale  & le  centre. 


à la  Sicile*  qui  eft  au  bout , comme  un  ro- 
cher triangulaire. 

• (!)  Le  Royaume  de  Lombardie , quiétoît 
fort  puiflant,  fut  détruit  par  Charlemagne  » 
après  avoir  fubfifté  environ  200  ans.  La 
Côte  de  Gênes  n’eft  pas  cenfée  Lombar-  * 

die. 

(2)  Ils  appelaient  encore  celle-ci , Gai - 
lia  Togata , à caufe  de  la  longue  robe  que 
portoient  fes  habitans , comme  les  Romains, 

8c  que  ne  portoient  point  les  autres  Gau- 
lois. 

* * • 

•! 

•1 

1 

• I 
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D.  Quelle  eft  fa  pofition  ? 

R.  L’Italie  eft  dans  un  climat 
tempéré , cependant  plus  chaud  que 
froid , particulièrement  vers  la  par- 
tie méridionale  où  les  chaleurs  font 
fouvent  exceflives.  D’ailleurs  l’air  y 
eft  pur  & fain , fi  ce  n’eft  dans  l’état 
de  l’Eglife  (i).  . 

D.  Quelle  eft  la  bonté  & l’amé- 
nité du  fol  d’Italie  ? 

R.  L’Italie  abonde  en  bleds , vins, 
huiles  & fruits  excellens  de  toute 
cfpéce , tellement  qu’on  la  regarde 
comme  le  Jardin  de  l’Europe.  La 
terre  y eft  couverte  d’amandiers, 
figuiers  , orangers , citroniers  , gre- 
nadiers, oliviers  , & particuliére- 
ment de  mûriers  blancs  qtfi  fervent 
à entretenir  une  grande  multitude 
de  vers  a foie  (2). 


O)  Particuliérement  où  il  confine  avec 
le  Siennois  : car  dans  ces  cantons  la  fievre 
eft  un  fléau  dont  les  habitans  ont  fcden.de 
la  peine  à fe  garantir. 

(2)  Auffi  la  foie  y fait-elle  une  branche 
de  commerce  confidérable.  Les  vignes  s’y 
cultivent  encore  comme  du  tems  de  Vir- 
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D.  Quel  eft  le  cara&ere  des  Ita- 
liens ? 

Ü.  Les  Italiens  font  polis  ( 1 ) , 

gile  : . . . . Ulmifque  adjungere  vîtes  ; & c’eft 
fur  les  ormeaux  que  l’on  fait  vendange. 

On  ne  s’y  fert  point  d’échalas  ; mais  de* 
pieds  d’ormes  plantés  de  diftance  à autre, 

& que  l’on  tient  à une  petite  hauteur  , fott- 
• tiennent  un  ou  plufieurs  feps  de  vignes. 

Le  bled  fe  recueille  deflous,  d’où  l’on  tire 
double  profit  des  terres.  Elle  a des  vin* 
exquis,  tels  font  ceux  de  Monte-Pulciano, 
de  Monte-Fiafcone , Lacryma-chrifti,  Ma- 
latefta , & les  vins  grecs  : les  trois  dernieres 
elpeces  croiflent  aux  environs  du  V é fuve. 

Les  vins  grecs  font  ainfi  dits  , d’un  Moine 
Grec  qui  y planta  la  vigne  qui  les  produit. 

La  Lombardie  eft  fertile  en  riz , dont 
elle  a des  plantations  confidérables.  Nous 
obfèrverons  touchant  fa  culture,  qu’il  doit  j 

toujours-  être  dans  l’eau  que  l’on  fait  mon-  fi 

ter  à mefure  que  la  plante  croît  : fi- bien  ’ ;i 
qu’il  n’y  a jamais  que  l’épi  8c  l’extrémité  ’ ji 

de  la  feuille  qui  foient  hors  de  l’eau , qu’on  * 1 

fait  écouler  de  ces  efpeces  de  marais  pour  4 

faire-la  récolte. 

| * 

(1)  En  adreffant  la  parole  a quelqu’un  , 
ils  emplpyent  la  troifieme  perfonne  & le  «. 

genre  féminin  , foufentendant  Voffigneria » 
terme  qui  chez  eux  eft  moins  fort  qu’en 
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prudens  ,fpirituels , Toupies  y grands 
politiques  , très-propres  aux  Scien- 
ces & aux  Arts  : mais  on  leur  repro- 
che , non  fans  quelque  fondement , 
d être  vindicatif»  , diflimulés  , ja- 
loux , traîtres  , amateurs  du:  faux- 
brillant,  & peu  religieux  fous  le 
voile  de  la  religion  (1). 


France,  celui  de  votre  Seigneurie.  Il  en  faut 
dire  de  même  des  mots  Sipnore  Palaz,z.o , 
qu’ils  nous  paroiuent  prodiguer  1 mais  qui 
ne -répondent  pas  tout-à-fait  à ceux  de  Pa- 
lais 8c  de  Seigneur  parmi  nous  , 8c  du  titre 
.•à’ Excellence , qu’on  donné  à Rome  indif- 
tîn&ement  à toute  perfonne  qui  tient  ufl 
certain  rang,  ou  feulement  qui  eft  bien  vê- 
tue. 

(i)  Il  n’y  a guere  de  familles  qui  ne  brû- 
lent jour  & nuit  une  lampe  devant  l’imagé 
de  la  Sainte  Vierge.  Les  maifons  y fdbt 
fréquemment  peintes  au-dehors  des  My£ 
teres  de  notre  Religion.  Le  falut  en  bien 
des  endroits  eft,  Laudato fia  GiefuChrifto  s 
Béni  foitDieu.  Il  y a telle  Ville  [Borgo- 
fan-Domino] , où  on  lit  à chaque  coin  de 
rue,  en  grands  caraéteres , Vivo.  Giefu,  muoia 
il  peccatoy  Vive  Jefus' , périfle  le  péché.  Il 
y en  a d’autres  [PavieJ,  où  l’on  trouve  en 
certaines  rues  de  grands  Oratoires  conftruits 
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JD.  Que  dites-rvous  en  général  de 
l’Italie  > 


R.  L’Italie  eft  le  plus  beau  pays 
de  1 Europe , & le  plus  curieux  pour 
les  Monumens  tant  anciens  que  mo- 
dernes qu  elle  polféde  1).  Les  Arts 
agréables  y font  cultivés  avec  plus 


d’offemens  de  morts.  Les  Exvoto y font  mul- 
tipliés au-delà  de  toute  croyance.  Par  toute 
TItalie  , excepté  trois  Villes  qui  font  à peu 
de  chofe  près  montées  à la  Françoife;  Tu- 
rin, Parme,  & la  Capitale  de  laTofcane» 
lefquelles  fecouent  un  peu  le  joug  Italien; 
les  femmes  font  voilées.  On  y voit  par  les 
rues  les  Pénitens  vêtus  d’une  maniéré  à 
faire  peur  aux  petits  enfans  & aux  grandes 
perfonnes..  Tout  leur  habillement  confifte 
en.  un  fac  dans  lequel  ils  font  engainés,  8c 
ou  l’on  a.  pratiqué  deux  trous  à l’endroit  des 
yeux,  afin  qu’ils  puifientfe  conduire  eux- 
mêmes;  ce  font  à bien  dire  de  vrais  épou- 
vantails. Mais  nous  aurons  dans  la  fuite 
occafion  de  dire,  combien  il  y a peu  à comp- 
• ter  fur  toutes  ces  démonftrations  extérieu- 
res. 

(1)  Il  y a plus  de  quoi  fatisfaîre  un 
amateur  dans  une  feule  Ville  d’Italie,  Ro- 
me , par  exemple,  Florence  ou  Venife , que 
dans  toute  la  France , ou  PEljpagne, 
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de  foin  & de  fuccès  qu’en  aucun 
lieu  du  monde.  On  y excelle  dans 
la  Peinture  , la  Sculpture(i)  ,1’Ar- 


(i)  La  plûpart  de  nos  meilleuresStatues» 
font  des  copies  dont  les  originaux* font  en 
Italie.  Les  Enlevemens  qui  font  aux  Thuil- 
leries,  font  pris  à Florence  fur  une  des  pla- 
ces publiques  [celle  du  Palazzo  VecchioJ. 
Les  Dieux  de  Fleuves  du  même  Jardin» 
font»  partie  dans  une  des  cours  du  Vatican» 
partie  fur  le  Capitole.  La  Vénus  pudique 
de  Marly  3c  d’ailleurs  » font  prifos  for  celle 
de  la  Gallerie  des  Grands-Ducs  de  Tofoa- 
ne.  L’Hercule  du  Louvre  eft  pris  à Rome 
fur  celui  du  Palais  Farneze.  L’Aiguifour  de 
Verfailles  a fon  Prototype  dans  le  falon 
oélogone  du  Palais  Ducal  à Florence  » 
&c. 

Quant  aux  Spectacles  » ils  réuffiflent  dans 
les  Pièces  comiques,  excellent  dans  l’Opé- 
ra , n’ont  pas  leurs  pareils  dans  le  genre 
bouffon  : m^is  dans  la  Tragédie,  ils  ne 
jouent  guere  mieux  que  des  marionnettes. 

La  multiplicité  des  Prêtres  enltalie,  fait 
qu’une  infinité  d’entre  eux  y vit  dans  l’in- 
digence Sc  fait  la  plus  trifte  figure.  Il  ne 
fora  pas  rare  d’en  voir,  qui  reflemblant  à 
de  vrais  mendians , auront  fur  une  tête  craf- 
foufo  un  feutre  rongé, qui  de  noir  fera  de- 
venu jaune  en  conféquence  de  fes  longs  fer- 
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• chiteâure  & la  Mufique  : aufli  eft- 


vices  j des  fouliers  dont  la  femelle  aura  iz 
ou  14  lignes  d’épaifleur , en  vue  d’une  plus 
longue  réfiftance-;  des  habits  qui  femblent 
leur  avoir  paflfé  de  pere  en  fils  depuis  deux 
ou  trois  générations.  On  les  verra  acheter 
fordidement  dans  les  rues  des  viandes  ou 
des  fruits  qu’ils  emportent  glorieufemenc 
Sc  tête  levée  dans  leur  mouchoir , 8c  donner 
le  bon-jour  en  paflant  à un  de  leurs  confrè- 
res, qui  aflîs  fur  une  borne  de  la  place  pu- 
blique, racommode  en  fifflant , fes  bas  noirs 
ufés  , avec  du  fil  rouge. 

Eft-ce  donc  là  les  Miniftres  de  nos  Au- 
. tels  ! Le  mépris  qui  les  accompagne  rejail- 
lit à-coup-sûr  fur  la  religion  elle-même , & 
tourne  à fon  détriment. 

Les  Evêchés  & Archevêchés  y font  aufli 
incroyablement  multipliés,  Il  n’y  a guere 
de  V illes  du  dernier  ordre  qui  n’ait  fon  Evê- 
que. .Une  raifon  de  politique,  la  prépondé- 
rance dans  les  aflemblées  générales , en  eft 
fans  doute  la  caufe. 

Les  chaires  à prêcher  font  oblongues  & 
-en:forme  de  tribunes,  à cette  fin  que  le 
Prédicateur  puiflè  mieux  s’évertuer.  En 
effet , leur  maniéré  de  débiter  eft  vive  à ou- 
trance, & libre  jufqu’à  tenir  du  baladin  • 
aufli  n’eft-il  pas  rare  d’en  voir  s’énoncer 
-de  la  forte  : Ecca  qui  il  vero  Poüchinello. 

Dans  toute  l’Italie , les  femmes  du  com-  # 

t 
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ce  le  pays  vers  lequel  on  voyage 

davantage. 


jnun  tant  à la  ville  qu’à  la  campagne,  vont 
nue  tête , voire  même  en  hyyer.  Elles  n’ont 
d’autre  çoeffure  que  leurs  cheveux  treffés, 
paffés  & repafTés  , contournés  , pliés  & ajuf- 
lés  de  cent  façons  différentes. 

- Les  grands  chemins  n’y  font  niauiîl  lar- 
ges , ni  auffi  bien  dreffés  qu’en  France: 
d’ailleurs  ils  ont  cette  incommodité  d’être 
fréquemment  coupés  par  des  tcrrens  fur  lef- 
quels  il.  n’y  a point  de  ponts,  & très-fou- 
vent  point  de  barques,  &qui  rarement  font 
à fec.  Mais  dans  la  Lombardie  ils  ont  ceci 
. d’agréable  , que  la  plupart  du  tems  ils  font 
accompagnés  de  tr’eillesde  droite  & de  gau- 
che, & couverts  de  peupliers  & d’ormes 
chargés  de  vignes  , dont  les  fruits  font  à la 
difcrétiondes  paflans.On  ne  s’y  fert  guère 
de  voitures  pour  le  tranfport  des  marchandi- 
ses qui  s’y  fait  à dos  de  mulets.  En  général, 
on  ne  voitqpoint  de  forêts  en  Italie;  ce  qui 
prouve  quelle  a été  la  primitive  population. 
X>’ailleurs , la  température  du  climat  y con- 
tribue ; & la  tonte  des  arbres  plantés  le  long 
des  chemins  fuffità  la  confommation. 

La  peinture  faifant  un  des  principaux  ob- 
jets de  curiofité  en  Italie,  on  fera  bien-aile 
de  prendre  ici  une  idée  des  différentes 
m .Ecoles  qu’on  y dirtingue. Elles  font  au  nom- 
bre de  quatre;  l’Ecole  Romaine,  l’Ecole 

fft 
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D . Comment  s'y  comptent  les 
•diftances  ? 

- -----  - j 
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Florentine,  l’Ecole  Lombarde,  & l’Ecole 
Vénitienne.  L’Ecole  Romaine , la  plus  cé- 
lébré de  tout , a pour  chef  Raphaël  d’Urbin. 
Elle  a produit  en  outre  Jule-Romain,  So- 
limeni,  Lanfranc,  le  Lorrain  , Paffignani, 
Salvator-Rofa  &c.  L’Ecole  Florentine  , 
Michel-Ange  & Léonard  de  Vinci  : Cima- 
bué,  André-del-Sarto,  Fra-Bartholomco,  8c  , 
Daniel  de  Volterre,  en  font  d’autres  grands 
artiftes , ainfî  que  Bandinelli,  mais  celui-ci 
fe  diftingua  davantage  dans  la  Iculpture.' 
Le  Correge  eft  à la  tête  de  l’Ecole  Lom- 
barde , qui  a encore  produit  le  Guide , Louis 
8c  Annibal  Carraches , le  Parmelan,  le 
Guerchin , le  Dominiquain,  l’Albane,  8cc. 
Dans  l’Ecole  Vénitienne,  Paul  Veronefe 
8c  le  Tintoret,  tiennent  le  premier  rang. 

Il  en  eft  encore  forti  Jacques  Baflan , le  Por- 
denoné , Palma , le  Tintoret , Salviati. 

Chacune  d’elles  a fon  genre  particulier. 
La  première  a excellé  dans  la  correftion  dtt 
deflein , 8c  la  vérité  de  l’expreffion.  La  fé- 
condé eft  caraélérifée  par  la  fierté  8c  la  fu» 
blimité  de  la  compofition.  L’Ecole  Lom- 
barde, dite  auffi  l’Ecole  de  Bologne , fe  fait 
remarquer  par  la  fagefle  de  l’ordonnance, 
les  grâces  du  pinceau,  8c  l’imitation  de  la  bel- 
le nature.  La  dernière  a pour  elle  la  beauté 

T*me.  I.  1 


-242  Géographie  Univ. 

K.  Elles  le  comptent  par  milles , 
dont  trois  font  a peu  près  la  lieuç  cfe 
France  (1). 

1 

du  coloris.  L’Ecole  F rançoife  s’eft  formée 
fur  celles  d’Italie;  le  Pouflin  , le  Sueur,  ffe 
Brun , Mignard , & c,  font  ceux  qui  s’y  font 
’le.-plus  diftingués. 

Il  y a en  outre  l’Ecole  Flamande , dont 

w • • v 

les  deux  Chefs  Wan  Dick  & Rubens,  yont 
de  pair  avec  les  plus  grands  Maîtres  des 
différentes  Ecoles.  On  trouve  dans  les  Ou- 
vrages de  ces  Artiftes , & des  Eleves  qu’ils 
•ont  formés , une  délicateffe  d’exécution , & 
un  fini  que  l’on  chercheroit  inutilement  ail- 
leurs. 

(1)  Excepté  dans  le  Piémont , où  le  mille 
vaut  une  demi^lieue. 

En  Italie , on  compte  les -heures  à com- 
. mencer  depuis-d  heures  dufoir,  8c  on  les 
compte  jufqu’à  24.  Si-bien  que  chez  eux  il 
eft  1 heure  à 7 heures  dufoir;  6 heures  à 
minuit;  9 heures  à 3 heures  du  matin;  49 
heures  à 6 heures  du  matin  ; 15  heures  à 9 
heures;  18  heures  à 'midi; -11  heures  à § 
heures  après  midi;  & *4  heures  à 6 heures 
du  foir  *.  Les  cadrans  ne  marquefitordinai- 
nairement  que  depuis  1 fufqu’à  6, 

* Au  rcfte  ceci  hVft  qu’une  eAimaddn' nWÿébfte car'la 
première  heure  efl  continuellement  déplacée  par  le  dépla- 
cement du  Soleil  , vu  qu’elle  commence  à fe  compter  iç 
itiîriutes  environ  après  (oïl  coucher  ,d*où  l’on  voit  combien 
Iciir  manière  demèfuf  et  le  cem$  cft  incommode  5c  gênante# 
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D.  Quelles  font  les  bornes  de 
f’Italie  ? 

R.  Les  Alpes  la  bornent  a l’Occi- 
dent & vers  le  Nord  , ôc  la  répa- 
rent de  la  France , des  Suiiîes  & de 
l’Allemagne  : du  refte  elle  eft  envi- 
ronnée  de  la  Méditerranée  (1  ).  Elle 
eft.  partagée  dans  toute  fa  longueur' 
par  une  chaîne  de  Montagnes  ap-r 
pellée  l’Apennin. 

D.  Quelle  eft  fon  étendue  ? 
v R.  Elle  a deux  cens  cinquante 
lieues  de  longueur  fur  une  largeur 
bien  moindre  & fort  inégale^ 

2X‘Que  remarquez- vous  de  la  . 
langue  Italienne? 

, R.  Elle  eft  dérivée  de  la  Latine  , 
avec  laquelle  elle  a beaucoup  d ’af- 


(1)  Qui  au  Nord-Eft  prend  le  nom  de 
Golphe  de  Venife  ou  de  Mer  Adriatique  ; 
au  Sud-Oueft.j  celui  de  Mer  de  ïofcane , & 
au  pied  delà  Bott'ef  le  nomme  Mer  Ionie- 
ne.  La  première  eft  le  Mare  Superum  des 
Latins  ; & la  féconde  , Mare  inferum , Tuf- 
eum  8c  Thyrrenum , 8c  s’étend  depuis  les 
Iles  de  Corfe  8c  de  Sardaigne jufqu’à 
celle  de  Sicile.  1 

L H î 
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fini  té  ; & réunit  la  douceur  &îadé; 

licateffe  avec  l’énergie  (1).  ' 

D.  L’Italie  obéit-elle  à un  feul 
Souverain  ? 

R.  Non  , mais  bien  a,plufieurs 
qui  en  poffédent  les  uns  une  partie , 
les  autres  une  autre. 

D.  Combien  y a-t-il  de  principa- 
les fouverainetés  en  Italie  , & quel- 
les font-elles? 

R . On  y en  compte  dix  , lavoir, 
le  Duché  de  Parme  & de  Plaifance 
la  République  de  Gênes , le  Pié- 
mont y le  Duché  de  Milan  , la  Ré- 
publique de  Venife,  le  Duché  de 
Mantoue , le  Duché  de  Modene , la 
Tofcane,  l’Etat  de  l’Eglife  , & le 
Royaume  de  Naple. 

D.  Quels  font  les  autres  pays  an* 
nexés  a l’Italie  ? - 

R.  Ce  font  les  Iles  de  Sicile  , de 
Sardaigne  & de  Corfe  , puis  la  Sa- 
voye  qui  lui  appartient  dans  l’ordre 
tant  naturel  que  politique. 

(1)  Pour  en  bien  connoître  toutes  les  grâ- 
ces , il  faut  l’entendre  dans  la  bouche  des 
Dames;  . J 
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D.  Quels  font  les  Souverains  de 
chacun  de  ces  Etats-.?  ' • * 

R.  La  Sardaigne  , la  Savoye  & 
le  Piémont , obément  au  Roi  de  Sar- 
daigne: le  Milanès , le  Duché  de 
Mantoue,  & le  Grand  Duché  de 
Tofcane  font  fous  la  puiftance  de 
la  maifon  d’Autriche  : le  Duché 
de  Parme  & de  Plaifance  & celui 
de  Modene  , aux  Ducs  de  même 
nom  : l’Ile  de  Corfe  & la  Riviere  de 
Gènes  à la  République  de  ce  nom  : 
l’Etat  de  l’Eglife  eft  au  Pape  : le 
Royaume  de  Naple  & la.  Sicile, 
font  l’un  & l’autre  au  Roi  des 
Deux  Siciles;  & la  Seigneurie  de 
V enife  eft  gouverné^  par  la  Répu* 
blique  de  même  nom  (1). 


(1)  Par  quelle  fatalité  cette  partie  de  l’Eu- 
rope , qui  commandoit  aux  nations  , n’eft- 
ellepas  feulement  maîtrefle  chez  elle  au- 
jourd’hui, obéiflant  prefque  toute  entière 
à des  Princes  étrangers  ? Ceci , & ce  que 
nous  dirons  ci-après  de  la  Grece,  femble 
donnerune  rude  atteinte  à la  Sentence  d'Ho- 
race. . . . Nec  imbellem  ’fcroces-  progenerant 
si  qui  U colmibam . 

IHjlï 
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DUCHÉ  DE  P ARME 

et  de  Plaisance . 


D.  Quelles  font  les  bornes  de’ 
cet  Etat  ? 

R.  Il  confine  âu  Nord  avec  le 
Duché  de  Milan  , dont  il  eft  féparé 
par  le  Pô , au  Midi  avec  la  Répu- 
blique de  Gènes,  à l'Occident  de 
rechef  avec  le  Duché  de  Milan,  k 
l’Orient  avec  le  Duché  de  Modené. 

D , Quelles  en  font  les  Villes  ? - 

R.  Ce  font  Parme  , Capitale , 

grande  belle , & peuplée  (1)  : puis. 

» « 

« 

(1)  M.  Nicolle, de  la  Croix,  Vo/gien  „ 
& d’autres  Géographes  modernes,- vantent 
tous  la  magnificence  du  Palais  des  Princes 
de  Parme , fans  doute  parce  qu’ils  fe  font 
copiés  les  Uns  les  autres  ; la  vérité  eft  qu’il 
n’y  a rien  de  fi  commun  & de  fi  maufiade. 
On  y voyoit  autrefois  une  bonne  colleéHou 
de  Tableaux,  de  Médailles,  de  Bronzes 
antiques,  que  Dom  Carlos , maintenant  Roi 
d’Efpagne , emporta  à Naples  , lorfqu’il 
pafla  du  Duché  de  Parme  à la  Couronne* 
des  deux  Siciles.  * 

Le  Collège  des  Nobles  , fondé  par  Rai-- 
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Blaifânce  (t)  ainfi  dits  de  la  beauté 


nuce  Farneze  en  1599  » eft  un  éta.bliftement 
digne  de  remarque.  Il  eft  deftiné  pour  deux- 
cens  cinquante  Gentilshommes,  que  l’on  y 
forme  dans  toutes  les  connoiflances , 8c  tous 
les  exercices  qui  peuvent  entrer  dans  l’édu- 
cation de  la  Noblefle. 

Le  grand  Théâtre  dû  aux  Farfleze,  eft 
fans  doute  le  plus  beau  qui  exifte,  8c  ne 
contient  pas  moins  de  14,  oôo  fpeclateurs. 
Il  eft  ainfi  que  dans  le  refte  de  l’ Italie , à 
cinq  rangs  de  loges , & garni  de  banquettes 
au  Parterre  ,où  par  ce  moyen  on  n’éprouve 
pas  l’incommodité  d’être  quatre  heures  8c 
demie  confécutives  de  bout.  La  Loge  de 
l’Infant  eft  placée  à l’extrémité  en  face  du 
Théâtre,  tellement  que  l’on  juge  d’abord 
qu’il  a juftement  la  place  la  plus  défavan- 
tageuie;  mais  la  falle  eft  conftruite  de  ma- 
niéré que  malgré  fa  longueur,,  on  n’y  perd 
pas  une  parole. 

Parme  eft  fituéé  fur  la  riviere  de  même 
nom,  qufeft  fouvent  à fec,  à quatre  lieues 
du  Pô.  On  fait  monter  fa  population  à 
45000  habitans  , defquels  bon  nombre  font 
François  , le  Prince  régnant  étant  de  la 
Branche  Efpagnole  de  la  Maifon  de  Bour-? 
bon,  par  l’Infant  Dom  Philippe  fon  pere  , 
8c  Petit-Fils  de  Louis  XV , par  fa  mere 
Louife-Elifabeth  de  France  , Prûicefle  re- 
grettée à Pàrme. 

(1)  En  langue  du  Pays  Piacenz .a,  qui  fb 
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du  pays  où-  elle  eft  fituée. 

On  y trouve  encore  Colorno  , 
mailonde  plaifancedes  Souverains , 
Borgo-San-Domino , & Fornoue 


prononce  Piacentza , de  maniéré  cependant 
à laifter  douter  fi  le  Z eft  précédé  d’un  T 
ou  d’un  D.  La  Place  principale  eft  ornée 
de  deux  bonnes  Statues  équeftres  de  bronze 
des  deux  Ducs  de  Parme  Alexandre  Far- 
neze,  & Rainuce.  On  trouve  communément 
leurs  pieds-d’eftaux  abfolumertt  trop  bas  : 
on  fait  le  même  reproche  à celles  de  Flo- 
rence & de  Rome  ; & à vrai  dire  , cela  ne 
fait  pas  bien  pour- la  dignité  de  la  Place  : 
mais  il  en  a été  ufé  de  la  forte  vraifem- 
blablement,  pour  que  l’Amateur  ne  perdît 
rien  des  beautés  de  ces  fortes  d’ouvrages. 
Cette  Ville  a environ  25000  habitans.  Son 
Afpeét,  fa  fituation,  fes  rues,  fes  Places, 
fes  Edifices,  répondent  aflez  au  nom  qui  lui 
a été  donné;  & fi  la  Cour  y eût  fi»cé  fonfé- 
jour , joint  à ce  qu’elle  eft  fur  le  Pô , il  n’eft 
guere  douteux  qu’elle  ne  fût  devenue  l’une 
des  premières  Villes  de  l’Italie. 

. Dans  cet  Etat  l’Ecu  de  France  vaut  24 
' livres  , & le  Louis  d’or  95,  On  y eft  abreu- 
vé , ainfi  qu’en  beaucoup  d’autres  Cantons , 
d’un  vin  rouge  qui  eft  perpétuellement 
doux.  Sa  longueur  eft  de  vingt  lieues , fut 
une  largeur  un  peu  moindre. 
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t Fornàvo  J où  Charle  VIII , retour- 
nant de  fon  expédition  de  Naple , 
avec  8000  hommes  feulement , déjà 
fatigués  d’une  longue  route , pana 
fur  le  ventre  à l’armée  combinée 
des  Vénitiens,  du  Pape  , du  Duc 
de  Milan , Sc  autres  Princes  d’Italie 
.montant  à plus  de  40 , oqo  hom- 
mes. Ce  qui  contribua  le  plus  au 
gain  de  cette  bataille  , fut  la  quan- 
tité de  braves^  Gentils  - hommes 
François  qui  accompagnoient  le 
Roi.  Elle  fe  donna  l’an  1495. 
Les  Ducs  polfédent  en  outre  les 
Ville  & Duché  de  Guaftalla  au 
Nord  du  Duché  de  Modene. 


I 


RÉPUBLIQUE  DE  GENES. 

D.  Quelle  eft  l’étendue  de  l’Etat 
de  Gênes  ? 

R.  La  République  ou  côte  de 
Gênes  a beaucoup  de  longueur  fur 
une  très-petite  largeur.  Elle  touche 
d’un  bout  la  Tofcane  & de  l’autre 
le  Comté  de  Nice , mais  elle  n’a 

Lv 
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guere  que  cinq  oufix  lieues  du  Nord 
au  Sud.  '• 

D.  Quelles  font  fes  bornes  au 
Nord  & au  Sud? 

R.  Sa  partie  méridionale  eft  bai- 
gnée de  la  Mer  Méditerranée  qui 
prend  en  cet  endroit  le  nom  deGol- 
plie  de  Gênes  , & la  feptentrionale 

confine  au  Piémont  , au  Milanès 

• ~ 

& au  Duché  de  Parme  (i). 

D.  Comment  fe nomme  le  Chef 
de  la  République 

R*  Il  le  nomme  Doge  : fa  Char- 
ge ne  dure  que  deux  ans  (1). 


(i)  L'Etat  de  Gênes  fe  nomme  encore 
Riviere  de  Gênes , 8c  fe  divife  en  Riviere 
du  Levant,  qui  s'étend  depuis  Gênes  juf- 
qu’à  Sarzane,  8c  Riviere  du  Ponent,  de- 
puis la  même  Ville  de  Gênes  , jufqu’au 
Comté  de  Nice.  Ses  produirions  font  les 
Oranges , les  Cédras , les  Olives  8c  autres 
fruits.  Il  donne  d'excellens  Vins,  & abon- 
de en  carrières  de  beaux  Marbres. 

(2.)  Il  peut  y revenir , mais  il  faut  cinq 
ans  d'intervalle,  & fon  iiicceffeur  ne  peut 
être  pris  dans  fa  famille.  Lors  de  l’éleélion , 
on  lui  met  la  couronne  fur  la  tête  & lefcep- 
*re  à la  main:  par  rapport  au  Royaume  de 
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JD.  Quelle  en  eft  la  Capitale? 

R.  Gênes  , appellée  la  Superbe  , 

. pour  la  magnificence  & le  nombre 
de  fes  Palais  , la*jplupart  de  marbre 
poli.  Çetîe  Ville  bâtie  en  amphiteâ- 
tre  au  bord  de  la  Mer,  eft  une  des 
plus  riches  & des  premières  d’Ita- 
lie , fon  Port,  eft  bon  & très  - fré^ 

* 

quenté  & ferme  par  un  mole.  - 
Z).  Que  remarquez- vous  de  l’a- 
bord de  cette  Ville  ? 

R.  Trois  ou  quatre  milles  de  part 
oc  d autre  avant  d y arriver , on  voit 
la  Mer  bordée  au  large  de  maifons 
de  plaifance  qui  appartiennent  à 
differens  Seigneurs , & qui  annon- 
cent l’opulence  de  la  Ville  (i)« 

* 

- — — — - 

Code,  dont  la  République  eft  fouveraine. 

La  République  eft  gouvernée  par  les 
Grands  du  Pays  qui  font  d’une  richefîe  Im- 
menfe.  Ses  Troupes  confident  en  fîx  mille 
hommes  , & fes  revenus  feulement  en  ftx 
millions;  mais  auhefoin,  l’un  8c  l’autre 
augmente  confidérablement.  Dans  la  guer-  x 
re , par  exemple , de  1 746  » elle  arma  3 0000  \ 

de  fes  fujets,  & la  Nobleiïe  fit  en  grande 
partie  les  frais  de  cet  armement. 

(1;  En^74<5,  elle  fut  fubjufmée  par  1s 

L,vj  j 
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D.  Quelles  en  font  les  autres 
Villes? 

R.  Ce  font  Savone , la  fécondé 
.Ville  de  la  République  (i) , & Fi- 

» ■ ■ - a, — « 

/ 

Reine  d’Hongrie  ; mais  dans  la  même  an- 
née, 8c  quelques  mois  après,  un  Officier 
Autrichien  ayant  maltraité  un  Bourgeois , 
le  Peuple  le  fouleva , maflacra  une  partie  des 
.Troupes  de  la  Reine , chafla  l’autre, &le re- 
mit en  liberté  qu’il  a confervée  depuis, mal- 
gré les  entreprifes  de  la  Maifon  d’Autriche 
*jui  y mit  inutilement  lefiége  en  1747. Gênes 
eft  fituée  au  fond  du  Golphe'de  même  nom. 
Ses  rues  font  très- étroites  pour  la  plupart, 
ce  qui  fait  que  les  Edifices  paroiffènt  avec 
peu  d’avantage.  Ses  Maifons  font  ordinai- 
rement terminées  en  terraffes  ; c’eft-là  que 
les  femmes,  qui  fortent  peu,  vont  prendre 
l’air  pendant  la  nuit.  Elles  y forment  de 
petits  jardins,  avec  des  caifles  dejafmins, 
«d’orangers,  de  myrtes,  de  grenadiers,  des 
pots  d’œillets  8c  d’autres  fleurs.  Ses  Ma- 
nufactures de  Velours  8c  de  Damas,  font 
très-renommées.  Le  nombre  de  fes  habi- 
tans  fe  porte  à 100000. 

(1)  Ceux  de  Gênes  ont  prelque  comblé 
fon  Port,  de  peur  qu’elle  ne  nuisît  à leur 
commerce.  • 

Le  Génois  eft  fort  décrédité  parmi 
les  autres  Nations  d'Italie.  Il  y fait 
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liai  l’une  & l’autre  maritime  & très- 
bien  fortifiée. 

D.  Comment  fe  nommoit  autre- 
fois la  côte  de  Gênes  ? 

R.  C’étoit  la  Ligurie» 

Albenga,  Oneille  qui  avec  fon 
territoire  eft  au  Duc  de  Savoye , & 
qui  eft  la  patrie  d’André  Doria  : 
Noli  Vintimille,  Porto- Venere,  & 
Sarzane , font  encore  de  la  riviere 
de  Gênes. 


quafi  la  Chouette.  On  dit  communément  en 
proverbe  : 

Genoa.  »...  Monti  fenza  legna  , 

Mare  fenza  pefce , 

‘Huomini  fenza  fede  , 

Donne  fenza  vergogna, 

C’eft-à-dîre,  » v 

Pays  de  Gênes...  Montagnes  fans  forêts , Mers  fans  • 
poiffôns  y 

Hommes  fans  probité  9 Femmes  fans  pudeur. 


T I É MO  N T, 

\ 

D.  D’où  le  Piémont  tire-t-il  ce 


nom  ? 


R.  De  fa  fituation  au  pied  des 
monts  appellés  Alpes  (i). 

D . Que  remarquez-vous  de  cette 
Principauté? 

R.  C’eft  un  excellent  pays , âuffi 
eft-il  extrêmement  peuplé.  Les  Vil-- 
les  & les  Bourgs  y font  les  uns  fur 
les  autres. 


D.  Quelle  eft  fon  étendue? 

R*  Il  a yolieues  du  Nord  au  Sud 
fur  une  moindre  largeur.  Ses  bornes 
font  au  Nord  le  Valais  , au  Sud  la 
Méditerranée  , avec  une  partie  de 
la  Riviere  de  Gênes , à l’Orient  le 
Milanez , & à l’Occident  les  Alpes 

2ui  la  féparent  de  la  Provence  , du 
)auphiné  & de  la  Savoy e. 

D.  Quelle  en  eft  la  Capitale  ? 


(x)  Son  nom  latin  fèmble  indiquer  auflS 
cette  fituation  [P edem»ntium\. 


Italie. 

R.  La  Capitale  du  Piémont  eft 
Turin  où  eft  la  Cour  du  Roi  de 
Sardaigne.  C’eft  une  des  plus  belles 
& des  plus  floriflantes  ville  de  IT» 
talie.  Elle  eft  fur  le  Pô  (i)* 


(i)Turin,  en  Italien  Torino,  eft  dans  une 
fituation  des  plus  riantes.  Les  Places  publi- 
ques , les  Eglifes , & les  Hôtels  des  grands 
Seigneurs  du  Pays,  y font  magnifiques;  les 
rues  tirées  au  cordeau  8c  formées  de-  mai- 
fons  uniformes.  La  Place  S.  Charles  & le 
iuperbe  Palais  de  Savoy e , en  font  deux  des 
principaux  omemens.  D’une  riviere  qui 
pafle  dans  le  quartier  le  plus  haut , on  tire 
tous  les  matins  unruiffeau  dans  chaque  rue, 
ce  qui  lave  le  pavé,  & entretientla  propreté 
dans  la  Ville.  * 

Du  pied  des  Alpes  [depuis  Rivoli] , on 
apperçoit  Turin  au  bout  d’une  magnifique 
avenue  nivelée  de  trois  lieues  de  longueur 
• qui  y conduit.  Son  nom  vient  de  fes  anciens  . 
Peuples  [ Taurirti ] » qui  avoient  dans  leurs 
enfeignes  un  taureau.  Elle  eft  très-bien  for- 
tifiée. C’eft  la  Patrie  du  Cardinal  de  Tour- 
non.  • 

La  Cathédrale , qui  n’eft  point  belle , po£ 
fede  un  faint  Suaire.  La  Chapelle  où  il  eft 
dépofé  mérite  d'être  vue.  C’eft-là  que  le 
Roi  & la  Famille  Royale  vont  ordinaire-* 
ment  entendre  la  Méfié. 
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^ Les  autres  principales  Villes 


O 


Laurent  Echard , l’Abbé  Nicolle  de  la 
Croix,  & l’Abbréviateur  delaMartiniere, 
s’écrient  fur  la  magnificence  du  PalaisRoyal. 
Il  eft  vrai  qu’il  eft  richement  meublé , Sc 
peut-être  avec  plus  de  fomptuofité  qu’au- 
cun qu’il  y ait  en  Europe  ; mais  il  eft  vrai 
suffi  que  c’eft  une  grofïe  Maifon  quarrée, 
bâtie  de  briques , & fans  aucun  ordre  d’ Ar- 
chitecture. 

Les  Jardins , qui  font  afiez  refferrés , font 
du  célébré  Le  Nôtre.  Sur  l’Efcalier  du  Châ- 
teau eft  la  Statue  équeftre  de  Vi&or-Amé- 
dée  I,  Duc  de  Savoye  : la  Statue  eft  de  bron- 
ze , le  cheval  eft  dé  marbre. 

Quant  à fes  forces  , le  Roi  de  Sardaigne 
a environ  trente  millions  de  revenu , & en- 
tretient douze  ou  quatorze  mille  hommes 
en  tems  de  paix,  fans  compter  celles  de  fa 
Maifon. 

L’Ordre  Royal  de  ce  Prince  eft  celui  de 
l’Annonciade  , dont  la  marque  eft  un  Cor- 
don bleu  auquel  eft  fufpendue  une  Médail- 
le, qui  repréiente  en  émail  le  Myftere  de 
l’Annonciation:  en  outre  une  Plaque  en 
broderie  fur  le  côté  gauche  de  l’habit.  Ceux 
.qui  en  font  décorés , font j le  Roi  , le  Duc 
de  Savoye  [ c’eft  ainfi  que  fe  nomme  le  fils 
aîné  du  Roi  de  Sardaigne]  ; le  Duc  de  Cha- 
blais , le  Prince  de  Carignan,  leMarquisde 
Suze , auffide  la  Maifon  de  Savoye 5 le  Car-, 
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Je  Piémont,  font  Pignerol,  Aouft 
Capitale  du  Duché  de  même  nom  , 
qui  confifte  en  une  V allée  de  douze 
lieues  de  long  ; Saluce , Verue  , 
Vefceil  , Ivrée,Nice,  queM.  Ni- 
colle & lAbbréviateur  de  la  Marri- 
niere  , placent  fur  un  rocher  efcar- 
pé  , mais  qui  eft  dans  un  creux  , & 
enterrée  au  pied  de  hauts  rochers 
qui  la  couvrent.  Ils  lui  donnent  aufïi 
un  très-fort  Château  ou  Citadelle  ; 
à peine  y peut  on  découvrir  les. vef* 
tiges  de  celui  qu’elle  a eu.  Elle  a un 
Port  qui  eft  sûr,  mais  qui  n’eft  pas 
aflez  profond  pour  recevoir  de  bien 
gros  Bâtimens.  Ses  Habitans  par- 


dinal  Archevêque  de  Turin,  & fept  autres 
Chevaliers. . 

La  Mufique  du  Roi  de  Sardaigne  pafïe 
pour  la  meilleure  d’Italie.  L’argent  étran- 

fer  perd. un  lixieme  de  fa  valeur  dans  les 
Itats  de  ce  Prince.  Ce  qui  nuit  beaucoup 
à l’exportation.  L’importation  n’eft  guère 
moins  gênée  par  les  droits  très  - forts  que 
payent  les  marchandifes  de  dehors.  Le  com- 
merce du  Pays  confifte  principalement  en 
$oyes , les  plus  eftimées  de  l’Italie.  - 
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lent  les  deux  langues.  Monadvt* 
Villefranche , Monaco,  aux  Princes» 
de  ce  nom.,  a ui  font  fous  la  protec- 
tion de  la  France , & rendent  à. 
Paris  : la  Ville  a un  bon  Port  & eft 
bâtie  fur  un  rocher  qui  s’avance 
dans  la  Mer.  Suze  appel  lée  la  Clef 
de  l’Italie  : elle  a été  fréquemment 
ruinée  parce  qu’elle  eft  fur  le  pafta- 
ge  de  France  en  Italie.  Brennas, 
Bellovefe,  les  Vandales  , lesGoths , 
les  Carthaginois  , l’arméode  Conf- 
tantin  vi&orieufe  de  MaxenCe , les 
Lombards,  les  Sarrazins , Annibal , 
Frederic-BarberoufTe  y ont  paffé  y 
& l’ont  ruinée  tour -à-tour:  Cari- 
gnan  Princip.  Àft  ou  Afti , Quiers 
ou  Quierafque.  Puis  dans  le  Mont- 
Ferrat,  Cafal  Capitale,  Trin  & 
Albe. 

Le  Piémont  a Turin , Pignerol , Aoufl , Saluée . 

Ver ue , Verceil,  Yvrée,  Nice,  Aft,  Monaco j 
Suze, 

Quiers  : puis  Trio  & Cafal , Villes  du  Mont-Fcrrat; 
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S A V O Y E . 


. Y a-t-il  lôngtems  que 
ché  de  Savoye  (i)  appartient  à la 
Maifon  qui  le  poflede  ? 

R.  Oui  : très-longtems  ; y ayant 
près  de  huit  cens  ans. 

D.  Quel  pays  eft-ee  que  la  Sa- 
voye ? 

’ R.  Toute  la  Savoye  eft  hérifTée 
de  montagnes  exceflivement  hautes , 
& la  plupart  couvertes  de  neiges 
dans  toutes  les  faifons  de  l’année. 
Delà  vient  qu’elle  eft  pauvre.  Les 
Habitans  font  limples  , doux  & 
bonnes-gens  (2). 


(1)  C’étoit  avec  le  Dauphiné , le  Pays 
des  anciens  Allobroges. 

(2)  C’eft  eux  qu’un  Auteur  moderne  a eu 
en  vûe  dans  ces  vers  : 

Sur  ces  monts  entaffés , féjour  de  la  froidure  j 
Au  creux  de  ces  rochers,  dans  ces  gouffres  affreux» 
Je  vois  des  animaux  maigres  , pâles  , hideux, 
•Demi-nuds  , affamés , courbés  fous  l’infortune  t 
' Ils  font  hommes  pourtant  ; . . , . 
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D.  Quelles  font  les  bornes  delà 
Savoy e ? 

R.  Elle  a au  Nord  le  Lac  de 
Geneve  qui  la  fépare  des  Suifles  , 
au  Midi  le  Dauphiné,  à l’Orient  le 
V alais  avec  une  partie  du  Piémont , 
& la  Brefle  à l’Occident. , 

; JD.  Quelle  eft  la  Capitale  ? 

R.  La  Capitale  de  la  Savoye  ëft 
Chamberi , autrefois  réfidence  des 
Ducs.  Elle  eft  dans  une  plaine 
agréable  de  quatre  lieues  de  dia- 
mètre couronnées  de  hautes  mon- 
tagnes (i).  Elle  eft  le  Siège  du  Sénat 
de  Savoye. 

( i ) Sî  hautes , que  de  leur  fommet  on  n’ef 
time  le  diamètre  de  la  plaine  que  d’une 
lieue , quoiqu’elle  en  ait  quatre  ou  cinq  ; 8c 
cela  doit  être  : nous  jugeons  de  la  diftance 
des  objets  par  la  grandeur  de  l’angle  vi- 
suel *.  On  voit  les  montagnes  oppoiées  qui 
la  terminent , fous  un  angle  très-grand  ; on 
' doit  donc  les  juger  très-voifînes  , 8c 
par  conféquent  donner  peu  d’étendue  à la 
plaine.  Une  autre  illufion  d’optique  qu’oc- 

y 

* Je  ne  diflîmulerai  pas  que  dans  le  Jugement  que  nous 

{sortons  fur  l’éloignement  des  objets  i la  dégradation  d c b 
umicre  y entre  pour  quelque  choie. 
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Àntteci,  fur  le  Lac  de  ce  nom, 
où  repofe  le  corps  de  Saint  François 
de  Sale  ; Moncmelian  connu  par 
fes  vins  & les  lièges  qu  elle  a fou- 
tenus  (i).  Saint  Jean  de  Maurienne , 
Evêché  /Moutiers  en  Tarantailê, 
Archevêché  (2).  Clufe  & Bonne 

dans  le  Faucigni , & Thonon  avec 

0 

— » » 1 "l  ■ ■ ■ > , 

cafionne  l’élévation  peu  commune  de  ces 
montagnes,  c’eft  que,  ce  que  du  haut  de 
leur  fommet  l’on  avoit  pris  pour  des  tran- 
chées ou  foïïës  dans  la  plaine,  font,  quand 
on  en  eft  defcendu,  des  vallées  d’un  quart  de 
lieue , & plus  de  profondeur.  1 

Au  refte  dans  ce  même  Pays  de  Savoye , 
51  en  eft  de  beaucoup  plus  élevées  : De  fon 
Château  de  Ferney  près  Geneve , M.  de 
Voltaire  m’en  a fait  oblerver  une  que  l’on 
eftime  communément  à une  lieue  de  diftan- 
ce  , & qui  néanmoins  en  eft  à 2$  lieues. 

Chamberry  eft  la  patrie  de  l’Abbé  de  S. 
Réal  & de  Vaugelas.  On  n’y  compte  que 
IO  ou  1 îooo  habitant. 

(1)  M.  de  la  Croix  , trompé  fans  doute 
par  le  nom  de  cette  Ville,  dit  qu’elle  eft 
bâtie  fur  une  montagne  j mais  elle  eft  au 
pied  fur  une  roche. 

(2)  Moutiers  ; ce  nom  eft  dérivé  de  Mon* 
(tiers,  qui  l’eft àz'  Monafterium, 


f' 
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Ripaille  fur  le  Lac  de  Geneve  dans 
le  Ghablais , font  les  autres  princi- 
pales Villes  de  la  Savoie  (i).Xe  Roi 
de  Sardaigne  , Duc  de  . Savoye  , 
poflede  en  outre  la  partie  Occiden- 
tale du  Duché  de  Milan , dans  la- 
quelle fe  trouvent  quantité  de  Villes 
conlidérables . 

D.  Quel  eft  le  Mont-Cenis  ? 

R.  C’eft  une  haute  montagne  qui 
eft  un  des  palîages  je  s plus  fréquen- 
tés de  Savoye  en  Piémont  (2).  . 

v . ^ 

Chamberi  de  Savoye  Année»  , Monfmelian  , 
Moutiets , Bonn , le  Bourget , Thonon  , Clufe  t 

Aix  , Saint-Jean.  * 


(1)  Ripaille  eft  connu  par  la  retraite  d’A- 
medée  VIII , Duc  de  Savoye;  & la  vie  dé- 
licieufe  qu’il  y menoit,  après  avoir  renoncé 
au. gouvernement  de  Tes  Etats;  d'où  eft 
venu  le  Proverbe , faire  ripaille. 

Le  Pont  de.Beauvoiiin  eft  fur  les  con- 
fins du  Dauphiné  : urte  riviere  la  coupe  en 
deux  parties,  dont  l’une  eft  à la  France, 
&1J  autre  à la  Savoye.  Le  Pays  des  environs 
abonde  en  Châtaigniers  & en  Maronniers. 

(2)  Elle  a trois  lieues  de  pente  du  côté 
de  l’Italie , & deux  lieues  de  plaine  fur  le 

Commet.  Sur  ce  même  Commet  eft  un  Lac 


Unherfdle. 
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JD.  Quel  eft  le  Duché  de  Milan  ? 
R.  Un  des  plus  beaux , des  plus 

f euplés  , de  des  meilleurs  pays  que 
on  puiffe  voir  ( i). 

^ ■ ■ ■ ■ ■ I I'  ■ 11  — w- *— ■■■;■■■■■!  n M'  ■ ■ ■— e— — — — 

d’où  fort  une  riviere  £la  Doria],  laquelle 
fe  précipite  du  côté  de  Suze  avec  grand 
fracas , 3c  en  faifant  maintes  cafcades  mer- 
veilleufement  diverftfiées. 

(i)  Chacun  connoît  le  Proverbe  : Opti- 
mum Regnum  G allia  s Optimus  Ccmitatus 
■Flandria  ; Optimus  Ducatus  Mediolanum, 
Le  P,  Buffier  n’en  a pas  eu  moins  tort  de 
l’affigner  pour  le  plus  confidérable  Duché 
de  l’Europe.  Celui  deSiléfie  , qui  a 120 
lieues  de  long,  8c qui  lui  eft  fùpérieur,  no- 
tant lui-même  que  le  tiers  du  Duché  de 
Lithuanie. 

Parme  8ePlaifance  faifoient  autrefois  par- 
tie du  Duché  de  Milan,  duquel  il  a été  fait 
de  nouveaux  démembremens  en  faveur  de 
la  Maifon  de  Savoye , d’autres  en  faveur 
de  la  République  de  Venife,  d’autres  en- 
fin en  faveur  de  celle  des  Suifles.  En 
1535,  il  pafla  à la  Maifon  d’Autriche  par  la 
tnortdudemierdes  Sforces  qui  avoient  fuc* 
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D.  Quelles  font  les  bornes  de  cet 

Etat  ? ■ _ | 

R.  Il  a au  Nord  une  partie  de  la 
Seigneurie  de  V enife  & les  SuilTes  : 

Au  Midi  l’Etat  de  Parme  & la  côte 
de  Gênes  ; à l’Orient  le  Duché  de 
Mantoue  : à l’Occident  le  Piémont. 

JD.  Quelle  en  eft  la  Capitale? 

R.  Milan,  l’une  des  plus  confidé- 
rables  & des  plus  dormantes  Villes 
de  l Europe.  Elle  eft  furnômmée  la 
Grande  & avec  raifon , puifqu’elle 
a dix  milles  de  circuit  (i). 


.cédé  aux  Galeas , Ducs  de  Milan,  au  pré- 
judice de  Louis  XII , à qui  appartenoit  dès *  1 
lors  le  Milanez  du  chef  de  Valentine.  lôn 
ayeule , fille  de  Jean  Galeas , dont  les  deux 
fils,  étoient  morts  fans  enfans.  i 

(i)  C’eft-à-cfire  , quatre  lieues  ; le  mille 
y étant  moindre  qu’au  Piémont,  8c  plus  • 
grand  qu’à  Rome.  M.  de  la  Martiniere , fon 
corre&eur,  & M.  de  la  Croix,  s’accordent 
à lui  donner  trois  cens  mille  habitans  ; 
mais  à tort,  car  à peine  en  peut-on  porter 
le  nombre  à cent  mille  ; ce  qui  eft  une  preu- 
ve frappante  des  promptes  viciffitudes  que 
les  Villes  peuvent  éprouver  dans  les  chan- 
gemens  de  régime,  puifque  vers  le  milieu 
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JD.  Que  remarquez  - vous  h Mi- 
lan? 

R.  L’Egiife  Métropolitaine  ap- 
pellée  le  Dôme.  Elle  eft  regardée 
comme  huitième  merveille.  On  re- 
grette qu’elle  ne  foit  pas  achevée  : 
ce  feroit  alors , fans  contredit , le 
plus  fuperbe  & le  plus  fomptueux 
Temple  de  l’Univers  & l’em- 
porperoit  fur  Saint  Pierre  de  Rome  : 


du  fiecle  dernier,  fà  population  montoit  en- 
core à deux  cens  quatre  - vingt  mille  habi- 
tans. 

M.  Bruzen  de  la  Martiniere  s’étonne 
qu’une  fi  grande  6c  fi  opulente  Ville  le  foit 
formée  au  milieu  des  terres , 6c  fans  être 
fiir  aucune  riviere  navigable.  En  effet , on 
voit  que  des  V illes  telles  que  celle-ci , ne 
fe  trouvent  que  fur  la  mer , ou  fur  de  gro£ 
fes  rivières  qui  y favorifent  le  commerce. 
Mais  il  devoit  faire  attention  que  fi  Milan 
n’eft  fur  aucune  riviere  navigable  , il  eft 
fur  des  canaux  tirés  de  l’Adda  6c  du  Tefin, 
lefquels  en  font  l’office.  Il  en  a encoré  d’au-  . 
très  par  leiquels  il  communique  à Pavîe» 
$c  ailleurs. 

. De  plus  il  exalte  la  beauté  de  cette  Ville  î 
la  vérité  cependant  eft  qu’elle  n’eft  pas  bien 
bâtie. 

Tome  I.  M- 
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elle  eft  toute  de  marbre  blanc  (i). 

D.  Quels  Pèrfonnages  'Milan 
a-t-il  eu  pour  Archevêques  ? 


« % 

$ 

( i ) Sa  longueur  eft  dç  500  pieds  fur  200 
de  large.  Entre  un  grand  nombre  de  bonnes 
Statues  dont  elle  eft  ornée  , on  remarqué 
celle  de  S.  Barthelemi  qui  eft  eftimée  fon 
pefant  d’or.  Cette  Bafilique  eft  connue  fous 
le  nom  de  Dôme  de  M ilan , non  qu’elle  l'oit 
Surmontée  d’un  dôme  [en  effet  elle  n’en  a 
point]  ; mais  ce  mot  dérivé  de  Domus , eft 
ici  employé  pour  défigner  la  Maifon  ouïe 
Xerople  par  excellence. 

On  prétend  avoir  dans  cette  Eglife,  qui 
eft  dédiée  à la  Sainte  Vierge,  un  bout  de  la 
Verge  de  Moïfe;  on  prétend  en  avoir  un 

- bout  à Florence;  8c  on  prétend  l’avoir  en- 
tière à S.  Jean  de  Latran  à Rome,  On  y a 
un  Clou  de  la  Crucifixion  entre  cinq  lumi- 
naires qui  brûlent  jour  & nuit.  La  Chapelle 
ibûterraine  où  eft  le  Corps  de  S.  Charles- 
Borromée,  dans  une  Chapelle  decryftal  de 
roche  placée  fur  l’Autel,  mérite  d’être  vûe. 
Elle  eft  prefque  toute  revêtue  d’orfevrie, 
& l’Autel  l’eft  entierement.Plufieurs  reliefs, 

- d’ailleurs  de  même  matière , en  augmen- 
tent la  richeffç.  La  châffe  ou  eft  le  Corps  du 
Saint,  eft  renfermée  dans  une  elpece  de 
grand  coffre  de  bronze  damafquiné  en  ar- 
gent. . 
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R.  Il  a eu  pour  Archevêques, 


M.  de  la-  Martiniere  &it  cette  remarqué^ 
«pjp  les  Maçor\s1.tanient  k .pierre  ; que  les- 
femmes  coulent,  filent  & vendent  du  fruiç- 
au  milieu  de  la  grande  Eglife  : je  n*y  ai  rien 
vû  de  tel.  Il  y a plufieurs  autres  fuperbe* 
Eglifes  à Milan , dont  nous  nous  abftien- 
drons  de  parler.  En  cette  Ville  les  Cloches 
ne  fonnent  point  en  volée.  , 

. A Saint  Atnbroife  fe  voit  un  Serpent  d’ai- 
râin  fur  une  colonne  de  marbre.  Le  Peuple 
veut  que  ce  Toit  le  Serpent  même  de 
Moile. 

Frédéric  Barberoufle  rala  Milan  & y le-» 
ma  du  Tel.  Cette  Ville  a une  belle  & forte 

« i • 

Citadelle , & une  Bibliothèque  célébré , dite, 
la  Bibliotheque.Ambrofienne , commencée 
par  S.  Charles  , & continuée  par  deux  Car-* 
dinaux  de  fa  Maifon , lefquels  par, 'humilité 
ne  voulurent  pas  qu’elle  portât  leur  nom* 
Elle  renferme  au  moins  40000  volumes» 
& quantité  de  Manufctits  précieux  recueil- 
lis en  Afie,  8c  dans  les  autres  parties  de  no.-> 
tre  continent.  - ' * 

Le  Théâtre  de  Milan  eft  remarquable 
par  fa  grandeur  ; il  n’a  pas  moins.. de;  fix 
rangs  de  loges.  Chaque  loge  eïl  un  appar- 
tement où  le  trouvent  des  chaifes,  fauteuils, 
tables  à jouer,  bougies,  & dans  lequel  on. 
peut  s ’ifoler  dans  les  entre-A&es-  au  moyens 

Mij 


* * 
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Saipt  Ambroile  & Saint  Charles 
Borromée  ; le  premier  vers  la  fin  du 
quatrième  fiécle , & l’autre  qui  fut 
l’ame  du  Conçile.  de  Trente, 

j D.  Que  remarquez-vous  de  Pa* 

• . '•  -,  v,;  * 

vie  r 

R.  Elle  étoit  autrefois  la  Capi- 
tale du  Royaume  de  Lombardie. 
C’eft  devant  cette  Ville  que  Fr  an* 
cois  I.  perdit  contre  Charles-Quint 
la  fameufe  bataille  où  il  fut  fait 
prifonnier  (i). 

D . Par  où  eft  encore  remarqua*, 
ble  la  Ville  de  Pavie  ? 

: R.  Elle  l’eft  encore  en  ce  que 

de  ftores  & jaloufies  dont  il  eft  muni  fur  le 
devant.  . 

: Cette  Ville  a beaucoup  de  Noblefle,  dont 
à la  longue  la  meilleure  part  fe  tranfplan- 
tera  à Vienne , où  probablement  elle  feroit 
déjà , fans  la  différent  des  mœurs  & du  lan* 
gage;  une  portion  fê  rendra  à Venife;  ce 
qui  en  demeurera  habitera  les  reliques  de 
Milan. 

' (i)  Cette  Ville,  anciennement  Ticinum, 
eft  bien  déchue  de  ce  qu’elle  a été.  Elle  a 
le  corps  de  S.  Auguftîn.  La  Chartreuïfe  en 
eft  magnifique  : elle  fe  trouve  à trois  mille 
du  çôté  de  Milan. 
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Charlemagne  y prit  Didier  dernier 
Roi  des  Lombards , & mit  fin  à cette 
Monarchie. 

il  4 ^ 

5 Les  autres  Villes  du  MilaneS 
font  Çremone , qui  foufirit  grande- 
ment des  guerres  civiles  d’Auguft'e 
fuivant  ce  vers  de  Virgile  : 

Mantua  , væ  miferæ  , nimium  vicias  Crenionae.  » 


iSa  Toiir  pafîe  pour  une  des  plus 
hautes  du' monde.  Marignan,  re- 
marquable par  la  fameuie  bataille 
qu’y  gagna  François  I.  Lodi  où  fè 
font  les  fromages  àppellés  Parme- 
fans.  Novare  patrie  de  Pierre  Lom- 
bard , dit  le  maître  des  fentences. 
Gôme  fur  le  Lac  de  ce  noni , belle  , 
riche  & marchande , C’eft  la  patrie 
de  Pline  le  jeune  & de  Paul  Jove. 
Anghiera  fur  le  même  Lac  , Domo* 
Doiula  , Valence  , Alexandrie  , 
Tortone,  Mortàre.  Bobbio,  V oghe- 
ra  & Vigevano.Les  huit  dernieres 
âinfi  que  Novare  & quelques  autres 
de  ce  Duché  appartiennent  au  Roi 
de  Sardaigne.-  . 

Au  Duché  de  Milan  Pavic  , Lodi , Cremoné, 

* 

.Kovare  f Lac  majeur , Mortat,  Gôme  & Tortone^ 

M iij  : > 
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RÉPUBLIQUE  DE  VENISE . 


* :■  D.  Quelle  eft  la  Seigneurie  de 
sVenile?  • 

* 4 

R.  C’eft  la  plus  ancienne  Répu- 
blique de  l’Europe  fubftftant  depuis 
jprès  de  onze  fiécles.  C’eft  aufli  une 
des  plus  floriftantes. 

D.  Quel  eft  le  Gouvernement  de 
cet  Etat? 

R.  Il  eft  Ariftocratique , & eft 
entre  les  mains  des  Seigneurs  du 
pays  , dits  les  Nobles  Vénitiens. 
Xe  Chef,  en  eft  le  Doge,  dont  la 
dignité  eft  à vie , mais  qu'ils  peu- 
vent dépofer.  Ils  lui.  rendent  de 
grands  honneurs , mais  lui  donnent 
peu  d’autorité. 

D.  Nommez  les  bornes  de  cet 

Etat  ? . , 

* « . • 

.R.  li  a les  Grifons  & le  Cercle 

* J * 

d’Autriche  au.  Nord  ; le  Ferrarois  , 
le  Duché  de  Mantoue  & partie  du 
Milanez  au  Midi  ; la  Mer  Adriati- 
que à l’Orient,  & le  Milanez  h l’Oc- 
cident.; .. 
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ï)..  Quelle  en  eft  la  Capitale  ? 

R.  C’eft  V enife , l une  des  plus 
belles  , des  plus  riches,  & des  plus 
célébrés  Villes  du  Monde.  C’eft  à 


éoup-fur  la  pl^finguliere  qui  foît 

dans  rUniver^F'Elle  eft  bâtie  en 

» 

Mer  à deux  lieues  environ  des  ter- 
res. Au  lieu  de  rues  ce  font  des  ca- 
naux qui  la  travêrfent  en  tout  fens  , 
tellement  qu’on  la  parcourt  en  gon- 
doles (i). 

' ' * 

- f 

- -rtt  . 

(i)  Elle  eft  à cinq  mille  de  la  terre.  Les 
Gondoles  font  de  petits  bateaux  couverts 
d’étoffe , élégamment  conftruits  , fort  pro- 
pres & foi*t  commodes. 

M.  de  la  Croix  & le  Réformateur  da 
V ofgien , difent  que  le  terrein  y eft  peu  fer- 
me , & que  c’eft  pour  cela  qi\e  les  carroffes 
n’y  font  pas  d’ufage  : mais  pour  qu’il  y eût 
des  carroffes,  il  faudroit  d’abord  qu’il  y eût 
des  rues.  ' 

Venife  n’eft  revêtue  d’aucuns  murs  ni 
fortifications  ; elle  n’a  néanmoins  jamais  été 
prife,  pas  mêmeafliégée.  Le  nombre  de  fos 
canaux  fe  monte  à 400,  entre  lefquels  fe 
diftingue  celui  qu’on  appelle  le  grand  Ca- 
nal» qui  partage  la  Ville  en  deux  parties  à 
peu  près  égalés.  Vers  le  milieu  de  fa  lon- 

M iv 
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Qu’eft-ce  qui  fert  de  bafe  à 
...  Tille  ? 

R.  Elle  eft  affife  fur  une  foixan- 
taine  d’Iles  affermies  par  des  pilo- 
tis, & qui  comm"^ 
grand  nombre  de  r 

D.  Combien  y compte  - 1 - on 
d’Habitans  ? 

R.  Deux  cent  mille. 

D.  Quelle  eft  la  Magnificence 
de  cette  Ville? 

R;  Elle  eft  prefque  toute  bâtie 
de  marbre  blanc  , & les  canaux  y 

jfÇ.  - 4 

m «.a  »* 


v *«r 


gueur  eft  le  Pont  Rîalte , le  ieul  qui  foîtfur 
ce  canal.  Le  nombre  des  ponts  excede  de 
beaucoup  celui  des  canaux  : ils  font  de  mar- 
bre blanc , & conftruits  avec  beaucoup  de 
légèreté , vu  qu’ils  ne  doivent  recevoir  ni 
chevaux , ni  voitures.  Outre  les  canaux , il 
y a quelques  rues,  mais  de  quatre,  cinq  8c 
îlx  pieds  de  largeur  , quoique  formées  de 
bâtimens  à cinq  ou  fîx  étages. 

Il  n’eft  pas  dç  Noblefle  en  Europe  aufli 
ancienne  que  celle  de  Venife.  On  y compte 
onze  familles  qui  n’ont  pas  moins  de  onze 
cens  ans  d’antiquité  ; 8c  cela  malgré  le  par- 
tage égal  des  biens  entre  les  enfans. 

r . « ' 
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font  tardés  de  Palais  & d’Egliles 
fuperbes  (i). 

• JD.  Que  remarquez- vous  parti- 
culièrement à V enife  ? 

R.  La  Place  Saint  - Marc , qui 

f>afîe  pour  la  plus  magnifique  de 
•Europe  (2), 


(Y)  Au  lieu  de  briques , les  maifons  font 
communément  pavées  de  Stuc , qui  eft  une 
pâte  faite  principalement  avec  du  marbre 
pulvérifé.  On  l’étend  d’abord  uniformé- 
ment ; elle  fe  féche,  puis  on  la  polit»  & for- 
me alors  un  pavé  tout  d’une  pièce- 

Cfc)  Sur  cette  Place  font  le  Palais  du  Do- 
ge, les  Procuraties,  & le  Temple  de  Saint 
Marc , édifices  fomptueux.  La  façade  de  ce- 
lui-ci eft  ornée  de  quatre  Chevaux  de  métal 
Corinthien,  qui  conlervent  encore  la  cou- 
leur de  l’or.  Les  Vénitiens  les  emportèrent 
«lu  Sac  de  Conftantinople , où  Conftantii* 
les  avoit  fait  venir  de  Home  pour  orner  ufll 
arc  de  triomphe  qu’on  lui  avoit  érigé. 

Ces  chevaux  qui  ont  fervi  de  couronne- 
ment à l’arc  de  triomphe  de  Conftantin  qui 
fe  voit  à Rome,  font  excellemment  travail- 
lés, & font  attribués  à Lyfippe,  fameux 
-Sculpteur  Grec.  L’Eglife  de  S.  Marc,  ré- 
putée la  première  de  Venife  , eftfurmontée 
•de  cinq  grandes  Coupoles  en  ferme  de  croix» 

Mv 
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D.  Comment  cette  Ville  eft-elle 
furnommée  ? 

dont  l’intérieur  eft  une  Mofàïque  à fond 
d’er.  Ses  portes  au  nombre  de  cinq  font  de 
bronze  avec  des  bas-reliefs  fort  eftimés.  Elle 
èft  revêtue  de  marbre  précieux  en-dehors  & 
en-dedans  , & ornée  de  plufieurs  bonnes  Sta- 
tues de  même  matière.  Le  pavé  eft  de  piè- 
ces de  rapport  ée  marbre  de  diverfes  cou- 
leurs & de  porphire.  Le  grand  Autel  eft 
fous  un  pavillon  d’un  grand  travail  quefou- 
tiennent  quatre  colonnes  de  marbre  blanc  , 
& le  Tabernacle  eft  d’un  prix  immenfe, 
pa.r  l’or  & les  pierreries  qui  y font  em- 
ployées. L’Autel  du  Saint  Sacrement  eft 
remarquable- entre  autres  chofes  par  quatre 
colonnes  du  plus  bel  albâtre  de  huit  pieds 
de  hauteur  chacune.  Un  magnifique  vefti- 
bule  régné  au-devant  de  l’Eglife  ainfi  qu’à 
Saint  Jean-de-Latran  8c  à Saint  Pierre  de 
Rome. 

• Le  tréfor  de  Saint  Marc  eft  d’une  richefîe 
prefqu’incroyable.  Nous  nous  contenterons 
de  rapporter  quelques-unes  des  pièces  les 
plus  précieufes  qu’il  renferme  , telles  font 
• le  bonnet  Ducal  que  l’on  employé  au  Cou- 
ronnement du  Doge.  II  eft  entouré  d’un 
bandeau  de  perles  & de  pierres  précieufes 
de  la  plus  grande  beauté)  celle  de  la  pointe 
fur-tout  > & celle  qui  eft  fur  le  front  valent 
•une  fiomme  immenfe.  Une  petite  urne  d’une 
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R.  On  l’appelle  V enife  la  riche. 


feule  émeraude  : elle  vient  d’un  Roi  de  Perfe 
allié  des  Vénitiens.  Dix  rubis  du  poids  cha- 
cun de  foixante-douze  gros , avec  des  efcar- 
boucles  & autres  pierres  d’une  rare  grof- 
feur  , donnés  en  partie  par  un  Empereur  de 
Conftantinople . L’Evangile  de  Saint  Marc 
écrit  de  la  main  même  de  ce  Saint,  in-40. 
enrichi  de  perles  & de  pierres  précieufes. 
Douze  Couronnes  d’or,  ornées  de  pierre- 
ries qui  fervoient  aux  douze  filles  d’hon- 
neur de  l’Impératrice  Helene , mere  de 
Conftantin , ainfi  que  douze  piéces-de-corps 
de  même  matière , & ornées  de  la  même  fa- 
çon. Un  plat  d’une  feule  Turquoife,  &c. 
hcc.  8c c.  En  outre  plufieurs  vafes  d’or  , de 
Jafpe  , d’Agathe  , & d’autres  matières  pré- 
cieufes. 

Le  Palais  Ducal  d’une  Architeéïure  an- 
cienne , eft  revêtu  d’üne  Mofaïque  de  mar- 
bres blancs  & rouges.  11  eft  environné  de 
portiques  formés  par  de  belles  colonnes  de 
marbre.  Il  eft  dommage  que  leurs  bafes 
foient  enfouies  ; mais  on  a été  contraint  de- 
puis la  conftruélion  du  Palais  d’élever  le  fol 
de  là  Place  pour  éviter  le  flot  qui  quelque- 
fois dans  les  bourafques  étoit  pouffé  fort 
loin.  Il  eft  au  bord  de  la  Mer. 

Les  Procuraties  divifées  en  vieilles  & 
neuves , forment  les  deux  côtés  longs  de  la 
Place.  L’ Architeéïure  en  eft  compofée  de 

Mvj 
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D.  Quelle  eft  la  fource  de  fes 
richefîes  ? 


trois  ordres  de  colonnes  l’un  au-deflus  de 
l’autre  : Yonique , Dorique  8c  Corinthien, 
dans  les  premières;  le  Tolcan  dans  les  au- 
tres. Au  pourtour  régné  un  riche  portique 
qui  contribue  à Ton  agrément.  La  Tour  de 
l’horloge  revêt  la  partie  de  la  Place  qui  re- 
garde la  Mer.  Elle  eft  fort  ornée  8c  fe  ter- 
mine par  un  timbre  fur  lequel  deux  figures 
de  Negres  frappent  les  heures.  Elle  eft  de 
marbre  blanc  ainfi  que  les  Procuraties;  8c 
le  pavé  eft  de  larges  pierres  d’Iftrie,  qui  par 
la  finefle  du  grain  8c  le  beau  poli  qu’elle  re- 
çoit n’eft  pas  inférieure  au  marbre.  La  Tour 
qui  eft  fur  la  Place  eft  fort  élevée  : les  mu- 
railles en  font  doubles , entre  les  deux  on 
monte  infenfiblement  jufqu’aux  cloches 
fans  qu’il  y ait  de  marches. 

C’eft  fur  cette  Tour  que  le  célébré  Ga- 
lilée faiibities  obfervations  aftronomiques 
en  préfence  de  l’Illuftriffime  Seigneur  Sa- 
gredo , dont  la  maifon  lubfifte  encore  au- 
jourd’hui, 8c  de  quelques  autres  Nobles 
[Vénitiens  qui  s’y  étoient  raflemblés  dans 
une  belle  nuit. 

A l’entrée  de  la  Place  8c  fiir  le  bord  de 
. la  Mer  font  deux  grandes  8c  belles  colon- 
nes de  Granité  furmontées  l’une  d’un  Lion 
de  Bronze  ailé,  l’autre  d’une  Statue  de  Saint 

Théodore , ancien  Patron  de  la  Répuhli- 


Italie ♦ îrvj 

\ R.  Le  commerce  immenfe  qu’el- 
le fait  (i). 

D.  A qui  cette  Ville  doit-elle  fou 
origine  ? 

R.  A quelques  familles  de  Pa- 
doue , qui  voulant  éviter  la  fureur 
des  Goths  dans  le  Ve.  liécle , crurent 
ne  pouvoir  s’en  mieux  garantir 


que.  Il  efl  cafqué,  cuiraffé,  d’une  main  il 
tient  un  bouclier , de  l’autre  une  lance  » 8c 
foule  un-Crocodile.* 

En  face  de  la  Bafilique  de  Saint  Marc  8c 
fur  despied-d’eftauxde  bronze  , font  élevés 
trois  mâts  de  la  derniere  grandeur  avec 
leurs  cordages  ; fymbole  de  la  navigation 
d’où  cette  Ville  tire  fa  puiflànçe  & fon  éclat. 
Aux  jours  Solemnels  ils  fervent  à porter 
trois  grands  étendards  brodés  en  or  aux  ar- 
. mes  de  Chypre,  de  Candie,  & de  Negre* 
pont , en  ligne  de  la  fouveraineté  qu’eut  la 
République  de  ces  trois  Royaumes. 

On  remarque  à Venife  le  PontdeRîalto 
pour  la  hardieffe  de  fa  ftruélure.  Il  embrafle 
d’une  feule  arche  toute  la  largeur  du  grand 
Canal. 

(i)  Qui  confifte  principalement  en  étoffes 
d’or , de  foie  & glaces  de  miroirs.  Sa  tW* 
. riaque  eft  encore  très-renommée. 
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qu’en  choififianc-  leurs  retraites  au 
milieu  des  eaux. 


J D.  Que  remarquez- vous  de  l’Ar- 
fenal  de  V enife  ? 

R.  C’eft  un  des  plus  grands  & 
des  mieux  fournis  de  l’Europe.  Il  à 
environ  trois  milles  de  circuit , & 


eut  armer  tout  d’un  coup  150000 
ommes  au  moins  (1). 


(1)  Le  Sénat  entretient  quinze  cens  ou- 
vriers qui  y travaillent  journellement.  On 
n’y  compte  pas  moins' de  quatre- mille  piè- 
ces de  canon  de  bronze  pour  la  plus  grande 
'partie  , fans  les  mortiers  avec  des  monta- 
gnes de  boulets  , de  bombes  & de  gre- 
nades , s’il  eft  permis  de  parler  ainfi.  C’eft 
là  , dit-on , que  le  Gouvernement  offre  la 
Collation  aux  Princes  étrangers  qui  vien- 
nent voir  Venife.  Outre  le  nombre  d’ou- 
■ vriers  dont  nous  venons  de  parler , combien 
• n’y  en  a-t-il  pas  d’autres  employés  à Ber- 
game  au  fervice  de  l’Arfenal , puifque  c’eft 
là  que  le  fabriquent  les  cafques  , cuiraffes  , 
fufils  , fabres  , piftolets,  bayonettes  que  l’on 
•y  met  en  dépôt.  • ' . 

L’enceinte  de  l’Arfenal  renferme  encore 

> 1 * 

une  fonderie  de  canons,  une  corderie  pour 
la  marine  , une  Fabrique  d’ancres  , un  Ma- 
gafin  de  mâts , rames , timons  de  toutes 
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JD.  Quelle  cérémonie  finguliere 
fe  pratique- t-il  à Venife  ? . 1 


grandeurs;  un  autre  rempli  de  bois  de  conf. 
truélion  ; d’autres  deftinés  aux  chanvres  » 
cables,  cordages.  Il  en  eft  pour  les  biicuits 
& viandes  falées  fervant  à l’approvifione- 
ment  des  Vaiffeaux.  Quant  aux  poudres  , 
elles  font  diftribuées  dans  différens  Maga- 
fins  répandus  dans  différentes  Iles  aux  en- 
. virons  delà  Ville:  précaution  fage.  Il  s’y 
trouve  encore  une  grande  Sale  où  l’on  voit 
en  relief  les  plans  abfolument  exafts  des 
Places  principales  de  la  République.  Les 
Vénitiens  font  fplendides  dans  leurs  fêtes 
publiques.  J’y  arrivai  vers  la  fin  du  mois 
de  Septembre  176:1  , la  veille  de  celles 
qu’ils  donnèrent  à l’occafion  de  la  Promo- 
tion de  Dom  Louis  Rezzonico,  neveu  du 
* ^ 

Pape,  à la  dignité  de  Procurateur  de  Sairjt 
Marc.  Les  principaux  Quartiers  de  la  Ville 
étoient  revêtus  depuis  le  haut  de  draps 
d’or  & d’argent  : les  lingots  d’or&  d’argent 
étoient  étalés  à l’envi  fur  le  devant  des 
boutiques.  D’autres  avoient  élevé  des  Py- 
ramides de  foye  qui  égaloient  le  faîte  des 
mailons  : fur  uifdes  Ponts  de  la  Mercerie  * 
ils  avoient  conftruit  un  Palais  de  criftai 
e Roche  de  quatre-vingt  pieds  de  haut, 
8c  quantité  d’autres  chofes  que  je  ne  puis 
rapporter  ici , annonçaient  de  toutes  parts 
le  luxe  8i  la  magnificence. 


* 
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R . Tous  les  ans  le  jour  de  TAC-- 
cenfîon , le  Doge  dans  un  fuperbe 


/ 


Il  régné  à Venife  une  liberté  telle  qu’il 
fié  s’en  trouve  gûere  ailleurs  de  pareille. 
Pourvu  qu’on  rie  parle  pas  mal  de  la  Répu- 
blique , tout  eft  bien.  Les  perfbnnes  des 
deux  fexes  y vont  mafquées  & en  Domino 
uniformes  pendant  fix  mois  de  l’arinée.  Aulli 
y a-t-il  uri  grand  Concours  d’étrangers  , &la 
Place  Saint  Marc  eft  comme  le  rendez-vous 
de  toutes-  les  Nations  de  la  Terre.  Les 
Turcs  particulièrement ÿ abondent, ce  qui 
fait  qu’on  la  voit  toujours  couverte  de 
Turbans. 

De  côté  & d’autre  font  dans  les  murs 
des  goules  de  lions  avec  cette  infcriptiotf: 
JDeriuntie  fecrete.  C’eft  là  que  chaque  parti- 
culier peut'  dépôfer  les  plaintes  artonimes 
qu’il  a à faire  contre  le  miniftere  , 8c  don- 
ner les  avis  qu’il  croit  de  quelqu’impoF- 
tancé. 

Voicfles  fîx  beau*  vers  latins  que  fît  pour 
VemTe  le  Poète  Sanriazar.  Il  y éléve  la 
gloire  de  cette  Ville  àu-dèflùs  de  celle  de 
Koifie., 

Vidcrat  Adriacis  Venetam  Neptünus  in  undis 
Stare  Urbem  , & toto  dicere  jura  mari , 

Nunc  mihi  tarpeia s quantum  vis  Jupiter  arces 
Objice  , & ilia  rui  mœnia  Martin  ait. 
kSi Tiberim Pelago  confers,  Urbem  adfpice utramquc 
Ulam  hermines  dicas  > hanc  pofuifle  Deo$r 
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Navire  appel  lé  Bucentauré  , époufe 
la  Mer  Adriatique , & y jette  un 


' Venile  8c  Amfterdam , par  leur  opulence 
Scieur  état flori (Tant , nous  font  deux  témoi>- 
gnages  vivants  de  l’excellence  du  Gouver- 
nement Républicain.  Il-  ne  faudroit  cepen- 
dant pas  conclure  que  la  France  ou  l’Es- 
pagne devroit-  l’adopter.  Car,  comme  le  re- 
marque  judicieufement  M.  de  Voltaire,  les 
petites  machines  ne  réuflî fient  pas  en  grand» 
parce  que  les  frottemens  les  dérangent.  H 
en  eft  de  même  des  États  : l’Empire  de  la 
Chine  ne  peut  pas  fe  gouverner  comme  la 
République  de  Lucques.  Le  bon  Gouver- 
nement eft  celui  où  le  Prince  eft  obéi  de  les 
Sujets , où  le  Prince  obéit  à la  Loi ,.  8c  où  la 
Loi  eft  dirigée  au  bien  public. 

Entre  autres  pratiques  .firtguHeres  de 
cette  Ville  je  remarquerai  encore  celle-ci: 
qui  eft  de  prêcher  fur  la  Place  publique. 

Celui  que  j’y  vis  monter  en  chaire  étoit  un 
.Capucin , qui  commença  par  faire  taire  une 
troupe  de  Farceurs,  de  Chanteufes  , de 
Baladins  8c  gens  à marionettes  qui  étoienc 
à l’endroit  de  l’auditoire. .Ceux-ci  fe  trans- 
portèrent à quarante  pas  plus  loin , recom- 
mencèrent leurs  fcénes  8c  fe  formèrent  un 
nouvel  auditoire  vis-à-vis  de  l’Ufurpateur. 

La  même  chofe  iê  pratique  à Naples.  j 

. Outre  le?  édifice?  donimous.  avons  parlé»  ! 

% 

l 

il 


Digitized  by  Google 


.■s*1 


Géographie  UtitV. 

anneau  d'or  en  figne  du  Domaine 
que  la  République  prétend  avoir 
liir  cette  mer  (1). 


on  doit  encore  remarquer  à Venife  la  Doua- 
ne de  mer  à la  vue  des  ProcuratieS  , le  Pa- 
lais Grima'ni  , l’Eglife  des  Jéfuites  , leS 
- Garmes  Déchaux  fur  le  grand  Canal , Sainte 
Marie  du  Salut , vis-à-vis  la  Place  Saint 
Marc , l’Abbaye  de  Saint  George  le  majeur» 
en  face  du  Palais  Ducal.  Venife  a d’aillçurs 
dequoi  fàtisfaire  les  amateurs  par  la  quan- 
tité d’excellens  tableaux  qu’on  y trouve  ré- 
pandus dans  les  différentes  Eglifes  8c  Pa- 
lais; mais  on  ne  manquera  pas  d’en  voir  un 
aux  Bénédictines  de  S.  Zacharie  qui  eft  de 
Paul-Veronefe  , & dont  les  figures  princi- 
pales font  la  Vierge , l’Enfant  Jefus , Saint 
Jean-Baptifte  J8c  Sainte  Catherine  ; il  eft 
parmi  les  tableaux  ce  qu’eft  dans  l’ordre  des 
ftatues,  le  Gladiateur  mourant»  du  l’Ai-  , 
guifeur  de  Tofcane. 

Cette  Ville  a un  Hôpital  des  Enfans 
Trouvés , dont  on  porte  le  nombre  à dooo. 

. A un  mille  de  difta'nce  eft  l’Ile  & Ville 
de  Murano  , où  font  les  Verreries  & Fabri- 
qués de  glaces  de  Venife. 

(1)  Ce  Domaine  lui  a été  difputé  opi- 
niâtrement par  les  Génois,  les  Pifans  , les 
Princes  Normands  établis  dans  le  Royau- 
me de  Naple,  Sc^uelques  Peuples  de  Bal- 
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J).  Quelle  qualité  donne- t-on, 
aux  V éniciens  ? 


matie;  mais  toujours  fans  fiiccès  , & main» 
^tenant  il  ne  paroît  *fur  cette  Mer  aucun 
autre  VaifTeau  de  guerre  que  ceux  de  la 
République. 

• Quant  à la  Cérémonie  des  Epoufaille9 
-de  la  Mer,  elle  Te  fait  avec  beaucoup  de 
pompe.  Le  Doge  au  fon  des  cloches  de 
toute  la  Ville,  & au  bruit  d’une  immenlè 
artillerie  monte  le  Bucentaure  accompagné 
du  Patriarche  de  Venife  , du  Nonce,  des 
Nobles  Vénitiens , des  Ambafladeurs  des 
Couronnes  étrangères , tous  en  habit  de 
cérémonie.  Pendant  la  route  l’air  retentit 
d’une  mufique  martiale.  Tout  autour  de  ce 
Vaifleau  la  Mer  eft  couverte  de  riches  Péo- 
tes  , de  Galeres , 8c  de  plufieurs  milliers 
•de  Gondoles  qui  fillonent  les  flots  avec  une 
vîtefle  plus  ou  moins  grande.  Cette  mar- 
che s’arrête  en  haute-mer  , & c’eft  là  qu’a- 
près  certaines  formes , le  Doge  jette  dans 
la  mer  T Anneau  Nuptial  en  difant  : DeJ - 
fonfamus  te  Mare  , in  fignum  veri  & perpe - 
tui  Dominii.  Cette  Cérémonie  jointe  aune 
Foire  qui  fe  tient  pour  ce  tems  là  à Venife  , 
y attire-  un  concours  prodigieux  d’étran- 
gers , ce  qui  la  rend  plus  brillante  alors 
qu’en  aucun  autre  teins*  * 
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R.  Celle  d’excell  en  sPeli  tiques  (i)  j 

' — ■■  I.  I . t t mtm  • 

(i)  Les  revenus  fixes  de  la  République 
font  de  vingt  millions.  Elle  a toujours  en 
réferve  un  fond  imroenfè  qui  la  met  en'  état 
de  faire , dans  le  befoin  > de  promptes  le- 
vées de  troupes.  LeS  Gouverneurs  que  la 
République  envoyé  dans  les  différentesCon- 
trées  de  fon  obéiflance  fe  nomment  Pode£ 
tats.  Ils  font  très-abordables , rendent'  une 
prompte  juftice  r & leur  régie  eft  vérifiée 
tous  les  cinq  ans  par  des  Inquifiteurs  ou 
întendans  de  Juftiee  qui  infpeftent  aufl*  les 
Capitaines  'des  armes  prépofés  à tout  ee 
qui  a trait  au  Militaire. 

..  Ce  qui  maintient  cette  Républiqüé  de- 
puis tant  de  fiéeles  , 8c  lui  promet  la  plus 
longue  durée , eft  le  relpeft  univerfel  qui 
y régné  pour  les  Loix  ,■  le  patriotifme  quf 
y femble  exilé  de  la  plupart  des  Contrées 
de  l’Europe , 8c  qui  y eft  merveilleufement 
fortifié  par  les  foins  qu’apporte  la  Seigneu* 
fie  à ce  que  le  Peuple  vive  dans  l’aifànce , 
qu’il  nefoit  point  iniquement  molefté.que 

J'uftice  lui  foit  promptement  rendue  f8c  par 
a considération  dont  le  Citoyen  voit  jouir 
fon  Gouvernement  au-dehors  :•  la  fagefle  > 
PaéHvité , & la  vigilance  dans  les  différen- 
tes parties  de  l’adminiftration,  l’admirable 
police  qui  régné  dans  la  Ville , & fert  de 
modèle  dans  la  plûpart  des  grandes  Capita- 
les*  enfin  le  terrible  3c  formidable  Confei  1 
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D.  Quelle  eft  la  Ville  de  Pa- 
doue  ? ' . ' 

4 * * 

. R.  Padoue  eft  une  belle  & gran- 
de Ville  , mais  prefque  déferte  , fans  , 
doute  à caul'e  du  voifinage  de  Ve-  . 
nife.  Elle  a de  magnifiques  Eglifes , 

. entre  lefquelles  fe  diftinguent  celles 
de  Sainte  Juftine,  & de  Saint  An- 
toine de  Padoue.  C?eft  la  patrie  de  ' 
Tite-Live.  Sa  célébré  Univerfité  eft 
cfe  la  fondation  de  Charlemagne •(  1). 


des  Dix,  peut-être  même  des  Trois  , dont 
la  maxime  cruelle  fuivant  quelques-uns , 
benigne,  jufte , 8c  falutaire  félon  d’autres 
eft  : ' Correre  à la  pena , prima  d’ ejfaminare 
la  colpa.  Punirions  d’abord,  nous  examine- 
rons après  •*. 

(1)  Sainte  Juftine  , Abbaye  de  Béné- 
dictins réformés  , eft  une  Eglife  des  plus 
fuperbes  d’Italie  , tant  par  les  marbres  dont 
elle  eft  bâtie , que  par  la  magnificence  même 
de  là  conftru&ion,  & la  grandeur  de  l’édi- 
fice. Elle  eft  furmontée  de  fix  Dômes  dont 
l’effet  eft  grand.  Le  pavé  eft  de  marbres 
blancs  8c  rouges , 8c  à compartimens..  . 

* Celui- ci.fe  renouvelle  tous  les  mois.  Leur  autorité  portf 
fur  tous  les  fuiets  de  la  République  iodiftindemeni  , fur  If 
même  $c  ftns  appel. 

*.  Jr« 

I 
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^ De  cet  Etat  font  encore  Vicen- 
ce  i Ville  remarquable  par  les  beaux 


L’Eglife  de  Saint  Antoine  de  Padoue 
tire  fon  nom  de  Saint  Antoine,  dit  de  Pa- 
doue, qui  étoit  originaire  de  Lisbonne, 
£c  dont  le  tombeau  eft  dans  cette  Eglife, 
<e  qui  y attire  un  grand  concours  de  Pèle- 
rins. L’édifice  eft  couronné  ainfi  que  Sainte 
Juftine  de  plufieurs  grandes  Coupoles.  La 
•Chapelle  du  Saint  eft  revêtue  de  demi-re- 
liefs fort  bons  , & ornée  de  plufieurs  Sta- 
tues de  bronze.  Au-devant  font  douze  lam- 
pes d’argent  toujours  allumées. 

Dans  une  des  rues  de  la  V ille  eft  un  tom- 
beau ancien  , porté  fur  quatre  colonnes  : 
on  le  dit  être  celui  d’Antenor , dont  il  eft 
. fait  mention  dans  l’Eneïde  , & que  las 
Padouans  regardent  comme  leur  Fonda- 
teur. 

. M.  de  la  Martiniere , à qui  on  ne  peut 
ôter  le  mérite  géographique  , dit  , qu’à 
Padoue  , lorfque  la  nuit  eft  venue , les 
Ecoliers  de  l’Univerfité  s’attroupent  dans 
les  rues , forment  plufieurs  pelotons  qui  fe 
diftribuent  fous  les  portiques  qui  régnent 
le  long  des  maifons  , & que  lorfqu’ils  en- 
tendent venir  quelqu’un  , une  bande  lui 
crie  : qui  va-li  ,J’autre  , qui  va* là,  & qu’en- 
tre le  qui  va-li,  8t  le  qui  va-là  , ils  vous 
aflomment  leur  Quidam.  Afïurément  il  fau- 
drait être  un  peu  plus  fobre  à tranfmetae 
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lnodel.es  d’Architeéture  quV  a laifl<S 
le  Palladio , entre  lefquels  le  diftin-» 
gue  le  Théâtre  Olympique  , fou 
chef-d’œuvre. 

. Veronne , l’une  des  belles  & des 
grandes  Villes  d’Italie  ; elle  pofféde 
un  Amphitéâtre  des  mieux  confer- 
vés,,&  qui  eontiendroit  aifémenc 
22000  Spectateurs.  Elle  a en  outre 
plulieurs  Arcs  de  triomphe  anti- 
ques. Son  Hôtel-de-Ville  eft  ma- 
gnifique , & l’un  des  Ponts  qu’elle 
a fur  l’Adige  eft  un  morceau  des 
plus  hardis.  Cette  Ville  eft  la  patrie, 
de  Cornelius-Nepos  9 de  Pline  l’an-* 


des  faits  qui'  paroiflent  fi  dénués  d&  vrai- 
femblance.  J’ai  été  à Padoue  : j’ai  marché 
par  la  Ville  à différentes  heures  de  la  nuit, 
8c  n’ai  jamais  entendu  ni  qui  va-li , ni  qui 
va-là  * 8c  fuis  encore  plein  de  vie.  De  plus 
eeuxdü  pays  m’ont  afliiré  qu’en  aucun  terna 
cette  lîcentieufe  pratique  n’avoit  eu  lieu,  t 
-•  Tous  les  jours  à huit  heures  du  foir  i( 
part  de  Padoue  pour  Venife  , 8c  de  Venife 
pour  Padoue  , de  petits  Bâtimens  de  tran£ 
port  qui  arrivent  l’un  8c  l’autre  à leur  deffif 
nation  vers  les  huit  heures  du  matin. 
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cien  , de  Vitruve , de  Jerome  Fra- 
caftor  , du  Poete  Cacule  & de 
Paul  Veronefe.  , 

Breffe  dont  le  commerce  coniifte 
en  armes  de  toute  efpéce  , en  toiles , 
étoffes  , & dentelles  communes. 
Dans  l’Eglife  de  Sainte  Afre , on 
remarque  le  tableau  où  eft  peint,  par 
Paul  veronefe , le  Martyre  de  cette 
Sainte  : c’eft  un  des  plus  beaux  qui 
foient  en  Italie.  Puis  Bergame  & 
Trevife , Villes  très-conlidérables. 
Enfin  Cretria,  Adria  qui  a donné 
le  nom  à la  mer  Adriatique  , mais 
qui  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un 
Village  ; Felni , Bellune , Rovigo  , 
Chiola,  Grado , & leFrioulou  fe 
trouve  Udine  , Archevêché , autre- 
fois confidérable , mais  aujourd’hui 
pauvre  & extrêmement  déchue. 

La  plupart  de  ces  Villes  font  très- 
fortes  , particulièrement  Crema , 
pour  le  danger  de  fa  fituation.  QueU 
ques-unes  ont  des  épithetes  qui  font 
peu  leur  éloge.  On  dit  communé- 
ment en  proverbe  : guarda-ti  d’un 
Veronefefen^a  propofuo  , d’un  Vi- 

cento 


— 
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cento  ajjajjino , e d’un  Padoano  in 
Jbperchio.  Un  Auteur  moderne  qui 
a écrit  très-judicieufement  fur  lTta- 
lie  , porte  la  population  de  Vicence 
k 30000  Habitans  , celle  de  Véron- 
ne  à 50000,  & celle  de  Brefle  à 
50000  auiïi;  mais  il  y a tout  lieut 
ae  croire  que  cette  eftimation  eft 
de  beaucoup  trop  forte. 

D.  Les  Vénitiens  n’ont-ils  pas 
encore  d’autres  poffeflions  ? 

R.  Ils  polTédent  encore  la  meil- 
leure partie  de  l’Iftrie , dans  laquelle 
fe  trouvent. Capo-d’Iftria  & Citta- 
No va.  Ils  font  maîtres  d’une  grande 
partie  de  la  Dalmatie  où  font  piu- 
fïeurs  Villes  riches  , peuplées  8c 
très  fortes  , & tiennent  les  Iles  qui 
font  au  Nord-Eft  du  Golphe  Adria- 
tique , ainfi  que  celles  de  Corfou.,  , 
de  Sainte  Maure , de  Zante  , & de 

Oéphalonie  (1). 

' 

0 - - - - - - --  - ttl  J 11 I Il 

• 

* 

(1)  Ils  avoient  aufli  autrefois  celles  de 
Candie,  de.  Chypre,  de  Negrepont,  &c. 
Æiufli-bien  que.  la  Morée  ; mais  les  Turc.ç 
les  leur  ont  enlevées-,  Sc  ,foit  dit  en  paA 

Tome  I.  N 
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. DUCHÉ  DE  MANTOUE. 

JD.  A qui  appartenoit  le  Duché 
de  Mantoue  , avant  que  l’Empe- 
reur ne  s’en  fût  emparé  ? 

R.  Aux  Princes  de  la  Maifon  de 
Gonzague. 

D.  Quelle  eft  la  pofition  dç  ce 
Duché  ? 

R.  Il  eft  enclavé  dans  la  Seigneu- 
rie de  V enife , fi  ce  n’eft  que  fa  par- 
tie méridionale  confine  au  Duché 
de  Modene , donç  il  eft  féparé  par 
le  Pô  (r).  . 


■—  ■■  ■■  11  » ■■  -r  ■ «y 

» 

fànt , leur  Ville  n’a  plus  toute  fa  Iplendeur 
première  depuis  qu’on  eft  parvenu  à fe 
frayer  une  route  aux  Indes  orientales  par 
le  Cap  de  Bonne-Efpérance  ; car  avant  çe 
- tems  Venife  faifoit , elle  feule  , prelque 
tout  le  commerce  d’Orient  par  Alexandrie 
& la  mer  Rouge,  & cette  ville  étoit  com- 
ine le  Magafîn  8e  l’entrepôt  général  de  toute 
l’Europe. 

(i)  Du  côté  de  l’Occident  il  touche  auffi 
i une  pointe  du  Milanez  » 8c  au  Duché  de 
rarme  au  Sud-Queft. . 
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JD.  Quelles  en  font  les  Villes? 

R.  Cet  Etat  n’a  guère  de  Villes 
remarquables  que  Mantoue  fa  Ca- 
pitale , Ville  grande  & confidéra- 
ble  ( 1 ),  fituée  au  milieu  d’une  efpécc 
de  Lac  ou  vafte  Marais  que  forme 
le  Mincio , ce  qui  la  rend  extrême- 
ment forte.  C’eft  dans  un  Village 
aux  environs  de  cette  Ville  que  na- 
quit Virgile. 

^ Sabionetta  , Ville  petite  ,mais 
forte  & très-jolie , eft  de  ce  Duché 
qui  eft  revenu  à l’Autriche  en  1708. 


(1)  Mais  qui  ne  va  pas  de  pair  à beau- 
coup près, avec  les  premières  villes  d’Ita- 
lie, non  plus  que  Parme  & Modene.  Ony 
compté  20000  Habitans.  Dans  l’Eglile 
Saint  André  le  voit  une  cloche  de  fix  pieds 
de  diamètre , percée  de  huit  fenêtres  hautes 
de  trois  pieds  & larges  d’un. 
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; DUCHÉ  DE  MODENE. 

* -v 

Z).  A qui  appartient  le  Duché  de 
Modene? 

R.  Aux  Princes  de  l’ancienne 
Maifon  d’Eft. 

D . Quelles  en  font  les  bornes  ? 

R.  Il  a au  Nord;  le  Duché  de 
Mantoue , au  Midi  la  T ofeane , k 
l’Orient  la  Romagne  , & à l’Occi- 
dentie  Duché  de  Parme. 

JD.  Que  comprend  cet  Etat  ? 

R.  Il  comprend  les  trois  Duchés 
de  Modene  , de  Regio  & dé  la  Mi- 
randole , dont  chacun  a pour  Capi- 
tale une  Ville  de  même  nom  (i). 

(i)  Regio  eft  la  patrie  de  l’Ariofte.  La 
Mirandole  eft  célébré  par  la  Mailon  des 
Pics  de  la  Mirandole  qui  a pofTédé  cette 
Principauté  pendant  cinq  ou  fixeens  ans, 
êc  qui  a produit  un  Prince  d*un  lavoir  pro- 
digieux , lequel  entreprit  de  foutenir  des 
Thefeslur  toutes  les  fciencesily  a près  de 
trois  fiécles.  On  voit  Ion  tombeau  à Flo- 
rence avec  cette  Epitaphe  : 

Johannes  jacet  hic  Mirandula  : Cætera  Norunt 

EtTagus,  §c  Ganges,  for  fan  fie  Antipodes, 
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JD.  Quelle  eft  la  Capitaled  e tout 

PEtat  ? 

ü*  C’eft  Modene , Ville  grande 
& confidérable  ? où  le  Duc  fait  fa 
réfidence. 


A • 4 1 

» _ \ 

Venife , Frioul , Garde , Udine , Brefl*,  Crema  ; - 
Bergam  , Veronn , Trevife  & Vicence  & Padoue» 
Modene , Regio  , Mirandole  & Mantoue. 


La  principauté  de  Corregio . avec  unô 
Capitale  de  même  nom , patrie  du  célébré 
Correge , eft  encore  de  cet  £tat. 


I 


* 


i 


* 
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GRAND  D UCHÉ  , 

ï * 

jd  e Tosc  a n e {i).  . 

D.  Quel  nom  a porté  autrefois 
la  Tofcane? 

R.  La  Tofcane  eft  l’Etrurie  des 
anciens  , laquelle  pourtant  s’éten- 
doit  jufques  au  Tibre  (2). 

D.  Quels  princes  étoient  ci-de- 
vant  Souverains  de  la  Tofcane  ? 

R.  Ceux  de  la  célébré  Maifon  de 
Médicis,  qui  a donné  deux  Reines 
à la  France , Catherine  de  Médicis 
époufe  du;  Roi  Henri  II , & Marie 
de  Médicis , femme  du  bon  Roi  . 
Henri  IV  (3). 


(1)  Une  difpute  fur  la  préféance  s’étant 
élevée  entre  le  Duc  de  Ferrare  8c • celui  de 
Florence,  le  Titre  de  Grand-Duc  fut  don- 
né à celui-ci  par  le  Pape  Pie  V. 

(2)  Et  comprenoit  encore  les  territoires 
d’Orvielle  & de  Péroufe. 

(3)  Quoiqu’elle  ne  fût  peut-être  originai- 
re que  de  riches  Négocians  de  Florence. 
Leur  domination  commença  en  1330, & 
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JD.  Ou’étoit  primitivement  la 

33P  ofeane.? 

R.  La  Tofeane  étoit  partagée  en 
trois  Républiques.  La  République 
de  Florence , la  République  de  Pife, 
& la  République  de  Sienne.  Avant 
l’établiffement  des  Médicis  , celle 
de  Pife  fut  réunie  à celle  de  Flor 
rence  , par  la  conquête  qu’en  fit 
celle-ci.  La  troifieme,  favoir  celle 
de  Sienne, fut  jointe  aux  deux  au- 
tres par  la  donation  qu’en  fit  ail 
Duc  de  Florence , le  Roi  d’Efpa-^ 
gne  qui  fe  l’étoit  foumife. 

D.  Quelle  eft.la  nature  du  pays 
& fon  étendue  ? 

R.  C’eft  une  des  plus  abondantes 
& des  plus  délicieufes  contrées  de 
l’Italie.  Elle  a foixante  lieues  de  long 
fur  quarante  de  large. 

JD.  Quelles  en  font  les  bornes  ? 

R.  Elle  eft  principalement  entou- 


finît  en  173 6,  le  dernier  Grand-Duc  étant 
mort  fans  enfans. 

Niv 
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rée  de  l’Etat  de  l’Eglife  & de  la.. 

Mer  (i). 

- D . Quelle  eft  la  Capitale  de  lst 
Tofcane? 

R.  La  Capitale  de  la  Tofcane  eft 
Elorence , la  plus  belle  Ville  de. 
l’Univers.  Aufli  le  Duc  Albert  de 
Saxe  avoit-il  coutume  de  dire  qu’il 
ne  falloit  la  laifl’er  voir  aux  étran-< 
gers  que  les  Fêtes  & les  Diman- 
ches (2). 

. D.  Que  remarquez-vous  de  Flo~ 
rence  ? 

R.  C’eft  en  cette  Ville  que  les.’ 
Médicis , à jamais  chers  aux  Gens- 
de- goût,  rappelleront  les  Arts  & 
les  Sciences  , qu’ils  y firent  fleurir 
par  leurs  largefles , & qu’ils  por- 
çoient  au  point  le  plus  haut  qu’ils 
îemblafTent  pouvoir  acquérir.  De- 


" (1)  Et  touche,  mais  par  des  endroits  de 
peu  d’étendue , les  Duchés  de  Modene&de- 
Parme,  & l’Etat  Génois.  Elle  rend  dix* 
.huit  millions  à Ton  Prince.  ■ 

(2)  En  Italien  c’eft  Fiorenza,  & Firenze. 
Ên  17.57,  on  y comptoit  environ  iqoooq- 
Habitaos-, 
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■es  particuliers  imitèrent  & 
atteignirent  en  cela  ce  que  fit  à 
Rome  le  Maître  du  Monde , Au- 
:ufte  : & n’ont  pu  l’être  que  par 
rouis  XIV.  qui  y mit  la  meilleure 
partie  de  fa  gloire. 

D.  Qu’y  a-t-il  de  plus  curieux  à 
Florence? 

R.  Lagallerie  des  Grands  Ducs  y 
©ù  fe  trouve  une  colleétion  de  chofes 
les  plus  précîeufes  qui  foient , tant 
pour  l’art  que  pour  la  matière  (i). 


* • 

(i)  Cette  gallerie  fi  connue  par  toute 
l’Europe  eft  un  monument  qui  immortali- 
fera  à jamais  le  nom  de  Médicis  , & percera 
la  nuit  des  tems.  Que  de  travaux , que  de 
recherches  , que  de  connoiflances  , que  de 
fommes  n’a  pas  coûté  cette  unique  & pré- 
cieufe  colle&ion.  Je  m’abftiens  avec  regret 
d’en  donner  ici  la  defcription,  empêché  par 
les  bornes  de  cet  ouvrage.  La  gallerie  ou 
Valais  qui  la  renferme  aboutit  d’une  parta 
celui  de  la  République  > 8c  de  l’aurre  à 
l’Arno.  Il  eft  d’ordre  Tofcan  , 8c  d’une 
belle  & noble  ftru&ure.  C’eft  là  qu’eft  la 
fameufe  Venus  de  Médicis  , connue  auffi 
fous  le  nom  de  Venus  pudique  , de  Venus-- 
grecque»  & de  Venus  de  Praxitèle  ; elfe 
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D . Où  logent  les  Grands  Ducs 
de  Tofcane? 

R.  Au  Palais  Pitti , que  Pon  pré- 
tend être  le  plus  magnifique  de  l’I- 
talie (i).  . 


pafle  pour  le  chef-d’œuvre  de  la  Sculpture, 
& le  plus  bel  ouvrage  en  ce  genre  qui  foît 
dans  le  monde.  On  y admire  encore  parmi 
les  ftatues  celle  d’un  Payian  qui  aigui/e  Ùl 
coîgnée  en  écoutant  la  Conjuration  de  Ca- 
tilina. On  y voit  un  diamant  du  poids  de 
*3'9  karats  8c  demi,  à moins  que  l’Empe- 
reur François  I.  ne  l’ait  emporté  à Vienne. 

. D ans  la  Salle  de  Phyfique,  entre  autres 
înftrumens  relatifs  à cette  fcience,  on  volt 
deux  magnifiques  globes  de  la  derniere 
.grandeur,  fiir  l’un  defquels  les  aftres  font 
défignés  par  des  pierres  précieufes. 

Cette  fplendide  & merveilleufe  collec- 
tion fut  faite  dans  un  tems  où  le  commerce 
du  Levant  verfoit  dans  le  fein  des  Médicis 
une  opulence  qui  les  portait  au  niveau  des 
Puiflances  de  leur  fiécle.  . 

(i)  Il  pourrait  bien  en  cela  y avoir  de  la 
fantaifie  : au  relie  il  n’eft  point  achevé; 
plufieurs  parties  même  eflentielles  ne  font 
pas  commencées , 8c  dans  le  cas  où  il  eût 
été  mené  à fa  perfe&ion  , il  eft  hors  de  doute 
que  l’Italie  n’a  point  de  Palais  qu’elle  eût 
pu  lui  comparer.  Tel  qu’il  eft,  il  nelaiflè  ■ 
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D.  Quelle  eft  la  Cathédrale  ? 

R.  L’  une  des  plus  fomptueufes 


pas  d’avoir  beaucoup  de  dignité.  Il  eft  d’or- 
dre ruftique  à Boflages.  On  en  trouve  com- 
munément la  cour  trop  reflerrée  , Sc  dès  lors 
dilproportionnée  , mais  il  faut  faire  atten- 
tion qu’en  Italie  , on  en  ufe  ainfi  pour  pro- 
curer de  la  fraîcheur  aux  apparteirens.  Son 
Architeélure  eft  le  Dorique,  l’ionique,  Scie 
Corinthien.  L’intérieur  eft  fomptueufement 
décoré.  Se  pofTéde  en  outre  une  riche  col- 
lection de  tableaux  de  grands  Maîtres  , par- 
mi lefquels  on  ne  manquera  pas  de  voir  ce- 
lui où  Rubens  a peint  Mars  arraché  des  bras 
de  Vénus  par  la  Manie  de  la  guerre  : c’eft 
. un  des  meilleurs  tableaux  qui  exiftentdans 
.l’Univers.  On  y trouve  encore  le  célébré 
tableau  de  Saint  Marc , qui  eft  auffi  un  che£ 
d’œuvre  de  peinture  , 8c  a coûté  aux  Ducs 
de  Tofcane  cent  mille  écus.  Enfin  l’inimi- 
table tableau  de  Raphaël , dit  la  Madona 
délia  Sedia , le  meilleur  morceau , peut- 
être  > qu’ait  jamais  produit  le  pinceau  de  ce 
grand  homme , 8c  qui  ne  peut  que  remplir 
d’admiration  tout  homme  né  fenfible. 

La  Grotte  qui  avoifine  le  Château  attire 
les  regards  par  fa  fîngularité  , 8c  mérite 
bien  d’être  vue.  Les  jardins  répondent  à la 
magnificence  de  l’édifice,  8c  font  décorés 
de  bonnes  ftatu;s  de  bronze'  8c  de  marbre  > 
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que  l’on  puilïe  voir.  Elle  eft  tout& 
revêtue  en-dehors  de  marbre  poli 


de  vafes  , de  jets-d’eau , de  bofquets  de- 
mirthes  & d’orangers , & autres  orne- 
xnens.  •> 

Ce  Palais  fut  conftrùit  par  un  des  Sei- 
gneurs de  la  Maifon  Pitti , qui  tenoit , à 
peu  de  chofe  près  , le  premier  rang  dans  la 
République  de  Florence  5 il  pafîa  enfuite 
aux  Médicis  par  acquifition.  Il  communique 
à l’ancien  Palais  dont  il  eft  fort  éloigné , par 
. une  Gallerie  couverte  qui  paffe  par-deffus 
les  maifons,  & par-deffiis  l’Arno  môme. 
Celui-ci  fut  d’abord  le  Palais  de  la  Répu- 
blique dont  il  étoit  comme  le  centre,  en- 
fuite  celui  des  Souverains.  Il  a de  la  gran- 
deur, &eft  furmonté  d’un  beau  campanile. 
De  droite  8c  de  gauche  de  l’entrée  font 
placés  deux  colofies  en  marbre  blanc,  l’un 
eft  de  Michel-Ange,  & l’autre  de  Bandi- 
iielli.  Celui-ci  repréfente  Hercule  après  la 
défaite  de  Cacus , l’autre  David  après  la 
viéloire  fur  Goliath.  L’intérieur  renferme 
une  magnifique  Salle  , remarquable  tant 
pour  fa  grandeur  que  pour  les  peintures, 
& fur- tout  les  excellens  morceaux  de  fculp- 
ture  qui  s’y  voyent  de  toute  part.  Mais  ce 
'qui  eft  tout-à-fait  fomptueux , & digne  de 
remarque,  c’cft  la  garde-robe  des  Grands 
Ducs.  On  y voit  différentes  armoires  plei- 
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«îe  diverfes  couleurs  & à compara-1* 


îles  de  vaiflèlle  d’or  , d’argent  ; on  en  voit 
une  remplie  de  ftatuesd’or,  de  chandeliers 
& de  vafes  de  même  matière  , 8c  de  plu- 
fieurs  autres  effets  de  vermeil.  On  y trouve 
un  fauteuil  à poînmes  maffives  d’or  aux 
pieds  , aux  bras , & au  doffier.  Il  eft  de  ve- 
lours cramoifi  brodé  de  perles  & de  pierre- 
ries. Une  Telle  dont  les  panneaux  & la  mon- 
ture font  en  or , ainff  que  les  étriers  , 8c  quel- 
ques équipages  de  chevaux  enrichis  de  per- 
les , topazes,  émeraudes,  rubis,  & autres 
pierres  fines  j Un  labre  à manche  8c  foureau 
d’or,  le  tout  couvert  de  pierres  précieufes. 
Ailleurs  on  voit  parmi  une  multitude  d’ef- 
fets en  or  & en  pierreries',  un  magnifique 
devant  d’ Autel  d’or  maffif , au  milieu  du- 
quel eft  la  figure  en  relief  d’un  Grand  Duc 
de  Tofcane  , formée  de  pierres  précieufes 
de  toutes  couleurs.  Il  eft  repréfenté  à ge- 
noux devant  le  tombeau  de  Saint  Charles. 
Ceci  peut  donner  une  idée  de  l’opulence  8c 
de  la”magnificence  des  Médicis.  Le  mobi- 
lier des  deux  Palais  eft  porté  à plus  de  qua- 
tre cens  millions  indépendamment  des  ri- 
chefles  du  Sallon  de  Saint  Laurent,  dont' 
nous  parlerons  bientôt , & des  autres  répan- 
dues dans  différens  Châteaux  de  plaifance 
qu’ils  avoient  dans  le  Val  d’Arno. 

La  Place  qui  régné  au-devant  du  Palais 
répond  à la  fplendeur  de  Florence  , pûrtl- 
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mens  (i).,  aulîi  bien  que  fa  Touf 


ques,  fontaines»  ftatues-équeftres , group- 
pes  animés  de  bronze  8c  de  marbre  » tout 
annonce  ces  Princes  qui  honorerentles  Arts- 
d 'une 'fi  vive  & fi  éclatante  prote&ion.  On 
y remarque  l’enlevement  d’une  Sabine  par 
«n  Romain  au  mépris  d’un  vieillard  abbattu. 
aux  pieds  du  fier  & vigoureux  Ravifïeurr 
Judith  qui  vient  de  mettre  à mort  Holo— 
pherne  » Perfée  qui  vient  de  couper  la  tête 
à Medufe  , pièces  qui  font  autant  d’édatans 
miracles  de  l’Art. 

La  fontaine  le  difpute  aux  plus  belles 
qui  foient  à Rome.  Au  milieu  eft  la  ftatue 
de  Neptune  d’environ  vingt  pieds  de  haut 
porté  fur  une  conque  marine  tirée  par  qua- 
tre chevaux  marins.  Thetis , Doris  , diffe- 
rens  Dieux  des  eaux  , des  Tritons  , des  Sa- 
tyres , des  Génies , &c.  entrent  dans  l’orne- 
ment de  ce  beau  monument. 

* * 

La  Maifon  de  Médicîs  a premièrement 
habité  l’Hôtel  appellé  maintenant  Palazzo 
del  Malchefe  Ricardi , dont  la  Gallerie  eft 
une  des  plus  galantes  qui  foient  en  Italie, 
Dans  Vofgien  & la  Croix  , ce  qui  con- 
cerne les  deux  Palais  dont  nous  venons  de 
parler  eft  plein  de  fautes  & de  méprifes  ou 
ils  font  tombés  pour  les  avoir  confondus. 
L’un  d’eux  ( entre  autres  chofes  ) joint  la 
Gallerie  de  Florence  au  Palais  Pitti. 

(i)  Sa  longueur  eft  d’enyiron  cinq  cens 
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pieds,  & la  hauteur  du  Dôme  trofs  cens 
quatre-vingt.  Celui-ci  eft  d’une  fi  belle  exé- 
cution que  Michel- Ange  difoit  qu’il  étoit 
très-difficile  de  l’imiter,  & impoffible  de  le 
furpafler.  C’eft  en  cette  Eglife  que  fe  tint 
le  Concile  général  de  Florence  où  fe  fit  la 
réunion  de  PEglife  grecque  avec  PE- 
glife  latine  en  1439-.  En  face  de  l’Eglife  eft 
leBaptiftaire,  magnifique  édifice.  Sa  princi- 
pale entrée  eft  ornée  de  deux  fùperbes  co- 
lonnes de  porphire.  Les  portes  en  font  fi 
belles  que  Michel- Ange  avoit  coutume  de 
dire  qu’il  faudroît  les  prendre  pour  en  faire 
les  portes  du  Paradis.  L’intérieur  eft  fou- 
tenu  par  de  helles  colonnes  de  granit , 8c 
orné  à l’extérieur  de  bonnes  ftatues  de  bron- 
ze. Ce  lieu  eft  le  feul  à Florence  où  l’on 
adminiftre  le  Baptême.  Il  y a des  baptîftai- 
res  pour  la  même  fin.  à Sienne  8c  à Pife. 

On  remarque  encore  l’Eglife  de  Saint 
Laurent,  fépulture  des  Grands  Ducs.  La 
piece  oftogone,.  dite  Chapelle  des  Médi- 
eis  où  font  leurs  tombeaux , eft  de  la  der- 
nière magnificence.  Elle  eft  revêtue  d’aga- 
the,  de  jafpe  oriental,,  de  lapis  lazuli , d’a4* 
methifte  , calcédoine  & autres  pierres  pré- 
eieufes,  les  bafes  & les  chapiteaux  des  colon- 
nes font  de  bronze  doré.  À fix  des  pans  d’e- 
rédifice  font  fix  grands  8c  fùperbes  tom- 
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D.  Quel  eft  le  furnom 
rence  ? 


de  Fier*- 

* j. 


beaux  de  granit  fùrmontés  chacun  d’un 
oreiller  de  jafpe  bordé  de  pierreries , fur . 
lefquels  font  pofées  autant  de  couronnes 
Ducales  d’un  prix  immenfe  par  les  pierres 
dont  elles  font  enrichies.  Au  pourtour  font 
des  niches  de  marbre  noir  auxquelles  font 
deftinées  des  ftatues  de  bronze  plus  gran- 
des que  nature.  Quelques-unes  font  déjà 
remplies  : en  outre  les  écuflons  en  pierres 
fines  des  Villes  de  la  domination  des  Sou<- 
verains  de  Tofcane.  L’Autel  furpafle  en 
fomptuofité  les  autres  pièces  de  cette  riche' 
Chapelle.  La  table  de  l’Autel  & les  gradins, 
font  revêtus  d’uné  mofaïque  faite  de  pier- 
res précieuies.  Le  Tabernacle  eft  une  coir- 
pôle  que  fupportent  des  colones  couplées 
de  criftalde  roche  »d’agathe  Sc  de  lapis-la- 
zuli  dont  les  bazes  & les  chapiteaux  font 
d’or.  Le  Devant-d’ Autel  eft  d’or , & ne  fert 
que  de  baze  8c  de  canevas  à une  luperbe 
marquetterie  , le  marchepied  même  eft 
d’une  incroyable  richefle.  Le  pavé  eft  de' 
pièces  de  rapport  des  plus  beaux  marbres. 
Quant  à la  grandeur  de  ce  Sallon  , il  à qua- 
tre-vingt-dix pieds  de  diamètre  , 8c  environ 
deux  cens  pieds  de  haut. 

Joignant  cet  illuftre  monument  eft  lafa- 
xneufe  Chapelle  des  Princes  , où.  font  les 
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cheFA’œuvres  multipliés  du  Praxitèle  de 
Florence.  Le  marbre  y refpire  fouslecizeau 
^ décidé  de  Michel-Ange.  Malheureusement 
quelques-unes  des  ftatues  ne  font  pas  finies  ; 
mais  le  reipeft  pour  un  tel  Maître  a empê- 
ché que  qui  que  ce  foit  ait  ofé  depuis  y por- 
ter la  main.  Près  Saint  Laurent  e£b  la  célé- 
bré Bibliothèque  de  même  nom  > fi  pré- 
cieufe  par  Ses  rares  manufcrits  en  toute  forte 
de  Langues.  On  y voit  le  recueil  d’ Or- 
donnances 8c  Décidons  qui  étoit  entre  les 
mains  de  l’Empereur  Juftinien , par  les  or- 
i dres  de  qui  il  avoit  été  fait.  • 

L’Eglife  de  la  Nunziata  mérite  d’êtrô 
fûe.  Elle  eft  célébré  fùr-tout  par  un  tableau 
^miraculeux  de  l’Annonciation  où  la  figure 
de  la.  Vierge  a j dit-on  , été  peinte  par  les 
Anges..  La  Chapelle  où  l’on  conferve  ce 
tableau  eft  d’une  grande  richeflè.  L’Autel  » 
les  gradins,  lé  Tabernacle,  les -pilaftres» 
font  d’argent  ainfi  qu^’architrave,  la  frifd 
8c  la  corniche.  On  y voit  auffi  des  demi-re- 
liefs,-& quantité  d’autres  pièces  d’orfé- 
verie , quelques-unes  même  ènrichies  de 
pierres  précieufes.  Cette  Eglife  a en  outré 
plufieurs  beaux  morceaux  de  fculpture  de 
Jean  de  Bologne.  Dans  le  Cloître  fe  voit 
la  fameufe  Madona  del  Sacco , défendue 
par  un.  vitrage  des  influences  de  l’air. 

Au-devant  de  cette  Eglife  eft  une  belle- 
Place  quarrée  de  colonades.  Le  milieu  ert 
eft  orné  de  la  ftatue  équeftre  du  Grand  Pue 
de  Xofcane  Ferdinand , jettée  par  le  célé- 
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R.  Elle  fe  nomme  Florence  la, 
belle  (r). 


bre  Jean  de  Bologne  , accompagnée  de 
deux  fontaines  dont  les  ornemens  font  de 
bronze. 

Les  autres  Eglifes  remarquables  font 
telle  des  carmélites , dite  Sainte  Madelei- 
ne dePazzi.  La  Chapelle  oit  eft  dépoféle 
corps  de  la  Sainte  eft  revêtue  des  marbres, 
les  plus  fins  , 8c  décorée  de  douze  colonnes 
de  jaipe , dont  les  bafes  8c  les  chapiteau* 
font  de  bronze  doré.  Les  a&ions  principa- 
les de  fa  vie  y font  repréfentées  dans  des 
bas-reliefs  auflî  de  bronze. 

Et  celle  de  Sainte  Croix  dont  le  Portail, 
n’eft  point  fait.  Celle-ci  égale  prefque  en 
grandeur,  la  Métropole.  Son  Tabernacle 
eft  une  mofaïque  en  pierreries.  Aux  deux 
collatéraux , 8c  vis-à*vis  l’un  de  l’autre , font 
les  magnifiques  tombeaux,  l’un  de  Michel- 
Ange  , 8c  l’autre  de  Galilée. 

• (i)  Et  à bon  droit  : Ses  Portes , fes  Pa- 
lais , fes  Eglifes , les  mes  8c  fes  Places  pu- 
bliques ornées  de  plus  de  15a  Statues,  tant 
de  bronze  que  de  marbre , des  plus  grands 
Maîtres  ; fa  fituation  dans  une  vallée  riante 
Sc  délicîeuie  arrofée  parl’Arno»  8c  couverte 
au  loin  de  Maifons  de  plailance  , en  font  le 
féjour  le  plus  beau  qu’on  puifte  trouver  fur 
la  terre. 

Les  Ducs  ont  à Florence  des  Statues  pu.- 
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JD.  Que.  remarquez -Vous  de  la 
"Langue  Italienne  en  Tofcane? 


blîques  ; 8c  certes , jamais  Princes  ne  les  mé- 
ritèrent fi  bien,  puifqu’ils  s’occupèrent  fi 
efficacement  du  foin  d’y  faire  régner  l’abon- 
dance 8c  la  félicité. 

Les  Palais  8c  Edifices  de  Florence  font 
tous  à boflage,  & réunifient  à la  dignité  de 
l’extérieur  une  très -grande  folidité,  fans 
doute  à caufe  des  faéfions  & des  divifîons 
qui  agitoient  cette  Ville  lors  de  leur  confo 
tru&ion.  Elle  eft  pavée  de  larges  pierres 

frifes  veinées  de  blanc.  Elle  a un  Jardin  des 
’lantes  ; une  Académie  ou  Manege  fréquen- 
té par  la  jeune  Nohlefle  du  Pays,, & fur- 
tout  par  les  Anglois , à qui  le  fé  jour  de  Flo- 
rence plaît  fi  fort,  qu’ils  y partent  fouvent 
plufieurs  années;  & uneAcadémîe  dite  délia 
Crufca.  Les  Curieux  eannoirtènt  les  coû- 
teux Tableaux  en  mofaïque  de  Florence: 
" les  matières  qui  entrent  dans  leur  compofî- 
tion , font  très-difpendieufes  ; mais  la  main- 
d’œuvre  l’eft  encore  davantage,  tant  pour 
la  difficulté  que  pour  l’intelligence  de  l’e- 
xécution.  Us  repréfentent  en  grand  des 
traits  d’hiftoire,  & autres  derteins  fuivis. 

Florence  eft  divifée  en  deux  par  l’Arno, 
for  lequel  elle  a quatre  ponts.  Entre  ceux-ci 
on  remarque  celui,  de  la  Trinité  , conftruit 
à arches  plates.  Il  eft  décoré  des  Statues  der 
quatre  Saifons.  La  Place  du  même  nom  eft 
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R.  C’eft  là1  qu’elle  ‘eft  cultivée 
avec  le  plus  de  foin  , & qu’elle  fe 
parle  avec  le  plus  de  pureté  ; mais 
la  douceur  de  la  prononciation  fe 
trouve  k Rome  où  on  la  parle  avec 
plus  de  grâce  (i). 

D . Quels  font  les  grands-hom- 
mes  qu’a  produit  Florence  ? 

R.  Cette  Ville  eft  la  Patrie  d’A- 
meric  Vefpuce,  qui  a donné  fou 
nom  au  nouveau  continent  , & 
celle  de  Galilée  &.  de  Lulli  (2). 


Ornée  d’une  belle  8c  haute  Colonne  de  gra- 
nité d’ordre  dorique , fur  laquelle  eft  impo- 
fée  une  figure  en  porphyre  de  la  Juftice. 
Au  bas  d’un  de  ces  ponts , fur  un  pié- 
«ieftab  élevé , fe  voit  d’une  magnifique  exé- 
cution Ajax  qui  foutient  le  corps  de  Patro-  ' 
cle  mort  de  fes  bleflures.  Au  Nord-Oueft* 
la  Ville  eft  annoncée  par  un  fuperbe  Arc 
• de  Triomphe  moderne  auquel  l’antique  n’a 
rien  à oppofèr. 

(1)  De-là  le  Proverbe  Italien  : Lingua 
Tofeana  in  Bocca  Romana. 

. (2)  C’eft  aufli  celle  de  l’Inventeur  de  la 
Gravtîre , de  Guîchardîn , de  Michel-Ange 
qui  naquît  dans  fon  territoire  3 de  Léonard  . 

de  Vinci  > de  Leon  X ,de  Dante  8c  de  Ma- 

V * 
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Z).  Que  remarquez  - vous  de  la 
Ville  de  Pife  ? 


«hiavel,  connu,  dit  M.  de  la  Martiniere, 
par  des  Livres  de  Politique , où  il  a établi 
des  maximes  très-odieufes , qui  ne  laiflent 
pas  d’être  fuivies  dans  la  pratique  par  ceux 
qui  les  blâment  dans  la  fpéculation. 

- Dans  les  montagnes  voifinent  de  Flo- 
rence fe  trouvent  des  pierres  qui , étant 
fciées  par  le  milieu , reprélentent  les  unes 
des  arbres,  les  autres  des  ruines  de  Villes 
& de  Châteaux. 

Les  Florentins  font  de  tous  ceux  de  l’I- 
talie les  plus  polis  envers  les  Etrangers,  8c 
dont  le  commerce  eft  le  plus  sûr.  Cette  ur- 
banité, fuite  du  féjour  qu’y  ont  fait  les 
Sciences  8c  les  Arts  dans  ces  derniers  fie— 
«les,  s’y  fait  fentir  juiques  dans  les  gens 
| du  bas  étage.  Il  n’y  a point  d’Enleignes 
qui  ne  commencent  par  ces  mots,  Nobilif- 
jimi  Signori  ou  Cavalieri , qui  répondent  à 
.celui  de  Meilleurs.  . 

Les  environs  de  Florence  font  couverts 
de 6000  maifons  de  campagne,  environnées 
•dé  beaux  Jardins.  On  y diftingue  Poggio,, 

• Villa-Impériale  &Pratoiino,  qui  appartien- 
nent aux  Grands-Ducs.  Celle-ci  fur-tout  eft 
d’une  magnificence  qui  étonne.  Ses  jardins 
•font  ornés  d’excellentes  Statues  de  . bronze 
'&  de  marbre , de  Bofquets  délicieux,  d’eaux 

• flattes  8c  jailliflantes  qui  s’y  dxverfifient.de 
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R.  Ç’a  été  une  Ville  floriiTante  (i)  : 
elle  eft  encore  fort  belle , mais  dé-: 


mille  manières  différentes,  de  machines  hy- 
drauliques par  lesquelles  on  volt  agir  des 
figures , jouer  des  orgues , & plufieurs  au- 
tres fingularités  de  cette  nature.  On  y re- 
marque le  Dieu  de  l’Appennin,  colofle  gro- 
tefque  à demi-couché.  Dans  l’éloignement* 
on  en  diftingue  à merveille  l’enfemble; 
mais  à mefure  que  l’on  en  approche , les 
traits  fe  perdent  , l’image  s’obfcurcit,  & 

• difparoît  enfin  totalement  à Ton  abord.  On 
ne  retrouve  à l’endroit  où  on  l’avoit  vu  » 
■que  des  tas  de  pierre  répandus,  lemble-t-il* 
fans  ordre  & fans  deflein.  Sous  cette  énor- 
me figure  eft  un  monftre  qui  vomit  l’eau 
en  affez  grande  abondance  , pour  remplir 
le  grand  baffin  qui  eft  au-deffous. 

(i)  Au. point  que  dans  le  treizième  iie- 
.cle  elle*étoit  regardée  comme  une  des  plus 
puiffantes  de  l’Europe.  Elle  avoit  conquis 
Corfe  8c Sardaigne  furies  Sarrazins,  & plu- 
:{ieurs  Places  importantes  en  Sicile  & en 
.Afrique.  On  y comptoit  près  de  iooooo  ha- 
bitans  dans  la  même  enceinte  qu’elle  a au- 
jourd’hui,* & maintenant  on  n’y  en  compte 
pas  plus  .de  ij  ou  18000.  Gette  Ville  eft 
divifée  par  le  fleuve  d’Arno  en  deux  par- 
ties , qui  font  rejointes  par  trois  ponts , un 
defqueis  eft  de  marbre.  C’eft  fur  celui-ci 
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peuplée  depuis  la  perte  de  fa  liberté 
& la  naifîance  de  Livourne  (i). 


'que  tous  les  ans  , au  mois  de  Juin , H le 
fait  un  combat  ou  joute  entre  les  habi- 
tans  des  deux  Villes.  Pile  a une  bonne 
-Univerfité  , & un  Jardin  des  Plantes.  D’ail- 
leur.s  elle  eft  le  centre  de  l’Ordre  de  S. 
Etienne  de  Tolcane.  Les  Chevaliers  y ont 
une  Eglife  dont  le  Portail  eft  revêtu  de 
marbre , & l’Autel  de  porphyre.  La  place 
qui  eft  devant  eft  ornée  d’une  Fontaine 
qui  décore  la  ftatue  du  Fondateur. 

(i)  C’eft  dans  cette  .Ville  qu’eft  la  fà- 
meufe  T our  penchante  dont  on  parle  tant. 
J’ai  du  haut  de  cette  tour , avec  un  plomb , 
xneluré  de  combien  étoît  fon  inclinaifon,  que 
.par trouvée  être  de  plus  de  douze  pieds.Cette 
Tour  eft  iiolée  ; elle  eft  ronde  & toute  bâtie 
.<3e  marbre  blanc,  entourée  d’étage  à autre  de 
colonnes  de  même  matière,  qui  forment  plu- 
(ieurs  périftiles  les  uns  au-deflusdes  autres. 
•Elle  eft  terminée  en  terrafle  bordée  d’une 
ibaiuftrade  de  fer.  On  monte  jufqu’au  haut 
par  un  efcalier  pratiqué  dans  l’épaifleur  du 
•mur  : la  Tour  par  dedans  eft  entièrement 
vuide.  Elle  porte  , des  cloches  allez  grofles 
qui  font  fulpendues  dans  les  embrafures 
•des  fenêtres  de  l’étage  le  plus  élevé.  Quel- 
ques-uns croyent  qu’elle  a été  ainfi  conftrui- 
te  de  la  volonté  de  l’ouvrier  qui  voulut  fq 
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D.  Quelle  eft  la  Ville  de  Lr- 
vourne? 


fingularifer:  d’autres  au  contraire  penfent 
que  le  terrain  s’eft  affaiffé  d’un  côté.  Le 
.premier  fentiment  eft  le  plus  probable  ; car 
l’affaiflement  en  queftion  & l’inclinaifon 
qui  s’en  eft  fuivie  , n’auroit  pû  avoir  lieu 
fans  caufer  quelque  défordre  dans  l’écono- 
mie de  la  Tour , la  jonélion  des  pierres» 
des  architraves  , des  colonnes , en  un  mot# 
fans  quelque  folution  de  continuité  : au  lieu 
que  la  Tour  eft  aufli  faine  que  fi  elle  ve- 
noit  d’être  faite. 

L’Egüfe  Métropolitaine  eft  des  plus  bel- 
les d’Italie.  On  y lit  une  infeription  qui 
.porte  que  « nunciatâ  morte  Cœfaris,  on  por- 
» tera  le  deuil  un  an , 8c  l’on  s’abftiendra 
» de  tous  divertiflemens  publics  » Elle  eft: 
eonftruite  de  marbre,  &fes  Nefs  font  por- 
tées par  de  belles  colonnes  de  granit  tiré 
des  Ifles  d’Elbe  & de  Sardaigne.  Ses  trois 
grandes  portes  font  de  bronze  avec  des  de- 
mi-reliefs fort  bons.  La  Chaire  eft  de  mar- 
bre avec  des  ornemens  en  bronze.  Le  pavé 
eft  aufli  de  marbre  8c  à compartimens.  Vis- 
à-yis  cette  Eglife  eft  le  Baptiftaire,  magni- 
fique édifice  dont  les  matériaux  fontlemar- 
bre , le  bronze  8c  le  granit.  La  terre  du  ci- 
metière général  a été  apportée  de  Jérufà- 
lem  fur  quantité  de  galères.  Il  eft  entouré 
jd’un  p„ortique  en  marbre, 
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* R.  Elle  n’eft  pas  grande , mais 
pourtant  l’une  des  plus  riches  , des 
plus  belles  & des  plus  floriflantes 
Villes  de  l’Europe.  C’eft  un  des 
Ports  les  plus  fameux  de  la  Médi- 
terranée (i).* 


(i)  MM.  Nicolle  8c  Vofgien  difent  que 
c’eft  une  grande  Ville,  trompés  fans  doute 
par  la  fplendeur  que  tout  le  monde  lui  ac- 
corde : mais  il  eft  vrai  pourtant  qu’on  pour- 
roit  la  traverfer  d’un  coup  de  moufquet. 

Le  commerce  prodigieux  qui  s’y  fait , y 
attire  des  étrangers  de  toutes  les  nations  de 
la  terre.  Les  Turcs  8c  les  Juifs  y font  eii 
. très-grand  nombre.  Ceux-ci  y font  exceffi- 
. ventent  riches*  8c  y ont  une  magnifique  S y- 
. nagogue.  Toute  Religion  y jouit  d’une 
entière  liberté.  La  Ville  eft  très-forte,  8c 
fait  nombre  de  45o©o  habitans.  Sur  le  Port, 

. les  Grands-Ducs  de  Tofcane  ont  un  monu- 
ment élevé  à leur  gloire,  pareil  à celui  qu’a 
• Louis  XIV  à Paris  fur  la  Place  des  Viétoi- 
- res.  Il  y a un  canal  qui  va  de  Livourne  à 
Pife  où  il  communique  à l’Arno.  Entre  le 
lit  de  celui-ci  8c  l’extrémité  du  canal , il  y a 
■une  monticule  fur  laquelle  les  bâtimens  . 
. font  obligés  de  pafler.  Ils  y font  guindés 
avec  des  machines  deftinées  à-cetufage. 

Livourne  eft  une  Ville  toute  nouvelle: 
..31  n’y  a que  deux  cens  9ns  qu’elle  a ce  fie 

Tome  I O 
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V.  Que  remarquez  - vous  de  la 

Ville  de  Sienne? 

R.  C ecoit  une  République  que 

les  Efpagnols  fubjuguerent  du  tems 
de  Charles-Quint.  Elle  eft  grande  , 
des  plus  confidérables  , & la  Ca- 
thédrale eft  une  des  plus  belles  d I- 

talie  ( 0 * 


d’être  Village.  Il  appartenoit  aux  -Génois 
qui  échangèrent  avec  les  Grands-Ducs, 
pour  Sarzane.  C’eft  ceux-ci  qui  1 ont  faite 

ce  qu’elle  eft  aujourd’hui. 

(1)  Elle  eft  bâtie  de  lits  alternatifs  de 
• marbre  blanc  & noir  auffi  bien  que  les  pii- 
liers  & la  tour  même.  Le  pave  eft  une  mo- 
■ faïque , unique  dans  fon  genre  pour  la  per- 
fection de  l’ouvrage.  Il  eft  de  pièces  de  mar- 
bre blanc  & noir  fi  artiftement  rapportées , 
ou’il  imite  la  meilleure  peinture.  Auffi  a- 
' t-on  foin  de  le  garantir  avec  de$  planches, 
qu’on  leve  pour  les  étrangers.  Aux  douze 
pilliers  de  la  nef  font  les  ftatues  des  douze 
Apôtres  de  main  de  Maître.  La  Chaire  eft 
la  même  oh  S.  Bernard  prêcha  la  fécondé 
Croifade.LaSacriftie  eft  peinte  par  Raphaël, 
On  remarque  en  cette  Eglife  la  belle  Cha- 
pelle Chigi , toute  revêtue  de  lapis-lazuli , 
avec  des  ornemens  en  bronze  doré , & dé- 
corée de  ftatues  Se*  b as -reliefs  de  bonne 
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^J;De  la  Tofeane  font  encore  Pif- 
toie  , Ville  allez  grande , mais  pau- 
vre & déferte  , Monte-Pulciano  , 
patrie  du  Cardinal  Bellarmin  , V ol- 
terre  , patrie  de  Perfe  , Cercaldo  -, 
patrie  de  Bocace , & Arezzo  , patrie 
de  Mecene , de  Pétrarque  , & de 
Pierre  Aretin  , Auteur  de  Poélies 
ingénieufes  , mais  obfcenes  (i). 


main,  dont  la  coupole  eft  portée  fur  des  co- 
lonnes de  marbre  verd. 

Il  y a lieu  de  croire  que  les  Gaulois  Se- 
nonois  chaffés  de  Rome  , furent  les  fonda- 
teurs de  cette  Ville.  Elle  eft  fituée  fur  une 
éminence  & toute  pavée  de  briques  mifes 
de  champ.  Sienne  pafle , félon  quelques- 
uns,  pour  la  Ville  d’Italie  où  le  langage  eft 
le  plus  pur  & le  plus  poli.  Cette  Ville  eft 
la  patrie  de  Sainte  Catherine  dite  de  Sienne. 
Avant  qu’elle  ne  fut  fubjuguée , on  y comp- 
toit  environ  90000  habitans  , à peine  y 
en  a-t-il  25  aujourd’hui:  terrible  effet  de 
la  fervitude. 

(1)  Chacun  connoît  fon  génie  mordant  8c 
fatyrique.  Il  étoit  la  terreur  des  Princes  8c 
des  Grands  , qui  pour  éviter  fes  traits  de 
fatyre,  lui  faifoient  des  iargeffes.  Il  s’ex- 

t O ij 

- 1 

I 


Digitized  by  Google 


31G  Géographie  XJriiv. 

D.  N’y  a-t-il  pas  de  petits  Etats 
' enclavés  dans  la  Tofcane  ? 

R.  Oui  : on  y trouve  fur  la  Mer 
la  République  de  Lucques  qui  a huie 
ou  dix  lieues  de  diamètre , avec  fa 
Capitale  de  mêfne  nom  qui  eft  allez 
eonfidérable.  Elle  eft  fous  la  pro- 
tection de  l’Empire  (i). 

l * 1. 

La  Tofcane  a Florence  & Sienne,  Orbitello , 
Livourne  , Piftoic,  Lucq  : Pife , Piombino, 


prime  de  la  forte  dans  l’Epitaphe  qu’il  le 
lit.  - 

Qui  giace  Laretino  Poeta  Tufco  , 

Chi  d’Ognun’  mal  difTe  fuor  di  Dio  : 
Scufandofi  col  dir’io  nol  cognofco. 

En  1762 , au  mois  d’Août,  le  feu  fé  mît 
à la  fameufe  Galerie  de  Tofcane;  les  Flo- 
rentins frémirent,  & l’Univers  fe  vit  furie 
point  de  faire  une  perte  qu’il  n’eût  jamais 
réparée.  Les  richefles  du  Mogol  & celles 
du  Mexique , n’eulfent  été  pour  cela  que 
des  moyens  trop  infuffifans. 

(1)  Elle  fubfifte  depuis  l’an  1430.  Son 
Gouvernement  eft  Ariftocratique  , 8c  le 
Chef  fe  nomme  Gonfalonnier  : on  le  change 
tous  les  deux  m'ois. 

Les  autres  petits  Pays  que  renferment  la 
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Tofeane,  font  la  Principauté  de  Mafla,  dont 
l’Héritiere  a époufë  l’Héritier  de  Modene. . 
Celle  de  Piombino  a un  Prince  Napolitain 
& la  petite  Contrée  appellée  lo  Stato  dell 
Prejidii , qui 'appartient  au  Roi  de  Naples. 
Il  s’y  trouve  Orbitello  > Place  forte  au  mi- 
lieu d’un  étang  falé.  C’eft  le  Pays  que  le 
réierva  Charles  V,  lorlqu’il  céda  leSien- 
nois  au  Grand-Duc. 
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■ ÉTAT  DE  L’ÉGLISE.  . 

4 

JD.  Quel  eft  l’Etat  de  l’Eglife  ? 
R.  G’eft  une  Contrée  confidéra- 
ble  de  l’Italie  qui  eft  poffédée  à 
titre  de  Souveraineté  par  le  Pape , 
Chef  vifible  de  l’Eglife. 

D . Quelle  eftfon  étendue? 
i 1/  Il  a quatre-vingt  dix  lieues  de 
long  fur  trente  environ  de  large.  - 
D.  Comment  les  Papes  font-ils 
en  pofîeflion  de  ce  pays  ? 

R.  Ils  le  font  principalement  par 
les  donations  que  leur  en  firent 
Pépin  & Charlemagne  , en  s’en 
réfervant  néanmoins  la  Souverai- 
neté que  les  premiers  obtinrent  par» 
la  fuite.  """ 

D.  A combien  montent  les  re- 
venus du  Pape  ? 

R.  Ils  montent  tout  compris  à 
vingt  millions  (i).  * 


. (x)  Sa  Cour  n’eft  pas  des  moins  fplen- 
dides  «ju’on  vole.  On  lui  rend  des  honneurs 
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JD  . Quelles  font  les  bornes  de  cet 

- J * * Sè 

Etat? 

« « a * * • 9 • * â 


très-grands  & très-marqués.  Son  carrofle 
marchant  d'ans  la  Ville,  nul  autre  ne  peut 
le  croifer;  bien  plus,  ceux  qui  font  dedans 
mettent  pied  a terre  pour  recevoir  fâ  béné- 
diction ; mais*  ordinairement  oh  aime  mieux 
rebroufTer.  chemin. promptement  , 8c  du  plus 
loin  qu’on  l’apperçoit.  Son  attelage  eft  de 
fïx  chevaux  blancs  couplés  à une  diftance 
très-grande  les  uns  des  autres.  Le  Saint 
Pere  occupe  un  gros  8c  riche  fauteuil  placé 
au  fond  du  carrofle;. le  Cocher  8c  le  Poftil- 
lon  ont  l’un  8c  l’autre  une  ample  8c  volumî- 
nçûle  perruque , une  longue  cravatte  , une 
tunique  ou  cotte  d’armes  rouge,  des  bottines7 
de  même  couleur,  8c  font  fans  chapeaux.  Le. 
cortège  eftcompofé  de  Valets-de-pied  vêtus 
de  même,  de  Valets-de-chambre,  de  Gen- 
tilshommes, d’Eccléflaftiques , du  Porte- 
croix  , 8c  de  deux  Prélats tous  à cheval  : . 
en  ou,tre  de  deux  Hétachemens  de  Chevaux- , 
Légers,  8c  de  Cuirafliers,  8c  de  plufieurs; 
Carrofles  tant  de  la  famille  du  Pape,  que. 
de  Seigneurs  Eccléfiaftiques.  La  marche  fe 
fait  lentement  8c  au  fon  de  quelques  inftru-, 
mens  de  muflque , tandis  que  d’une  autre 
part  , le  peuple  fe  profterne  en  foule. 

Ceux  qui  font  admis  à lui  parler,  ne  le  . 
font  qu’à  genoux;  8c  après  avoir  baifé  une. 
croix  qui  fe  trouve  brodée  fur  fa  pantoufle. 
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, R.  Il  eft  principalement  entre 
le  Royaume  de  Naples,  la  Tofcane  , 2 

& les  deux  Mers  qui  enveloppent  i 
l’Italie  (1). 

D.  Quelle  eft  la  nature  du  pays  > i 

R.  Ce  pays  n’eft  pas  mauvais  ; i 

mais  l’air  y eft  mal-fain  vers  la  par-  1 
tie  méridionale  & tirant  vers  le  i 
Siennois  (2).  i 


Les  femmes  n’entrent  point  dans  fon  Palais  : 
lorfqu’il  y eft.  ‘ - 

(1)  Il  confine  auffi  avec  la  République  de  ' 

iVenife  , & le  Duché  de  Modene.  ' * • 

(2)  J’ai  oui  dire  àM.  l’Abbé  Nollet,  qui  >. 
a voyagé  dans  ces  endj-oits  , que  l’on  doit 
attribuer  la  plupart  des  fièvres  & des  mala- 
dies qui  y régnent,  aux  promptes  viciffitu-  ' 
des  du  froid  & du  chaud  qui  s’y  font  fentir 

Idans  le  même  jour.  Depuis  Florence  , dit-  > 
il-t  jufqu’à  Rome , tout  le  jour  la  chaleur  eft 
ekceffive;  & vers  le  foir  il  s’élève  tout-à- 
«oup  un  vent  de  Nord  très -froid  , ce  quî> 
doit  caufer  une  altération  dans  le  cours  des 
. ; humeurs.  Cette  température  pouvoit  avoir 
lieu  lors  du  paflage  de  M.  Nollet , & ne  l’a- 
voir pas  conftamment.  J’ai  fait  deux  fois  la 
même  route  après  lui,  & n’ai  rien  éprouvé  de 
tel.  Il  vaut  mieux,  ce  me  femble,  donner 

*•  1 
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JD.  Quand  le  Saint  Siège  eft  va- 
cant , quelles  font  les  voies  dont  on  ■ 
I ufe  pour  le  remplir  ? 

• h.  Les  Cardinaux  aflemblés  & 
formant  ce  qu’on  appelle  le  Con- 
clave , procèdent  à PEIe&ion  du- 
nouveau  Pape  qui  doit  être  Italien 
de  naiflànce , & réunir  les  deux 
tiers  des  voix.  . 

JD.  Combien  y a-t-il  de  Cardi- 
naux ? 

R.  Le  nombre  en  eft  fixé  à foi- 
xante-dix  (1). 

JD.  Quelle  eft  la  Capitale  de  l’E- 
tat . Eccléfiaftique  ? 


ces  effets  à la  nature  du  fol , 5c  des  exha- 
laifons  qui  s’en  élevent.  \ 

(1)  Ils  portent  tantôt  la  Simarre,  tantôt 
l’habit  court  noir  doublé  de  rouge,  avec 
le  manteau  rouge  , ainfi  que  les  bas,  la  ca- 
lotte , 8c  les  talons  de  fouliers  : d’autrefois 
ils  portent  une  foutanne  rouge  de  velours 
en  hyver,  8c  d’autre  étoffe  en  été  , 8c  quel- 
quefois violette,  avec  un  manteau  d’une 
longueur  démefurée , dont  la  queue  eft  por- 
tée parun  Eccléfiaftique  dit  Candatafa , qui 
s’affied  aux  pieds  de  Ion  Maître  dans  les 
cérémonies. 

. , • *•  • * » ' * . 
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. rjR.  Rome  fur  le  Tibre , Fa  plus 
fameufe  Ville  de  l'Univers.  Eue  a 
été  le  Siège  de  1 Empire  Romain., 
& l’eft  aujourd’hui  de  la  Chré- 
tienté , & la  réfidence  du  Souve- 


rain Pontife.  ' * 

JD.  En  quel  tems  fut-elle  fondée  ? 
R.  Sept  cent  cinquante-deux  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Elle  fut  d’abord 
gouvernée  par  des  Rois  , enfuite 

Îar  des  Confuls , enfin  par  des 
Irnpereurs  (i).  . 

jD.  Quel  eft  l Etat  préfent  de  la: 
.Ville  de  Rome  ? 

R.  Elle  eft  moins  confidérable: 
que  Paris  pour  l’étendue  & le  nom- 
* bre  des  Habitans  , puifqu’on  n’y  en 
compte  guere’]  que  160  mille  (*)? 


- ■ . , i - ...  , , i . — j 

^ y * - 4 * 

•'  (i)  Les  Rois  qui  furent  au  nombre  de 
fèpt,  ne  laiflerent  pas  un  Etat  plus  grand 
que  celui  de  Parrtie  ou  de  Mantoue. 

(i)  Dont  7000  Eccléfiaftiques  & au-delà  » 
tant  féculiers  que  réguliers.  A cela  fi  on 
ajoute  qu’un  quart  de  Rome  porte  l’habit 
«ccléfiaftique,  célibataire  ou  non,  & de  tous 
les  états  indiftin&ement , on  ne  fera  pas 
furpris  qu’elle  paroifle  une  Ville  d’JEc-*’ 
cléfiaftiques. 
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mais  elle  eftbien  fupérieureà  Paris 
pour  la  fomptuofité  & la:  magnifi- 
cence des  Edifices  & des  Places  pu- 
bliques : & infiniment  plus  curieule 
par  les  précieux-  Monumens  anti- 

âues  qu’elle  polTéde  encore  aujour- 
’hui. 


D.  Quel  furnom  donne-t-on  à 
cette  Ville? 

.R.  Celui  de  Sainte,  tant  parce 
qu’elle  ,eft  la  Capitale  de  la  Chré- 
tienté que  parce  que  nombre  de 
Martyrs  y .ont  fcellé  dé  leur  fang  la 
Foi- de  Jefus-Chrift. 

D.  Quels  font  les  Monumens 
modernes  que  l’on  admire  à Rome? 
. R.  La  Bafilique  de  Saint  Pierre , 
le  plus  vafte  & le  plus  fuperbe  Tem- 
ple qui  foit  au  mondé  { 1). 


(1)  Elle  a -fix  cens  pieds  de  long.  Je  n’en- 
treprendrai pas  de  décrire  la  lomptuofité 
de  cette  Eglife  : . il  y auroit  trop  à faire. 
Qu’il  me  fuffife  de  dire  que  des  yeux  -les 
plus  accoutumés  à voir  de  belles  choies* 
ne  peuvent  voir  ce  morceau  fans  étonne- 
ment. 
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D.  Quel  Edifice  remarquez-vous 
attenant  l’Eglife  Saint  Pierre  ? 

4 ^ 

imu  mmmm  ■ , ■ ■■■  ■■■  m i* * 

* « 

Je  remarquerai  ici  combien  font  fujets  à 
être  trompés  ceux  qui  écrivent  fur,  la  fol 
d’autrui.  M.  de  la  Croix,  ainfi  que  l’-Abbré- 
viateurdela  Martiniere  ,dlfentque  l’Eglife 
de  S.  Pierre  de  Rome  eft  revêtue  de  Marbre 
en-dedans  & en-dehors  : elle  ne  l’eft  ni  en- 
dedans,  ni  en-dehors  ; le  dehors  eft  de  bonne 
pierre  de  taille;  la  voûte  de  la  nef  eft  de  ftuc , 
Sc  lès  pilaftres  ne  font  ni  de  marbre , ni  de 
pierre  , ni  de  ftuc. 

Sous  & autour  de  la  coupole  font  douze 
Confeffionnaux  affe&és  chacun  à une  langue 
particulière.  On  lit  fur  l’un,  pfo  hingua' 
jHifpanica, , fur  l’autre  , pro  Linguâ  Gallicâ  » 
&c.  ...  - 

L’Eglife  de  S.  Pierre  de  Rome  fut  com- 
jnencée  l’an  ijo 5,  & achevée  vers  lati* 
1570.  Elle. eft  précédée  d’un  magnifique 
veftibule  décoré  aux  deux  extrémités  des 
deux  excellentes  Statues  équeftres  de  Con£ 
tantin  & de  Charlemagne  , de  taille  héroï- 
que, c’eft-à-dire,  de  dix  ou  douze  pieds  de 
proportion.  C’eft  de  la  Galerie  qui  eft  au- 
deflus  de  ce  Veftibule,  que  fe  lancent  les 
excommunications , &que  fe  donne  au  bruit 
des  fanfares  & du  canon  , la  fameufe  Béné- 
diftion  Urbi  8c  Orbi.  Elle  a 4*0  pieds  de 
largeur  à fa  croifée,  La  grande  nef  a 8(5 
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: R.  On  remarque  le  Vatican  , 


pieds  de  large , 8c  144  pieds  de  haut.  Le  dia- 
mètre intérieur  du  Dôme  eft  de  140  pieds» 
£c  la  hauteur,  du  fol  de  l’Eglife  à l’extré- 
mité delà  Croix,  eft  de  440  pieds.  La  boule 
de  bronze  doré  qui  termine  tout  l’édifice  » 
eft  d’environ  30  pieds  de  circonférence» 
quoiqu’on  ne  la  juge  du  bas  que  de  la  grof 
leur  d’un  melon  ordinaire.  L’intérieur  de 
la  Coupole  eft  une  riche  mofai’que  à fond 
d’or.  Le  grand  Autel  qui  eftdeflous  eft  fur- 
monté  d’un  magnifique  Baldaquin  porté  fur 
quatre  colonnes  torfes  de  bronze  doré , & 
d’ordre  Corinthien , entourées  de  pampres 
parfemées  d’abeilles,  & terminées  par  de 
bonnes  Statues  de  même  matîere.L.es  meu- 
bles de  l’Autel  font  fimples  ; mais  ilê  font 
d’or..  Au  fond  del’Abfideeftle  célébré  Trô- 
ne ou  Siège  de  S.  Pierre , monument  éternel 
de  l’admirable  génie  de  Bernin.qui  a tant 
contribué  à la  fplendide  décoration  de  ce 
premier  Temple  de  l’Univers.  L’Abbrévia- 
teur  de  là  Martiniere  parle  diune  Chaire 
magnifique  à S.  Pierre  de  Rome  ; il  ne  s’y 
en  trouve  point.  Le  monument  en  queftion 
a fans  doute  donné  lieu  à cette  bévue.  Mais 
âl  n’y  a pas  plus  d’affinité  entre  ce  qu’on 
appelle  vulgairement  -Chaire  de  S.  Pierre, 
& une  Chaire  à prêcher , tant  pour  la  forme 
que  pour  la  deftination,  qu’il  y en  a entre 

un  chou  Sc  un  moulin  à vent.  Sous  l’Autel 
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Palais  où  rélide  ordinairement  le 
- Saint  Pere  (i) 


< : - r . i , » * • - * • 

principal  eft  une  riche  Chapelle  fouterrai*  - 
ne  , 911  eft  dépofée  partie  des  Reliques  de 
S.  Pierre  & de  S.  Paul.  De  droite  8c  de  gau» 
che  en  entrant,  dont  de  petits  Génies  quï 
foutiennent  une  Coquille  qui  fert  de  Béni» 
tier.  On  reconnoît  l’illufion  où  avoit  jetté 
la  grandeur  du  vaifieau  , lorfqu’en  appro- 
chant on  trouve  qu’ils  ont  au  moins  fix  pieds 
de  haut.  Le  pavé  eft  de  marbre.  La  fuperbe 
Colonnade  qui  forme  le  Cirque  du  Vatican 
eft  due  au  Cavalier  Bernin.  Chacune  de  fes 
ailes  réfulte  de  quatre  rangs  de  grofTes  Co- 
lonnes avec  des  Corps-avancés  au  milieu* 

8c  des  frontons  aux  extrémités.  Elle  eft  fur- 
montée  d’une  Baluftrade  ornée,  de  près  de 
140 Statues  relatives  à notre  Religion,  8c 
de  plufieurs  Trophées  d’armes. 

• (1)  C’eft  un  des  plus  vaftes  que  l’oncon- 
noiffe.  Plufieurs  de  fes  appartenons  font 
peints  de  humain  de  Raphaël , homme lm* 
mortel  8c  inimitable.  Parmi  les  Chefs-d’œu- 
Vres  de  ce  grand  Maître  que  l’on  y voit , on 
admire  fur-tout  la  prifon  de  S.  Pierre,  mo- 
nument fublime  8c  merveilleux  du  génie  du 
plus  excellent  des  Artiftes qui  en  cet  ou- 
vrage, où  il  a déployé  tout  ce  qu’il  avoit  de 
vie  8c  de  force  ,s’eft  montré,  pourainfi  dire, 
au-defliis  de  l’humanité , a porté  le  déco»-. 
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JD.  Le  Pape  n’a-t-il  pas  un  autre 
Palais  dans  Kome  ? 

R.  Oui  : c’eft  le  Palais  de  Monte- 
Cavallo , ou  du  Mont-Quirinal  qu’il 
habite  en  Eté  (1). 

ragement  dans  l’ame  de  fes  rivaux  étonnés» 
& leur  a ôté  à jamais  tout  efpoir  d’atteindre 
à ces  éclatans  miracles  de  l’art. 

Si  le  Vatican  a de  beaux  modèles  de  pein- 
ture , il  en  a de  fculpture  qui  ont  auffi  leur 
prix.  La  Cléopâtre  > le  Laocoon , l’Apollon , 
l’Antinous,  le  Torfe  d’Hercule , font  con- 
nus des  amateurs,  8e  feront  toujours  la  gloire 
du  cifeau  Grec.  11  renferme  un  Arfenal;  8c 
la  fameufe  Bibliothèque  dite  du  Vatican,  fi 
connue  dans  toute  l’Europe  par  le  nombre 
8c  la  rareté  de  fes  Livres  8c  de  fes  Manus- 
crits en  toute  forte  de  langues.  Ceux-ci  for- 
ment un  tiers  de  la  Bibliothèque  compofée 
de  près  de  100000  volumes  tous  enfermés 
dans  des  buffets  aflez  bas  pour  que  la  main 
puiffe  atteindre  au  dernier  rayon.  Elle  con- 
. tient  en  outre  une  aflez  ample  colleélion 
d’antiquités  8c  de  raretés.  Dans  l’Arfenal  fe 
trouvent  des  armes  pour  monter  environ 
25000  hommes.  Ce  Palais  communique  par 
un  fouterrain  au  Château  S.  Ange,  où  les 
Papes  peuvent  fe  retirer  dans  un  tems  de 
danger. 

( 1 ) Le  Mont-Quirinal  des  Romains  a pris 
le  nom  de  Monte-Cavallo , de  deux  chevaux 
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. X).  Dites-nous  ( chemin  faifàflt  ) 
quelle  eft  la  Couronne  Papale  ? 

R.  La  Thiarre , qui  eft  un  grand 
bonnet  pyramidal  ceint  d’une  triple 
Couronne  qui  la  partage  en  trois 


zones. 


de  marbre  blanc  que  Caftor  & Pollux  tien-- 
nent  en  main  par  les  rênes.  Tyridate  , Roi 
d’ Arménie,  en  fit  préfent  à Néron.  Sur  le 
piedeftal  de  l’un  on  lit,  Opus  P raxitelis , 8c 
fur  celui  de  l’autre*,  Opus  Phidiœ. 

Entre  autres  magnifiques  Eglifes , on  re- 
marque Sainte  Marie-Majeure  dofttle  pla- 
fond eft  porté  fur  des  colonnes  de  marbre 
poli.  Elle  eft  fur  le  MontEfquilin,  où  Vir- 
gile avoit  fà  maifon.  S.  Jean  de  Latran  fur 
le  Mont  Coelius  : près  de  celle-ci  eft  un  fu- 
perbe  Obélifque  que  Conftantin  fit  appor- 
ter de  Thebe  dans  la  Haute-Egypte , par 
Alexandrie  ; fon  antiquité  eft  de  3000  ans. 
Il  eft  le  plus  haut  de  tous , ayant  tout  d’une 
piece  115  pieds  , indépendamment  de  la 
bafe  & de  la  croix,  avec  lefquelles  il  en  a 
140:  il  eft  empreint  de  caraéleres  Egyptiens. 

Maintenant  fi  nous  confidérons  la  difficulté 

% 

de  détacher  du  roc  , d’embarquer , de  trans- 
porter par  mer  8c  par  terre  une  telle  maflè , 
de  la  drefler  fur  bout , 8c  cela  fur  un  pie- 
deftal de  dix-huit  ou  vingt  pieds  de  haut; 
nous  jugerons  que  telles  pièces  font  des  e£ 
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3 Les  Places  de  Rome  les  plus 
es  font  le  Cirque  du  Vatican, 
formé  d’une  double  & fuperbe  co- 
lonnade , au  milieu  de  laquelle  s’é- 


peces  de  prodiges  journellement  exiftans  ; 
aufli  valent-elles  feules  une  Province,  ou  plu- 
tôt elles  n’ont  point  de  prix.  Le  portail  de 
cette  Eglife  eft  le  plus  beau  qui  foit  à Rome 
après  celui  de  S.  Pierre. 

Joignant  S.  Jean  de  Latran,  eftune  belle 
Statue  de  bronze  de  notre  Roi  bien-aimé 
Henri  IV,  érigée  en  mémoire  de  fa  con- 
verfion  : elle  eft  pédeftre. 

. X out  près  de-là  eft  un  lieu  que  les  Italiens 
nomment  Scala  Santa.  Ce  font,  les  dégrés 
par-où  Jefus-Chrift  fut  traîné  devant  Pilate 
à Jérufalem.  Ils  font  garantis  par  des  plan- 
ches qui  empêchent  qu’on  n’acheve  de  les 
ufer  [car  ils  le  fontprefqu’entiérementj.  Us 
font  de  marbre  blanc  : On  ne  les  monte  qu’à 
genoux;  & on  defeend  de  chaque  côté  par 
deux  efcaliers  pratiqués  à cet  effet. 

Proche  Sainte  Marie-Majeure , eftune  fù- 
perbe  Colonne  cannelée  tirée  du  Temple 
de  la  Paix,  fur  laquelle  eft  impofée  la  figure 
de  la  Vierge  en  bronze  doré. 

La  quatrième  Eglife  de  Rome  eft  celle  de 
S.  Paul  , qui  n’eft  point  inférieure  en  magni- 
ficence aux  deux  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Le  vaiffeau  eft  compofé  de  cinq  nefs 
formées  par  quatre  rangs  de  belles  colonnes 
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leve  un  Obélifque  d’une  feule  pièce  - «j 

de  granité  de  foixante-  dix  - huit  a 

, . * , ' ; ’ ' * 

» <_ 

• » * 

de  marbre  de  l’Archipel  & de  granit  orient  -, 
tal  , & les  Autels  principaux  font  décorés- 
de  grandes  colonnes  de  porphyre.  Onycon-  \ 
ferve  partie  des  Reliques  de  S;  Pierre  & de 
S.  Paul , dont  les  Chefs  font  à S.  J ean  de  La- 
tran.  S.  Sebaftien , hors  des  murs  » eftremar*  j 
quable  par  Tes  Catacombes  qui  font  des  de-  1 
meures  fouterraines  où  fe  retiroient  les 
Chrétiens  fous  la  conduite  des  Apôtres  lors 
des  perfécutions.  Elles  font  garnies  de  tom- 
beaux pratiqués  dans  le  roc.  Celles  de. 'Sain- 
te Conftance,  de  Sainte  Praxede , & de  Saint 
Pierre  aux  Liens,  le  font  auffi  par  la  richef- 
fe  de  leurs  matériaux.  La  derniere  poflede- 
l’incomparable  ftatue  de  Moïfe  , chef-dfœu- 
vre  de  Michel -Ange  qui  l’emporte  peut- 
être  fur  tout  ce  que  l’Ecole  Grecque  a pro- 
duit de  plus  parfait.  A Sainte  Praxede  on 
conferve  une  partie  de  la  Colonne  où;  Je- 
fus-Chrift  fut  attaché  pendant  fa  Flagella- 
tion : elle  a environ  deux  pieds  & demi  de 
hauteur.  Deux  morceaux  qui , à Rome,  ne  - 
lecedent  pas  au  Moïfe  de  Michel-Ange, 
font  la  Sainte  Thérefe  du  Bernin  aux  Car-  • 
mes  Déchaux,  Scie  S.  Staniflas-Kofca,  de 
le  Gros,  au  Noviciat  des  Jéfuites  ; ftatue  s 
où  ces  deux  Artiftes  , déployant  tout  ' ce 
qu’ils  avoient  d’énergie  > font  parvenus  à 
faire  refpirer  le  marbre.  Ces  Eglifes , fur-  • 
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pieds , fa  ns  compter  ni  le  piedef- 
tal  ni  la  croix  (i). 

La  Place  Navone  qui  l’emporte 
peut-être  en  magnificence  fur  celle 
de  Saint-Marc  de  Venife.  Outre  les 
Palais  & les  fplendides  Eglifes  qui 


tout  la  derniere  , font  des  plus  brillantes  de 
cette  Ville  , parmi  lefquelles  fe  diftinguent 
celle  d’Ara,  & en  particulier  celle  de  Saint 
.André  délia  Vallé  , de  Sainte  Agnès,  qui 
en  eft  proche  ; celle  de  S.  Ignace  , dite  du 
College  Romain  , & celle  de  la  Maifon  Pro- 
fefie  des  Jéfuites,  lefquelles  font  d’une  ma- 
gnificence &.  d’une  fomptuofité  qui  éton- 
nent. Le  College  Romain  a en  outre  une 
Galerie  riche  en  Antiques  , Médailles  , & 
autres  curiofités  de  ce  genre.  La  Nation 
Françoife  y a l’Eglife  S.  Louis:  A Saint 
Pierre-in-Montorio  eft  la  fameufe  Tranf- 
fïguration  de  Raphaël  : ce  morceau  au-deffus 
de  tout  éloge  , eft  jugé  être  le  dernier  effort 
de  la  Peinture  , & le  premier  Tableau  qui 
exifte  dans  le  monde. . . ■ 

(ï)  Il  fut  relevé  par  Sixte  V.  Il  pefe  fans 
fa  bafe  956148  livres.  Il  portoit  les  cendres 
de  Jules  Céfar  dans  une  urne  d’or.  D’au- 
tres difent  pourtant  qu’il  étoît  confacré  à 
Augufte  8c  à Tibere.  Deux  belles  Fontai- 
- nés  l’accompagnent  de  droite'  8c  de  gauche. 
800  hommes  8c  160  chevaux  furent  em- 
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l’environnent , elle  eft  ornée  de  trois 
fontaines  , dont  celle  du  milieu  eft 
un  chef-d’œuvre  éclatant  que  décore 
un  Obélifque  des  plus  beaux  qu’il 
y ait  à Rome  (1).  . 

La  troifieme  Place  remarquable 
de  Rome,  eft  la  Place  du  Peuple  , 
Piaffa  del  Popolo  , à l’entrée  occi- 
dentale de  Rome  par  la  voie  Fla- 
minienne.  Le  milieu  en  eft  orné  d’un 
bel  Obélifque  Egyptien , avec  les 
caraftéres  hiéroglyphiques , accom- 
pagné d’une  fontaine , lequel  fe  pré- 
lente çn  face  de  la  porte  (2).  De 


».  m*m 


ployés  à mettre  en  jeu  la  machine  qui  <Je- 
voit  le  mettre  fur  bout. 

(1)  En  Eté  & vers  le  foir , on  couvre  toute 
cette  Place  d’environ  1 8 pouces  d’eau , & les 
DamesRomaines  ainfi  que  la  Nobleflfe  vien- 
nent en  carrofle  s’y  promener,  & prendre  le 
frais.  Entre  un  grand  nombre  de  Fontaines , ' 
celle  de  Frevi  eft  bien  digne  de  toute  l’admi- 
ration desCurieux.  Je  doute  qu’on  puiflerien 
imaginer  de  plus  élégant  8c  de  meilleur 
goût.  Je  ne  dirai  rien  de  ce  beau  monument 
de  fplendeur  8c  de  magnificence  : il  perdroit 
trop  à être  décrit. 

(2)  Les  Obélifques  de  S.  Jean  de  Latràn 4 ■ 
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cette  Place  s’étendent  à perte  de  vûe 


de  Sainte  Marie-du-Peuple,  du  Vatican,  8c 
de  S.  Roch  , qui  étoient  enfevelis  fous  des 
ruines , ont  été  tous  relevés  par  Sixte  V.  Les 
deux  premiers  étoient , à ce  que  l’on  croit* 
du  grand  Cirque  ; 8c  le  dernier  avoit  fervi 
au  Maufolée  d’Augufte.  * 

Un  des  morceaux  modernes  , qui  ne  font 
pas  un  des  moindres  ornemens  de  Rome, 
eftle  fomptueux  Efcalier  de  la  Trinité-du- 
Mont  que  fit  conftruire  le  Cardinal  de  Poli- 
gnac,  ÂmbalTâdeur  à Rome.  Il  commence 
au  pied  d’une  colline  fort  élevée  & s’étend 
. jufqu’au  haut.  Sa  largeur  eft , autant  que  je 
m’en  fouviens,  de  40» pieds.  Il  eft  tout  de 
pierres  travertines , avec  des  repos  de  diftan- 
ce  à autre.  Cet  Efcalier  eft  majeftueux  , il 
Semble  ‘fait  pour  arriver  au  T emple  de  Salo- 
mon: 8c  où  mene-t-il?  Aune  très -mince 
maifon  de  Minimes.  Parturient  Montes , nap- 
çetur  ridiculus  mus.  Ve rs  le  milieu  eft  une 
înfcripdon  qui  dit , que  le  Cardinal  de  Poli- 

Snac,  Ambaflàdeur  à Rome,  fit  conftruire  ce 
égré  pour  arriver  aux  Minimes  François. 
Mais  la  véritable  fin  de  ce  coûteux  ouvrage 
ieft  bien  plutôt  celle  que  fe  propofèrent  les 
Rois  d’Egypte  dans  la  conftru&ion  de  leurs 
fameufes  pyramides- 

Cette  maifon  de  Minimes  dont  nous  ve- 
jjpns  de  parler , eft  de  l’établiflement  de 
Louis  XI  à la  follicitstion  de  S.  François 
dePaule,  ' 
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trois  belles  rues  ornées  d’Eglifes  & 
de  Palais  magnifiques.  - j 

D.  Quels  font  les  monumens 
oui  fubnftent  à Rome  ? 


Remarquez  auffilePont  Saint- Ange,  di- 
gne de  la  iplendeur  de  Rome.  Il  eft  en  face 
du  Château  Saint-Ange,  auparavant  Moles- 
Adriani.  Un  peu  au-deflous  de  ce  Pont , on 
voit  dans  le  Tibre  quelques  ruines  du  Pons 
Triumphalis. 

On  diftingue  parmi  les  beaux  Edifices 
de  cette  Ville  , le  Palais  Farneze  dû  à Mi- 
chel-Ange. On  y volt  dans  la  cour  le  fa- 
meux Hercule  Farneze  dont  on  trouve  des 
Copies  par  toute  l’Europe.  L’intérieur  mé- 
rite bien  d’être  vû  pour  les  beaux  morceaux 
qu’il  renferme.  Devant  le  Palais  on  voit  un 
baffin  tout  d’une  piece  de  porphyre , remar- 
. quable  par  fa  grandeur; 

Puis  le  Pal  lais  de  S.  Marc , celui  de  la 
Chancellerie,  celui  du  Grand-Duc  auprès 
de  la  Place  d’Efpâgne , le  College  delà  Sa- 
pience, l’Hôpital  du  Saint-Elprit,  & l’A- 
cadémie de  Peinture  & de  Sculpture  où  le 
Roi  de  France  entretient  à fes  dépens  ceux 
des  Eleves  François  qui  en  ce  genre  ont 
remporté  le  prix  à Paris. 

Voilà  quelques-unes  des  pièces  moder- 
nes que  l’on  remarque  à Rome.  Paflons  aux 
monumens  antiques. 
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JR. . Les  plus  diftingués  font  le 
Panthéon  ou  (i)  Rotonde , qu’A- 


(i)  La  Rotonde,  autrefois  le  Panthéon, 
eft  la  piece  d’archite&ure  la  plus  hardie  qui 

- foit  à Rome.  Cet  ouvrage  îemble  fait  de 
zuains  de  Géants.  Le  morceau  de  granité 
dans  lequel  eft  taillée  la  grande  porte  eft 
de  40  pieds  de  haut  fur  20  de  large.  Le  por- 

' tique  eft  formé  de  feize  colonnes  qui  font 
tout  d’une  piece  aufli  de  granité , ainfi  que 
l’architrave,  lafrife  & la  corniche.  En  un 
mot  le  Panthéon  femble  n’avoir  fubfifté 
que  pour  effacer  la  gloire  des  plus  grands 
ouvrages.  De  tous  les  monumens  antiques , 
c’eft  le  mieux  confervé  , ou  plutôt  il  n’y 
manque  rien  : aufli  femble-t-il  que  les  Ro- 
mains bâtiffoient  pour  l’immortalité.  Il  ne 
• reçoit  le  jour  que  par  une  ouverture  circu- 
laire pratiquée  au  haut  du  Dôme , 8c  qui 
n’eft  fermée  d’aucun  vitrage.  Les  colonnes 
dont  nous  avons  parlé.',  ont  près  de  18 
-jpieds  de  circonférence.  . 

■ Ce  fuperbe  temple  fut  dédié  à tous  les 
Dieux  par  les  Romains  , comme  l’indique 
fon  nom:  & les  Papes,  par  une, dévotion 
mal-entendue,  l’ont  dédié  à tous  les  Saints, 
& y ont  difpofé  des  Chapelles  tout-à-l’en- 
tour.  Le  nombre  des  Eglifes  à Rome  eft 

- affez  grand.  [•  Il  y auroit  de  quoi  en  donner 
une  à chaque  Saint.  J Sans  toucher  à des  pie- 

. 1 


33^  Géographie.  Univ. 
grippa , gendre  d’ Augufte  confacra 
a tous  les  Dieux  ; Tamphitéâtre  de 
Plavius  & celui  de  Marcellus , capa- 
bles de  contenir  chacun  plus  de 
quatre-vingt  mille  Spe&ateurs  (i  ) ; 


. % 


ces  que  leur  antiquité  rend  refpe&ables»  que 
les  Nationnaux  8c  les  Etrangers  fontbien- 
aifês  de  voir  telles  qu’elles  fortirent  des 
mains  qui  les  fabriquèrent , qui  nous  tran£ 
portent  dans  les  fiécles  qui  nous  ont  pré» 
cédé,  8c  nous  font  en  quelque  forte  citoyens 
de  l’ancienne  Rome. 

(i)  L’Amphithéâtre  de  Flavius , ditaufiï 
Collifée,  eft  le  plusVafte.  Sa  partie  orien-  ' 
taie  eft  en  ruines , le  refte  eft  bienconfervé. 
Par  un  zele  que  l’on  qualifiera  comme  on 
voudra,  tout  autour  de  l’Arene,  on  adi£* 
pofé  des  Oratoires  ou  Prie-JDieu. 

L’Arc  Triomphal  de  Conftantin,  fils  de 
Sainte  Helene , eft  d’une  arcade  entre  deux 
petites.  L’infcription  qu’il  porte  eft  très- 
glorieufe  pour  lui.  C’eftune  aélion  de  grâce 
. que  lai  rendent  le  Sénat  & le  PeupleRomain. 

Celui  de  Tite  n’a  qu’une  arcade.  Le  de- 
dans repréfente  en  bas-reliefs  Tite  rentrant 
en  triomphe  fur  un  char  à quatre  chevaux , 
avec  les  dépouilles  du  Temple  de  Jérufa- 
lem,  dont  les  principales  font  le  Chande- 
lier à fept  branches»  3c  la  Table  d’or.  Il  eft 
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i arc  de  triomphe  érigé  à ’Conftan- 
tin  après  la  défaite  du  Tyran  Ma- 

de  marbre  blanc,  Sc.  au  pied  du  Mont-Pala- 
tin, rue  Sacrée. 

L’arc  de  Septimius  Severus  eft  pr ef- 
qu’enfoui  par  l’exhauflemént  du  terrain. 
11  eft  au  pied  du  Mont  Capitolin  [ Rupes 
Tarpeia^  dans  le  Forum  Romanum. 

La  colonne  trajane  eft  ornée  de  bas-re- 
liefs qui  montent  en  ligne  ïpirale  Se  repré- 
sentent les  beaux  faits  de  l’Empereur Tra- 
jan.  Elle  eft  haute  d’environ  cent  cinquante 
pieds  , c’eft-à-dire  , qu’elle  eft  plus  haute 
d’un  tiers  que  la  colonne  de  ,1a  Place  Soif- 
Sons  à Paris.  Le  terrain  s’étant  exhaufle  vers 
l’endroit  où  elle  eft  pofée  , on  a été  obligé 
de  faire  un  mur  tout  autour,  Se  à quelque 
diftance  de  la  bazepour  foutenir  les  terres, 
Sc  donner  la  liberté  de  la  voir  toute  entière. 

La  colonne  Antonine  eft  prefqu’en  tout 
Semblable  à la  Trajane.  Elle  fut  reftaurée 
par  Sixte  V.  L’une  & l’autre  portoient  une 
urne  où  étoient  les  ceqdres  des  Empereurs 
dont  elles  portent  le  nom.  Encore  ici  je  ne 
puis  que  me  récrier  contre  lapiété  desPapes, 
qui  fur  la  colonne  Trajane  ont  placé  la  Sta- 
tue de  S.  Pierre,  & fur  la  colonne  Antonine 
!a  Statue  de  S.  Paul.  Laiflons  à chaque  chofe- 
fa  deftination.  Elles  n’étoient  pas  confa- 
crées  à Saint  Pierre  Sc  à Saint  Paul,  mais 
à Trajan  Sc  à Antonin,  deux  Princes  qui 
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xence  : celui  en  l’honneur  de  Tite  , 

fils  de  V elpafien  après  - la  prife  de 


ont  bien  mérité  du  genre  humain  , & qui 
dès  lors  ont  quelque  droit  à l’immortalité , 

' & à qui  on  ne  doit  pas  envier  des  monu- 
mens  qui  en  perpétuant  leur  mémoire, 
excitent  continuellement  leurs  fuccefleurs 
à la  vertu. 

La  Statue  équeftre  de  Marc-Aurele  eft 
fur  le  Mont-Capitolin  au  milieu  de  la  Place 
qui  y eft  formée.  Elle  eftprefque  conlumée 
de  vétufté' toute  de  bronze  qu’elle  foit.  Le 
Capitole  qu’on  voit  aujourd’hui  n’eft  que 
bâti  fur  les  ruines  de  l’ancien.  Les  Italiens 
le  nomment  Campidoglio.  Ses  bâtimens 
renferment  une  précieufe  cojleélion  de  ra- 
retés que  je  ne  puis  rapporter  ici.  On  y ad- 
mire la  Statue  du  Gladiateur  mourant , une 
des  meilleures  qui  foit  en  Italie.  Il  y a au 
pied  de  l’efcalier  une  colonne  d’albâtre,  la 
plus  haute  & la  plus  belle  que  j’aie  vue. 
On  y voit  les  buftes  d’Homere , d’Ariftote  , 
de  Socrate,  de  Platon,  d’Horace  , de  Vir- 
gile , de  Cicéron,  de  Jules-Céfar,  d’Au- 
gufte  ,de  Pompée  , de  Scipion  , d’Annibal, 
&c.  &c.  &c.  Prototypes  ide  ceux  qui  fe 
Voient  dans  les  différens  Cabinets  de  l’Eu- 
rope. 

Il  y a encore  d’autres  antiquités,  telles 
font  Uarc  de  Janus,  qui  comme  lui  a qua- 
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Jérufalem  , & celui  de  Septimius 
Severus , en  mémoire  de  fes  vi&oi- 


tre  faces  : le  tombeau  de  Ceftius  qui  n’ayant 
voulu  êtreenterré  ni  dedans  ni  dehors  la 
Ville  a fon  fépulcre pyramidal  compris  dans 
l’enceinte  des  murs  près  la  porte  d’Oftie  ; 
Monte-Teftacceo  qui  eft  une  petite  mon- 
tagne formée  de  débris  de  pots  cafies  fur  les 
rives  du  Tibre.  Non  loin  de  là  le  voient 
dans  le  Tibre  trois  arches  du  Pont  Subli- 
cius,  où  Horatius  Codés  foutint  feul  l’effort 
des  Tofcans  qui  vouloient  entrer  dans 
Rome.  Les  Italiens  l’appellent  Ponte 
Rotto.  Ils  prononcent  Routto  dérivé  de 
Rupto  , c’eft -à -dire  , Pont  rompu.  Ce 
Pont  néantmoins  eft  poftérieur  au  pont 
de  Codés  puifqu’il  eft  de  pierre,  & que 
Vautre  étoit  de  bois.  Puis  les  ruines 
du  Temple  de  la  Paix,  d’un  Temple  de 
Fauftine , &c.  &c.  Outre  les  Obélifques 
dont  nous  avons  parlé  , on  en  voit  encore 
un  pofé  fur  le  dos  d’un  Eléphant  : mais 
c’eft  le  moindre  de  tous. 

Peu  avant  d’entrer  en  la  Ville  par  la  voie 
Flaminiene  , eft  le  Ponté  Mollé,  autrefois 
Pont  Milvius  , remarquable  par  la  défaite 
de  Maxence. 

Rome  paffe  pour  être  une  excellente  ' 
école  de  politique;  mais  la  haute  politique 
eft  à la  Haye,  la  moyenne  àVenife,  l’in- 
trigue à Rome. 
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res  fur  les  Parthes  & les  Getes.  La 

colonne  Trajane  & la  Colonne  An- 


. Son  principal  Tribunal  eft  Celui  de  la 
Rote,  compofé  de  douze  Auditeurs.  Le 
Roi  de  France  a le  droit  d’en  nommer  un  , 
celui  d’Elpagne  deux.' 

Une  Manie  que  l’on  trouve  à Rome,  c’eft 
celle  des  Infcriptions,  qui  y font  incroya- 
blement multipliées.  Une  corniche  qu’un 
Pape  aura  fait  réparer,  une  pierre  qu’il  aura 
fait  repofer , un  pavé  qu’il  aura  fait  rétablir 
lont  autant  d’aétions  éclatantes  qui  fe  gra- 
vent furie  bronze  8c  le  marbre.  Au  r elle  fi 
l’on  fait  attention  à la  pofition  des  Ro- 
mains, 8c  à la  maniéré  dont  les  chofes  qui 
nous  environnent  influent  fur  notre  génie , 
on  trouvera  moins  étrange  leur  façon  d’en 
«fer  à cet  égard. 

Le  premier  Collège  de  Rome  eft  celui 
de  la  Sapience  , où  profeflent  avec  diftinc- 
tion  les  r.  Jacquier  8c  le  Sueur,  Minimes 
François.  Ils  viennent  d’être  appcllés  l’un 
8c  l’autre  auprès  du  jeune  Prince  Souve- 
rain de  Parme , pour  l’inftruire  dans  la  phy- 
sique 8c  les  mathématiques. 

L’Académie  des  Arcades  eft  connue.  Ses 
aflemblées  le  tiennent  fur  le  Janicule  dans 
des  jardins  plantés  de  lauriers  Sc  ornés  de 
boulingrins.  Le  nombre  immenfe  de  ceux 
qui  la  compofent  n’en  donnent  pas  une  bien 
haute  idée.  . ■ 
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tonirie , les  Obélifques  , la  Statue 
équeftre  de  Marc-Aurele  fur  le  Ca- 


. Quant  aux  Spectacles  , il  ne  paroît  ja- 
mais de  femmes  fur  les  Théâtres  de  Rome. 
Les  rôles  qu’elles  devroient  faire  font  ren»- 
plis  par  des  Ca lira ts , dont  l’efpece,  à la 
honte  de  l’humanité,  & des  Italiens  en  par- 
ticulier, eft  incroyablement  multipliée  à Ro- 
me , & dans  les  autres  Villes  de  cette  con- 
trée de  l’Europe. 

Parmi  les  Hôpitaux  qui  y font  en  grand 
nombre,  8c  affeéiés  à différentes  Nations  , 
on  remarque  celui  du  Saint-Efprit , l’un 
des  plus  riches  & des  plus  magnifiques  du 
Monde.  Umétabliifement  fort  utile  en  cette 
Ville,  eft  le  Mont- de  Piété,  où  l’on  prête  ■ 
fur  gage  aux  pauvres  gens  , mais  fans  inté- 
rêts, jufqu’à  concurrence  de  cinquante  écus 
qui  doivent  être  rembourfés  dans  dix-huit 
mois.  Ces  fortes  d’établiffemens  font  affez 

communs  en  Italie;  • -, 

• • 

Le  pain-  à Rome  eft  d’une  blancheur, 
d’une  beauté  , 8c  d’une  légèreté  inconnue.s 
par-tout  ailleurs.  Laboiflon  ordinaire  y eft 
un  vin  blanc  qui  conferve  toujours  fadou-s 
ceur.  - - 

La  couleur  rouge  eft  la  belle  8c  la  favo- 
rite : tous  les  caroffes  font  rouges.  Il  n’eft 
pas  jufqu’auX  Campagnards  des  environs 

qui, ne  foient  vêtus  de  cette  couleur.  Ce 
• • * • 
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pitole  à lui  drefîée  de  fon  vivant, 
& plulieurs  autres  reftes  précieux 
de  la  fplendeur  de  Rome  ancienne. 

■Aiiw,...  ...  I II. il  ■■-■■■  III  ■ 

n’eft  pas  qu’elle  y afre&e  plus  agréablement 
la  vue  : il  eft  à croire  que  la  grife  eut  pré- 
valu, fi  les  Puifiances  du  pays  euflent  eu 
de  cette  couleur  les  marques  de  leurs  di- 
gnités. ^ 

Rome  jufqu’à  fa  prife  par  les  Gaulois  , 
ne  fut  compofée  que  de  chaumières  , le 
Palais  même  de  Romulus  n’étoit  conftruit 
que  de  joncs  & couvert  de  chaume  : elle  fut 
brûlée  par  Néron , pour  avoir  la  gloire  de 
la  rétablir  & de  lui  donner  Ion  nom  ; ou  fé- 
lon d’autres  , pour  fe  donner  une  idée  de 
l’embrafement  de  Troye.  Elle  eft  bâtie  fur 
iept  collines.  On  peut  remarquer  que  les 
ouvrages  faits  fous  la  République  font  né- 
ceflaires  comme  grands  Chemins , Aque- 
ducs , les  Ponts  & Murailles  de 'la  Ville; 
fous  les  Empereurs  , ils  font  de  luxe  com- 
me Bains  , Amphitéâtres  , Obélifques  , 
Maufolées,  Colonnes,  Arcs  de  triomphe. 

A Rome  on  garde  peu  d’argent  chez 
foi , on  le  porte  au  Banc  de  l’Hôpital  Saint- 
Efprit,  où  il  ne  rapporte  aucun  intérêt, 
pour  le  mettre  à couvert  des  Domeftiques 
8c  Voleurs  étrangers.  Cela,  les  Eftrapades 
drefféesdans  différens  Quartiers  de  la  Ville, 
la  défenfe  de  porter  des  couteaux  qui  aient 
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JD.  D’où  vient  le  nom  de  la  Ville 
d’Oftie  ? 

il.  Du  mot  Oftium , Embouchure , 

?arce  qu’elle  eft  à l’embouchure  du 
’ibre.  Cette  Ville  autrefois  célébré 
eft  aujourd’hui  prefqu  entièrement 
détruite. 


D.  Que  remarquez-vous  de  Pé- 
roufe  ? ... 

R.  C’eft  à quelque  diftance  de  la 
"Ville  près  du  Lac  dePéroufe,  au- 
trefoisT  ralimene,  qu’Annibal  rem- 


l - ; ' . 

■ 

■ plus  de  deux  pouces  & demi  de  lame , & la- 
*■  non- validité  du  témoignage  de  deux  hom- 
mes qui  dépofent  un  fait , lemblent  dénoter 
qu’à  Rome  la  Sainte  on  n’eft  pas  de  bie» 
■feintes  gens.  ' " 

Les  mêmes  ufeges  ont  lieu  dans  le  relie 

de  l’Italie.  . 

*-  - * 

Je  me  fuis,  un  peu  étendu  fur  l’article  de 
cette  fuperbe  Capitale  dans  le  deffein  d’en 
donner  un  crayon.  Aurefte  celui  qui  voudra 
connoître  Rome  Sc  l’Italie  , ne  s’amufera 
pas  à lire  ce  que  l’on  en  peut  écrire  : il  ira 
les  voir  des  extrémités  du  monde ....  > 


Hæc  Alias  inter  tantum  caput  extulit  Urbes  j 
Quantum  Lenta  Soient  inter  Yiburna  Cuprelll. 
• * " V"g. 

Piv 
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porta  . fur  les  Romains  une  mémo- 
rable  vi&oire. *  * 

. D.  Quelle  eft  la  Ville  d’ Ancône  ? 

. R.  Elle  eft  grande  , allez  riche  , 
& a un  bon  Port  fur  l’Adriatique  , 
avec  une  très-forte  Citadelle.  Elle 
eft  dans  la  Marche  de  même  nom 
. qui  eft  le  Picenum  des  Romains  , & 
faifoit  partie  du  pays  des.Sam- 
-nites  (i),  ’ • 

D . N’eft^ce  pas  dans -le  même 
Canton  qu’eft  la  Ville  de  Lorette  ? 

R.  Oui:  & fur  le  Golphede  Ve- 
nife.  Elle  eft  fameufe  par  les  Peler 
rinages  qui  s’y  font  de- tous  les 
^ Etats  Chrétiens  (z). 


Ci)  On  y volt  un  bel  Arc  de  triomphe  de 
marbre  blanc  que  le  Sénat  éleva  à l’Êtnpe- 

• reur  Trajan  pour  avoir  eonftruit  le  Port. 

; (2)  Les  Pèlerins  y font  attirés  par  la  dé- 

> votion  à la  Calà-Santa,  qui  eft  la  chambre 
où  l’on  tient  que  Jefùs-Chrift  s’eft  incarné 
. & que  la  Sainte  Vierge  a pris  foin  de  fon 
enfance.  Les  Italiens  prétendent  qu’elle  a 
été  traniportée  par  des  Anges  de  laPalef- 
tine  en  Italie.  Sa  longueur  eft  de  trente-deux 
pieds.  Elle  eft  dans  la  grande  Eglife-qui  éfl; 
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D.  Par  où  eft  célébré  la  Ville 
d’Urbin? 

R.  Par  la  naifl'ance  du  fameux 
; Raphaël  , dit  d’Urbin  , qui  a eu 
bien  des  imitateurs  & jamais  d’é- 
gaux (i). 

D.  Que  remarquez  - vous  de  la 
Ville  de  Saint  Marin  ? ' 

R.  C’eft  la  Capitale  d’une  petite 
République  fort  ancienne  qui  eft 
fous  la  protection  du  Pape  (2). 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  du  Can- 
ton appelle  la  Romagne  ? 


4 

exceflivement  riche  & très-magnifique.  La 
.Ville  eft  petite,  mais  forte.  Il  y a beaucoup 
de  Marchands  de  Chapelets  , de  Médailles 
bénites , à’slgnus-Dei , &c.. 

• (1)  En  1754  , PEleéleur  de  Saxe  emporta 
. de  Parme  un  de  fes  tableaux  moyennant 
.une  fomme  de  40000  écus  Romains , ou 
iocooo  livres  de  notre  monnoye.  Il  repré- 
fentoit  une  Vierge  dans  une  gloire. 

(2)  Elle,  ne  s’étend  pas  au-delà  du  terri- 
toire de  cette  petite  Ville , lequel  renferme 
,fix  ou  fept  Villages.  Elle  fé  dit  pourtant 
fœur  de  la  République  de  Venife  : fur  quoi 
le  P.  Buiïier  réplique  fort  agréablement 
qu’elle  n’en  eft  que  la  petite  ibeur. 

Pv 
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R.  C’eft  Ravenne  autrefois  célé- 
bré, mais  aujourd’hui  en  affez  mau- 
vais état.  Elle  avoit  autrefois  un 
Port  qui  étoit  le  meilleur  que  les 
Romains  eulfent  fur  l’Adriatique  , 
maintenant  elle  fe  trouve  à une 
lieue  de  la  mer  (i). 


(i)  On  remarque  la  pierre  qui  couvre 
l’Eglife  qui  fervoit  de  maufolée  à Theodo- 
ric,  Roi  des  Oftrogots.  Elle  eft  taillée  en 
coupe  renverfée.  On  dit  qu’elle  pefe  plus 
de  aoo  mille  livres;  Ton  diamètre  eft  de 
trente-huit  pieds  , l’épaifleur  de  quinze  ; 
le  tombeau  de  Théodoric  étoit  fur  le  haut. 
Il  fut  renverfé  pendant  les  dernieres  guer- 
res de  Louis  XII.  La  grande  porte  de  la 
Cathédrale  eft  faite  de  planches  de  Vignes  > 
quelques-unes  defquelles  font  hautes  de 
douze  pieds  & larges  de  quatorze  à quinze 
. pouces.  Les  feps  groffitTentprodigieufement 
dans  ce  canton.  ' 

De  la  Romagne’font  encore  Faenza , 
patrie  de  Toricelii  & Rîmini.  Entre  cette 
Ville  & Ravenne  eft  la  petite  riviere  de 
PifatelloouFéumicino,  qui, eft  le  Rubicon 
des  anciens  , & qui  féparoit  du  tems  de 
Céfàr  la  Gaule  Cifalpine  de  l’Italie , 6c  fe 
jette  dans  le  Golphe  de  Venife.  Il  étoit 
défendu  aux  foldats  Romains  de  la  Fa{Ter  - 
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- JD.  Quelle  eft  la5  Ville  de 
logne  ? 

R.  C’eft  une  des  plus  grandes  & 
~<des  plus  confidérables  d’Italie , la 
féconde  de  l’Etat  Eccléfiaftique  (i). 


avec  les  armes.  Jules  Célar  étant  arrivé  fur 
le  bord  de  cette  riviere  s’arrêta»  & regar- 
dant ceux  qui  étoient  autour  de  lui,  il  leur-' 
dit:  il  nous  eft  encore  libre  de  retourner; 
mais  lorlque  nous  aurons  traverfé  cette 
riviere , il  ne  nous  reliera  plus  d’elpérance 
que  dans  nos  armes. 

(i)  On  peut  aller  par  toute  la  Ville  à 
.couvert  du  foleil  8c  de  la  pluye;  fous  les 
portiques  qui  bordent,  l’un  8c  l’autre  côté 
des  rues.  Elle  le  nomme  Bologne  la  Gralïe  ». 
.pour  la  fertilité  de  fon  terroir,  les  morta- 
. déliés  ou  fauciilons  lui  font  une  alfez  bonne' 
branche  de  commerce.  On  y admire  faTour 
ifolée  [dite  la  Tour  Afinelli]  pour  fa  gran-- 
. de  hauteur.  Son  Univerljté  eft  fameule.  Les; 
Habitans  font  civils  , Ipirituels  » &.  fort 
amateurs  de  l’étranger.  C’eft  la  patrie  dit* 
«Pape  Benoît  XIV.  C’eft  aufli  celle  des  Ca-- 
raches.  On  lit  fur  la  muraille  en  fortantde’ 


.l’Eglife  de  Saint  Procul, ces  deux  vers  la- 
tins-fur  la  mort  d’un  jeune  homme  nommé 
Procul , occafionnée  par  une  cloche  dfe -cette-- 
Abbaye. 


1 


Si  Procul  à Proculo  , Proculi  Campana  fuiflee: 
* Tiino  Procul  à Proculo  3 Proeulus  ipfe  foret. 
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. JD. 'Que  remarquez- vous  de  Fer- 


rare  i 


Bologne  doit  être  regardée  comme  une 
République  . plutôt  alliée  que  fujette  du 
Pape.  Son  premier.  Magiftrat  fe  nomme 
Gonfalonnier,  & fe  change  tous  les  deux 
mois.  Elle  a en  outre  un  Àmbaffadeurréfi- 
■ dant  à Rome  pour  traiter  de  fes  affaires 
avec  le  Saint  Siège.  ' . , 

Cette  Ville  eft  riche  en  excellens  ta- 
bleaux. Son  Théâtre  après  celui  de  Parme 
tienc  le  premier  rang  parmi  ceux  d’Italie. 

Le  bâtiment  de-  l’Inftitut  ou  Académie 
des  Sciences  6c  beaux  Arts,  eft  beau  6c 
vafte.  Il  s’y  trouve  un  Obfervatoire,  une 
nombreufe  Bibliothèque , une  falle  d’ Anti- 
ques , une  de  Dioptrique,  une  de  Chimie  , 
line  concernant  l’Art  militaire  où  fe  voient 
en  relief  toutes  les  Machines  de,  guerre  tant 
anciennes  que  modernes,  plufieursTrophées 
d’armes  des  Orientaux  6c  des  Sauvages  de 
l’Amérique  ; un  appartement  de  Phyfique 
diftri.bué  en  trois  falles  , un  appartement 
pour  l’Hiftoire  Naturelle  , diftribué  en  fix, 
&le  plus  confidérable  quiexifteen  Europe, 
une  falle  concernant  la  Géographie  & la 
Navigation,  une  falle  d’ Anatomie  enrichie 
d’une  incroyable  quantité  de  tableaux , &c 
fur-tout  de  reliefs  en  cire  relatifs  à cet  ob- 
jet , & de  grandeurs  6c  couleurs  naturelles, 
où  l’économie  animale  eft  expofée  dans  le 
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■ R.  Cette  Ville  eft  belle , les  rues 
en  font  larges  , droites  , & ornées 
de  magnifiques  édifices  ; mais  elle 
eft  extrêmement  déferte  (i). 


plus  grand  'détail.  Enfin  nombre  d’autres 
pièces  deftinées  aux  ajTemblées  tant  publi- 
ques que  particulières  & à d’autres  ufages. 

Le  Comte  Marfigli , Général  des  armées 
de  l’Empire  , Ion  Inftaurateur  ; le  Pape 
Benoît  XIV,  Ulifie  Aldrovandi,  Clément 
XI,  font  ceux  qui  dans  ce  fiécle  ont  porté 
FInftitut  de  Bologne  à ce  point  de  lpleft- 
deur  qu’il  n’eft  guère  d’établifiement  en  ce 
genre  qui  puifle  lui  être  comparé. 

Près  de  Bologne  on  trouve  quelques 
pierres  greffes  comme  des  œufs  qui  font 
des  phofphores.  On  y remarque  unimmenfe 
& coûteux  portique  qui  des  portes  de  Bo- 
logne s’étend  au  Monaftere  des  Domini- 
caines ^ fitué  fur  une  montagne  , à trois  mil- 
les environ  de  la  Ville. 

Ci)  On  peut  en  afiigner  deux  caufes  : la 
.première  eft  la  proximité  de  Venife  qui  ne 
~’eft  élevée  au  point  où  elle  eft  qu’aux  dé- 
pens des  villes  voifines  : la  deuxieme  eft  la 
privation  de  fes  Ducs  particuliers  qui  y 
avoientleur  Cour.  Ils  étoient  de  laMaifon 
d’Eft.  L’Abbé  de  la  Croix  la  dit  à tort  pa- 
trie du  célébré  Arlofte,  qui  à la  vérité  y a 
la  fépulture,  mais  qui  eft  de  Regiodans  la, 
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^ Les  autres  Villes  de  l’Etat  Ec- 
eléliaftîque'  font:  dans  la  campa- 
gne de  Rome  (i).  Albano  où  la 
plupart:  des  Seigneurs  Romains  on-c 
des  jardins.  Cette  Ville  eft  fituée: 
aux  environs  de  l’ancienne  Albe- 
qui  a voit  des  Rois  avant  Rome  ; 
Veletri,,  Ville  affez  bien  décorée  ,« 


Modenois.  Il  lui  donne  aufli  deux  magnifi- 
ques ftatues  de  bronze  de  deux  de  les  Ducs  , ■ 
mais  elles  font  de  petite  maniéré  & poféeS' 
fur  des  colonnes  fort  hautes. 

(i)  C’eft  le  Latium  des  anciens  : les  Ru— 
tules  en  étoient  des  peuples.  Dans  la  cam- 
pagne de  Rome  font  les  marais  Pontins- 
qu’on  travaille  aujourd’hui  plus  férieu Ce- 
rnent que  jamais  à deflecher  , non  pas  tant 
pour  mettre  la  terre  en  nature  que  pour 
éviter  l’intempérie  , 6c  infalubrîté  de  l’air 
occafionnéè  par  les  exhalaifons  qui  s’en 
élevent.  Ils  s’étendent  depuis  Terracine 
en-deçà  quinze  lieues  durant  le  long  de  la 
mer  » fur  une  largeur  commune  de  trois 
lieues.  Au  bord  de  ces  marais  &fort  avancé 
dans  la  mer,  eft  le  lieu  qu’habita  ancienne- 
ment Circé  cette  fameufe-  enchanterefle , 
qui  changeoit  , dit-on  , les  hommes  en 
bêtes  y 8c  dont  Ulifle  eut  tant  de  peine  à- 
fe  garantir.  Il  fe  nomme  encore  aujour- 
d’hui Monte-Circello< 


Italie.  34  r 

Frefcati , anciennement  Tufculum , 
où  Cicéron  avoit  fa  maifbn  de  cam- 
pagne. Elle  eft  pleine  de.  Palais 
magnifiques  & de  jardins  délicieux 
que  les  Italiens  appellent  des  vi- 
gnes. Paleftrine  qui  eft  l’ancienne 
Prenefte,  Tivoli  autrefois  Tibur,. 
remarquable  par  fes  beaux  Palais 
& les  jardins  qui  y furent  faits  par* 
le  Cardinal  d’Eft.  Tivoli  eft  fur  le 
fommet  applati  d’une  montagne  : 
les  Romains  y avoient  un  grand 
nombre  de  maifons  de  plàifance. 
Te  Teverone  y fait  une  cafcade  na- 
turelle de  140  ou  150  pieds.  Le 
rocher  d’où  elle  tombe  elt  coupé  a 
plomb.  Près  de  Tivoli  on  voit  un. 
lac  d’eau  fouffré  au  milieu  duquel 
il  y aune  douzaine d’Iles flotantes. 
Puis  Terracine , Ville  prefque  rui- 
née fur  les  bords  de  la  mer.  On  y 
voit  de  beaux  reftes  de  la  fameuie 
voie  Appiene  qui  s’étendoit  depuis 
Rome  jufqu’à  Capoue  , & étoit 
d’une  folidité  merveilleufe. 

Dans  le  patrimoine  de  Saint 
\ Pierre,  Viterbe,  belle  & grande 
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au  pied  d’une  haute  montagne.  Eîîe 
fut  bâtie  par  Didier  , dernier  Roi 
des  Lombards  ( i).  Monte-Fiafconeî 
connue  par  fes  bons  vins  mufcats  (2). 
Civita-  V ecchia  , le  ‘Port  eft  bon  , 
mais  la  Ville  mal  peuplée  à caule 
, que  l’air  y eft  mal  lain.  C’eft  là  que 
fe  tiennent  les  Galeres  du  Pape. 
Ronciglione  & Porto , à l’embou- 
chure du.  Tibre  , vis-à-vis  d’Oftie. 
Les  Veïens  avoient  leur  .Capitale 
près  du  lac  de  Bracciano  dans  la 
même  contrée.  Caftre  au  Duché  de 
même  nom. 

Dans  l’Orvietan,  Omette,  fur  un 
rocher  efcarpé  de  tout  côté  , pa- 


(1)  Les  maifons  anciennes  ont  pour  la 
plupart  à côté  d’elles  de  hautes  tours  quar- 
rées.  On  y conferve  le  corps  de  Sainte 
Rofe  que  l’on  expofe  à certaines  Fêtes  aux 
yeux  des  Fidèles.  Près  de  Viterbe  il  fe 
trouve  une  fontaine  d’eau  fi  chaude  qu’elle 

.eft  capable  de  cuire  les  viandes  que  l’on  y 
met. 

(2)  Elle  eft  fur  une  montagne  à l’Eftdu 
• lac  de  Bolfena  qui  eft  de  figure  ronde,  & 

dedeuxlieues  ôc  demie  de  diamètre. 
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trie  de  celui  qui  inventa  l’orvietan. 
Cette  Ville  a un  puits  très-profond 
où  les  mulets  defcendent  par  un 
efcalier  pour  puifer  de  l’eau  , & re- 
montent par  un  autre  , .&  Aqua- 
Pendente  , que  M.  Vofgien  dit  être 
une  affez.  grande  Ville  ; mais  qui 
vaut  tout  au  plus  Viteaux.  ou  Nan- 
tua..  . • , 

Dans  I’Ombrie,  Spolete  & Aflife, 
qui  fe  glorifie  d’avoir  donné  le  jour 
à Saint  François.  Et , Comachio 
dans  le  Ferrarois,  Ville  pauvre, 
bâtie  au  milieu  d’un  marais.  . 

Rome  , Viterbe  , Orviette  au  Saint  Siège  Romain  , • 

Péroufe  , Saint-Marin  , Gaftro  , Bologne,  Urbin  % 

\ 

Ravennc  , Ortie,  Fcrtare , Ancône  avec  Lorette  x 
Civica-Vccchia  , Rünini  puis  Spolette. 
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ROYAUME  DE  NAPLES *' 

* • t 

D.  Quel  eft  le  Royaume  de  Na- 
ples ? 

R.  C’eft  une  grande  Contrée 
d’Italie , qui  eft  bornée  par  l’Etat 
del’Egiife  au  Nord-Oueft , & par 
la  mer  de  tous  les  autres  côtés.  Il 
occupe  la  partie  inférieure  de  l’I- 
talie. 

D.  A qui  appartient  cet  Etat  ?: 

R.  A un  Prince  de  la  Maifon 
di'Efpagne.  r qui  prend  le  titre  de 
Roi  des  Deux-Siciles.- 

D.  Pourquoi  ? 

R.  Parce  qu’il  poflede  l’Ile  & 
Royaume  de  Sicile , & que  d’ail- 
leurs le  Royaume  de  Naples  a 
quelquefois  été  appellé  Sicile  (i).. 


• (i)  Ces  deux  pofleffions  le  rendent  le 
plus  puiflant  Souverain  dé  l’Italie.  Ses  for- 
ces confident  en  $0000  hommes  de  trou- 
pes & 40  millions  de  revenus  , ce  qui  eïfc\_ 
extrêmement  modique  eu  égard  à l’aboi^-, 

f\ 
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D.  Ne  releve-t-il  pas  du  Pape? 
il.  Oui , il  lui  doit  foi  & hom- 
ttnage , & pour  cela  tous  les  ans , à la 
Saint-Pierre , il  lui  préfente  en  tri- 
but une  bourfe  de  7060  ducats  & 
une  haquenée  blanche  (1). 

D.  Éft-ce  un  bon  Pays  ? 
il.  Excellent , & merveilleufe- 
rnent  fertile  en  tout.  Mais  les  Ha- 
bitans  ont  la  réputation  detre  fi 
méchans , qu’il  a palfé  en  proverbe  • 
de  dire  que  c’eft  un  Paradis  habité 
par  des  Démons  (2). , 


dance  8c  à la  population  du-  pays  qui  fans 
faire  d’efforts  peut  fournir  une  armée  de 
80000  hommes  & cent  millions  de  reve- 
nus : mais  il  eft  revêche.  Quant  à la  marine  > 
elle  eft  encore  au  néant , malgré  la.  bonté 
& la  fréquence  de  fes  Ports. 

(1)  Sur  quoi  M.  de  Voltaire  fait  cette 
obfervation  : qu’on  prend  Naples  fans  con- 
fulter  le  Pape,  tandis  qu’on  n’ofe  jamais  lui 
en  refufer  l’hommage. 

(a)  Il  paffe  pour  la  partie  la  plus  délicieufe- 
de  l’Italie.  Outre  les  productions  Utiles ,, 
pendant  l’afpérité  de  nos  hyvers,  les  rofes,. 
1 ' les  jafmins , les  oeillets , ne  ceflent  d’y  éclo- 
\ ‘■re.  Sur  la  fin  de  Février , les  afperges ,.les 

! V * 
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D.  Quels  aecidens  infefteat  le 
Pays? 

R.  Il  eft  fujet  k de  fréquens  trer*- 
blemens  de  terre  qui  engloutif- 
lent  quelquefois  des  Villes  entières. 

D.  Comment  divifez-vous  le 
Royaume  de  Naples  ? 

R.  En  quatre  grandes  Provinces 
. qui  en  contiennent  de  moindres 
Idus  elles  : ce  font  le  Labour  , l’ Ab- 
bruze  , la  Pouüle , & la  Calabre  (i). 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  de  cet 
Etat  ? 


pois  verds , les  artichaux  & les  melons  mê- 
me, font  l’agrément  des  tables.  Les  oran- 
ges , les  figuevS  & autres  fruits  » s’y  renou- 
vellent fans  interruption.  Les  plantes  les 
.plus  tendres  y croifient  au  mois  de  Décem- 
bre & de  Janvier  ; en  un  mot  chaque  làilbn  a 
Les  hortolages , fes  .fleurs  & fes  fruits.  Ses 
chevaux  font  très-eftimés. 

(i)  La  première  contient  le  Labour  8c  le 
Principat  ; la  fécondé , l’Abbruzze  & le 
Comté  de  Molife  ; la  troifieme  eft  compo- 
fée  dfe  la  Capitanate»  de  la  Terre  de  Bari 
. & de  la  Terre  d’Otrante  ; la  quatrième,  qui 
étoit  le  Pays  des  Volfques,  la  Calabre  & la 

Bafilicate..  . . Vj..  I 
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I R.  C’eft  Naples,  l’une  des  plus 
I grandes , des  plus  riches , des  plus 
[ jeauplées  , des  plus  florifîantes  Vil- 
les de  l’Europe,  & l’une  des  plus 
belles  du  monde  ( i ). 

D . Quel  eft  le  nombre  de'  fes 
Habitaos  ? 

R.  On  y en  compte  300  mille. 

T).  Que  remarquez-vous  de  cette 

Ville  ? 

R.  Elle  eft  également  belle  par- 
tout. Elle  eft  ornée  de  belles  Pla- 
ces , de  magnifiques  Fontaines  , & 
de  Palais  nombreux.  D’ailleurs  elle 

„ 4 

eft  agréablement  fituée  fur  le  pen- 
chant d’une  colline  au  bord  de  la 
mer , où  elle  a un  Port  des  plus  fré- 
quentés de  la  Méditerranée  ; ce  qui 

la  rend  très-commerçante  (2).; 

» 

'■  ’ --  -  *  1 2 — —■  ■■ 

(1)  En  Italien  , Napoli  : le  Roi  y réfide. 

(2)  Naples,  anciennement  Parthenope. 
Quand  elle  fut  rétablie  on  l’appella  Nea- 
polis,  de  deux  mots  Grecs  zriAK  c’eft- 
à-dire  Ville-Neuve.  Virgile  a vécu  en  cette 
Ville  : Manuta  megenuit , Cal  abri  rapuere » , 
tenet  nunc  Parthcnope.\li  y compofa  une  par-  ■ 

; his  de  fon  Enéide. 

' ' • 
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A Naples , les  Reliques  , les  Statues  8c 
les  Images  miraculeufes  , font  en  grand 
nombre.  Les  Gens  de  Juftice  , les  Eglife'i, 
les  Monafteres , y font  multipliés  incroya- 
blement. On  y compte  19  Couvens  de  Ja- 
cobins» 8c  huit  de  Jacobines;  dix-huit  de 
Francifcaines,  8c  douze  de  Francifcaines  5 
huit  d’Auguftins  , 8c  cinq  d’Auguftines  j. 
huit  de  Carmes,  8c  5 de  Carmqjites;  5 de 
Chanoines  Réguliers  ; un  de  Bénédiétins  , 
& 5 de  BénédiéHnes  ; 4 de  Minimes;  6 de 
Jéfuites;  3 de  Servîtes,  6 de  Théatins,  3 
de  Barnabîtes  ; 2 de  Chartreux  ; 2 de  Céle£ 
tins;  5 de  la  Merci  8c  beaucoup  d’autres, 
avec  3 5 Paroifles,  8c  70  Eglifes  deffervies 
par  des  Chanoines  ou  des  Prêtres  Séculiers, 
8c  plufieurs  Hôpitaux. 

C’eft  la  Patrie  du  Cavalier  Bernin , 8c 
du  Poëte  Sannazar.  Naples  du  côté  de  la 
grandeur  8c  de  la  population,  tient  le  pre- 
mier rang  parmi  les  Villes  d’Italie. , Confé- 
dérée du  côté  de  ces  monumens  qui  annon- 
cent les  Villes  fplendides  , elle  recon- 
noît  devant  elle  la  plupart  de  celles  du  pre- 
mier ordre.  Elle  eft  celle  qui  renferme  le 
plus  de  noblefle.  Ses  maifons  fo  terminent 
en  forme  de  terrafles , qui  fervent  à prendre 
le  frais  pendant  la  nuit.  L’édifice  le  plus  re- 
marquable de  cette  Ville,  eft  le  Palais 
qu’habite  le  Roi,  lequel  par  fa  fomptuofité 
répond  abfolument  à fà  deftination.  A la 
Cathédrale  on  voit  la  magnifique  Chapelle 
de  S.  Janvier,  Patron  de  la  Ville,  ornée "> 
d’une  grande  quantité  de  Statues  de  bronze* 
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Se  enrichie  de  beaucoup  d’orfévrie  recou- 
verte quelquefois  de  pierres  fines.  On  y 
confervedeux  Ampoules  du  Sang  de  S.  Jan- 
't-tfer  qui  à la  vue  de  tout  le  peuple  fe  liquéfié 
miraculeufement,  dit-on,  deux  fois  par  an  , 
à la  fête  du  Saint , & à la  Tranflatjon  de  fes 
Reliques. 

Au  fommet  de  la  montagne  qui  comman- 
de la  Ville , eft  le  fort  Château  de  S.  Elure,  ■ 
fous  lequel  eft  la  magnifique  Chartreufe  de 
S.  Martin , dont  la  vûe  eft  merveilleufe- 
ment  étendue  & diverfifiée.  Entre  plufieurs 
Hôpitaux,  nous  remarquerons  celui  dit  de 
y Annonciade , un  des  plus  riches  & des  plus 
vaftes  qui  foie nt  au  monde.  Naples,  outre 
fon  Univerfité  , a fept  Collèges  de  plein 
exercice.  La  Macaroni  n’eft  pas  une  des 
moindres  branches  de  fon  commerce.  Le  Sa- 
von en  eft  une  autre.  Au  couchant  de  Na- 
ples eft  la  fameufe  Montagne  de  Paufilippe 
percée  d’un  bout  à l’autre  à fa  racine  pour 
éviter  l’incommoïiité  ou  de  faire  la  route  fur 
la  montagne , ou  de  prendre  un  long  détour 
pour  l’éviter.  L’ouverture  a 20  pieds  de  lar- 
ge , 40  de  moyenne  élévation  , & un  mille 
environ  de  longueur.  Vers  fon  milieu  elle 
tire  du  jour  par  une  ouverture  pratiquée 
dans  l’épaiiTeur  de  la  montagne.  Sa  fuperfi- 
cie  eft  couverte  de  jardins  & de  maifons  de 
plaifance.  Sur  la  croupe  fe  voit  le  tombeau 
de  Virgile  extrêmement  dégradé,  les  mar- 
' bres  qui  en  faifoient  le  revêtiflement  étant 
, 1 enlevés  ; il  eft  de  briques , & de  forme  py- 
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D-  Que  remarquez- vous  au  fujet 
de  Pouzzol  (i)  ? 


4* 

. 3 


ramidale.  On  a foin  d’y  entretenir  des  lau- 
riers. D ans  le  roc  fur  une  piece  de  marbre 
qui  y eft  incruftée,  on  lit  le  Diftique  fi  con- 
nu : 


Mantua  megenuit:  Calabri  rapuerc  : tenct  nunc 

Parthenope*  Gecini , Pafcua  , rura,  Rcgcs. 

% 

A trois  lieues  Nord-eft  de  Naples  , fe 
voit  la  fuperbe  Maifon  Royale  deCazerte. 
C’eft  probablement  le  plus  beaii  Château 
de  plaifance  qui  exifte  en  Europe  : on  le  finit 
actuellement.  Les  eaux  pour  le  fervice  de 
la  maifon  y font  amenées  par  un  aqueduc  de 
trois  lieues  de  longueur:  il  fera  enrichi  de 
la  précieufe  collection  queDomCarlosavoit 
transférée  de  Parme  à Naples. 

(i)  En  Italien  Foz.z,uolo.4£',e(i entre  Pouz- 
zol 8c  Naples  qu’eft  la  Grotte  du  Chien. 
Les  exhalaifens  qui  fertent  de  terre  en  cet 
endroit  font  fi  fortes  & fi  pénétrantes  , qu’el- 
les font  mourir  un  chien  que  l’on  y tient 
quelques  minutes  le  nez  contre  terre.  Les 
infèétes  8c  les  reptiles  meme  y périfientfort 
promptement  j les  flambeaux  s’y  éteignent, 

& la  poudre  ne  s’y  allume  pas.  L’entrée  de 
cette  Grotte  contiguë  au  Lac  Agneno , eft 
. défendue  par  une  porte  qui  ferme  à clef, 
tant  pour  éviter  que  celui  qui  n’eft point  infe  , , 

R.  • 
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R . C’effc  aux  environs  de  cette 
Ville , autrefois  les  délices  des  Ro- 
mains, qu’.étoient  le  lac  Averne  , 
l’Acheron  , les  Champs  - Elifées  , 
C.umes  & Baye.  De  ces  deux  il  ne 
refte  plus  que  des  ruines  (1). 


ftruît  de  la  chofe , ne  foit  tenté  d’y  aller 
prendre  le  frais,  que  pour  mettre  plus  faci- 
lement à contribution  le  curieux  étranger. 
Elle  a 10  pieds  de  profondeur. 

Près  de-lâ  eft  la  Sorfatare  ou  Soufrière. 
C’eft  un  lieu  à fond  de  cuve  dans  lequel  on 
voit  plufieurs  bouches  à fumée.  Quand  on 
en  trav.erfe  l’aire , on  en  entend  la  terre  rai- 
fonner  fous  fes  pieds  d’une  maniéré 
fourde , & rendre  un  fon  creux.  Si  l’on  bou- 
che les  foupiraux  avec  de  grolïès  pierres, 
bientôt  la  vapeur  les  rejette.  On  y voit  auflï 
les  étuves  de  S.  Germain,  qui  font  plufieurs 
appartemens  dans  le  roc,  où  la  chaleur  oc- 
casionnée par  la  vapeur  de  foufre,  d’alun  8c 
autres  minéraux , provoque  la  fueur , 8c 
préfente  un  bon  remède  contre  les  maladies 
froides  & humides , comme  la  goutte , le 
rhumatifme  8c  autres. 

(1)  En  outre  l’antre  de  la  Sybille , chemin 
que  prit  Enée  pour  defoendre  aux  Enfers, 
le  lieu  où  fut  le  lac  Lucrin , car  il  n’exîfte 
plus,  grâce  à un  tremblement  de  terre  : le  ' 
Cap  de  Mifene , enfin  la  Montagne  de  Fa- 

Tome  J.  Q 
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■ l ).  Que  remarquez-vous  de 

V R.  Elle  eft  bâtie  â deux  milles 
de  l'ancienne  Capoue  , Ville  fa- 
meufe  qui  alloit  prefque  de  pair 
avec  Rome  & Carthage , & dont 
les  délices  amollirent  fi  fort  les 
troupes  d’Annibal , qu  elles  furent 
prefque  toujours  vaincues  par  les 
Romains  depuis  le  féjour  qu  elles  y 

Où étoitfituéela  Ville  d’Her- 
culée  , qui  fut  enfevelie  par  un 
tremblement  de  terre  fous  1 Empire 

de  Tite  (1)  ? 


ierne  où  croifloient  ces  vins  fi  vantes  des 
Poètes.  Elle  eft  encore  couverte  de  vignes 
dont  les  vins  font  de  bonne  qualité;  mais 
veulent  être  gardés  long-tems.  Le  lac  d A- 
verne  a 400  pieds  de  profondeur;  fon  dia- 
înetre  eft  d’environ  45°  pas  géométriques 
Les  oi féaux , dit-on  » ne  paflbient  autrefois 
point  au-deffus  impunément. 

Çuam  faper  haud  «Ils  poterant  iropune  volantes 
lendete  iter  pennis.  Virg* 
p)  C.ette|VUle , nommée  aufli  Herculane; 


Digitized  by  Google 


Italie, 

.R.  Près  du  Mont-Véfuve. 
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eft  fous  Portïci , Village  au  bord  de  la  mer, 
célébré  par  la  délicieufe  Maifon  de  Plaifan- 
ce  du  Roi-de  Naples,  qui  dans  ces  derniers 
tems , faifant  fouiller  la  terre  dans  le  deflèitt 
jd’y  rencontrer  des.Statues  antiques  .parvint 
[environ  à 30  toifes  de  profondeur]  à la  Vil- 
le d’Herculée , dont  on  trouva  les  rues  tirées 
au  cordeau , & ornées  d’Edifices  publics. 
La  première  chofe  que  découvrirent  les. 
travailleurs , fut  un  magnifique  Théâtre  or- 
né de  beaux  marbres , de  colonnes  & de  fta- 
tues.  i . * 

Le  Roi  des  deux  Siciles  a tiré  de  cette 
Ville  fouterraine  quantité  de  bons  Tableaux 
bien  confervés  , de  Buftes,  de  Médailles, 
quelques  Statues  de  bronze ^ nombre  d’inf 
trumens  deftinés  aux  Sacrifices  , &c.  Près  de 
Portici  & fur  un  rocher  eft  un  magnifique 
Palais  -bâti  par  le  Prince  d’Elbeuf,  & enri- 
chi des  dépouilles  d’Herculane,  ainfi  que 
celui  dont  nous  venons  de  parler.  [Il  appar- 
tient maintenant  à S.  M.  S.]  On  lit  fur  la 
porte  cette  infeription  d’une  noble  fimpli- 
cité , 8c  propre  à inlpirer  le  goût  de  la  foli- 
tude:  • 

Loci  Genio , Amanique  Littoris  hofpitibus  Nim- 
phis. 

Ct  lieçat  aliquando  bene  beatçque  vivere , 

Qij 
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Z).  Quel  ett  le  Mont-Véfuve? 

R.  C’eft  une  Montagne  à trois 
lieues  de  Naples  qui  jette  ordinai- 
rement une  épaiflè  fumée,  & vo- 
> mit  en  certains  peins  des  flammes  , 
des  pierres  calcinées , des  tourbil- 
lons de  cendres , & des  ruiflèaux  de 
matières  bitumineufes  & métalli- 
ques , qu’on  appelle  Laves  (i). 

• ^ , 

• "-"l  1 

- w 3 

lAtquc  , imer  honefta  otia  five  ftudia 
Solidam  cum  amicis  capere  voluptatcm 
Emmanuel  Mauritius  à Lcnharingiâ. 

Elbovianorum  Princeps  , 

> Complanato  folo  , fatis  arboribus  , dulciflqsque 
'Accerfitis  aquis , hune  feceffum  fibi  paravit. 

Abite  bine  yrbanæ  s moleftjtque  Curar,  . 

Quelques-uns  font  honneur  à ce  Prince  de 
la  découverte  d’Herculane  qui  n’eft  pas  la 
feule  Ville  .de  cette  Contrée  qui  ait  été  en- 
gloutie par  les  fureurs  du  Véfuve.  La  célé- 
bré Ville  /de  Pompeïa  fur  le  Golphe  de 
Naples  avoit  diiparu  quelque  tems  aupa- 
ravant. % 

(i)  Cette  Montagne  eft  néanmoins  très- 
fertile  : il  en  fqrt  des  eaux  douces  & fàlur- 
taires  qui  font  conduites  à Naples  par  des 
aqueducs.  Elle  a eu  auffi  le  nom  de  Mont> 
Somma.  Le  P.  Buffier  enfeigne  que  le  Vé- 
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JD.  Où  eft  fituée  la  Ville  de  Tà- 


fente  ? 


fiive  jette  des  flammes  jufque  dans  Naples! 
même  , ce  qui  y a,  dit -il,  caufé  quelque- 


fois  des  embrafemens.  C’eft  apparemment 
pour  donner  quelque  vraifemblance  à fort 
allégué  qu’il  a jugé  à-propos  de  rapprochée 
le  Véfuve  de  cinq  ou  fix  milles  ':  car  il  la 
place  à une  lieue  de  Naples,  3c  il  en  eft  4? 
plus  de  trois  lieues. . 

Lé  V éfuve  a 1 600  pieds  d’élévation  per* 
péndiculaire  y compris  la  nouvelle  monta- 
gne , qui  du  fommet  de  l’ancienne  crût  à la 
hauteur  de  300  pieds  dans  l’efpaée  de  quel-» 
que  s mois.  [ Elle  exiftoit  dafls  les  entrailles! 
du  Véfuve,  & ne  fut  qu’exhaulfée  & fou- 
levée  par  de  violentes  éruptions.  Le  Mont- 
Gibel  au  contraire  s’eft  beaucoup  enfoncé 
en  terre  fur  la  fin  du  fiécle  dernier  ].  La 
grande  bouche  de  ce  Volcan  a J ou  600 
pieds  de  diamètre*  • • 

Rien  n’eft  fi  propre  à faire  concevoir. la 
frayeur , Sc  la  confternation  où  jettent  les: 
Habitans  du  pays  les  terribles  fecoufles  du 
Véfuve,  8c  les  foudres  qui  enfermées  dans 
te  V olean  en  crevent  quelquefois  les  flancs  , 
& fe  font  jour  par  leur  violence  à travers 
l’épaiffeur  même  de  la  montagne.  Rien,  dis- 
. je,  n’eft  fi  propre  à en  donner  quelque  idée  que 
flnfcription  qu’on  lit  aux  environs  , pofée 
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R . Sur . le , Golphe  de  même 
nom  (1).  ' 


par  les  ordres  d’un  Viceroî  dans  le  fiécle 

pafle  , après  une  grande  éruption  : 

• + 

Pofteri , Pofteri , veftra  res  agitur.  Dies  facem 
præfcrt  Diei,  nudius  perendino:  advortite  vicier 
ab  fatu  folis , ni  fabulacur  hiftoria , arfït  Vefevus  , 
immani  femper  clade  hes  itantium  : ne  pofthac  in- 
certos  occupet,  moneo.  Uterum  geric  mons  hîc 
bitumine  , alumine,  ferro,  auro  , argento,  nitro  y 
aquarum  fonribu^  gra>tem.  Serius  ceius  ignefcec, 
pclagoque  ingruente  pariet  : fed  antequam  partu- 
xit  \ concutirur  concutit  quæ  folum  fumigat,  co- 
îufcat,  fl.  mmigerac,  quatitaerem,  horrendum  im- 
mugic , beat  , tonat  > arcct  finibus  accolas.  Emi- 
gra dum  licetjjam  jam  enuiiur , erumpit  \ mixtum 
quæ  igné  Lacum  evomit.  Præcipiti  ruit  ille  lapfu  , 
feramque  fugara  prævertit.  Si  corripit , adum  eftt 
periifti. 

Formidatus  fervavit  ; fpretus  oppreflit  incautos 
& avidos  quibus  lares  & fuppellex  vitâ  potior.  Tu 
fi  fapis  , audi  clainantem  lapidera  > fperne  farci- 
nulas  5 raora  nulla  fuge 

(1)  Elle  étoit  plus  confidérable  du  tems 
des  Romains  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui. 
Les  Ducs  de  la  Trimouille  portent  le  titre 
de  Princes  de  Tarente  , à caufe  des  préten- 
tions qu’ils  ont  furie  Royaume  de  Naples. 
C’eft  particulièrement  aux  environs  de  Ta- 
, rente  qu’il  fe  rencontre  de  grofles  araignées 
appellées  Tarentules,  du  nom  de  cette  Ville, 
dont  la'  morfure  eft  mortelle  fi  on  n’eft  fe? 
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5 Les  autres  lieux  confidérables 
du  Royaume  de  Naples  font: 

Dans  le  Labour  ( i ) Gaïetté  y 
Ville  maritime,  Âqüino  réduit  à 
peu  de  ehofe , mais  qui  eft  la  patrie* 
de  Ju vénal  & de  Saint  Thomasi 
d’Aquin , Sorrento  , patrie  du  Tal- 
fe,  Mont-Caftin , Abbaye  fur  la 
Montagne  de  ce  nom  , où  Saint  Be- 
noît fonda  fon  ordre , Arpino , pa- 
trie de  Cicerôn , qui  a laiffé  k la 
poftérité  des  chefs-d’œuvres  d’élo- - 
quence,  mais  dont  l’ame  pourtant 
n’étoit  pas  aufîi  belle  que  le  génie  * 

N oie,  où  mourut  Augufte , Portici , 
Maifon  Royale  près  de  Naples,  6c  . 
Monte-Maflico  anciennement  Fa- 
lerne. 

Dans  IePrincipat,  Salerne,  Ar- 
chevêché , Univerlité  & Port  de 


couru  promptement  par  le  fon  des  violons 
Ou  autres  inftrumens. 

(i)  Le  Labour  propre  eft  la  Campanie 
d’autrefois.  C’eft  là  que  près  de  Mola  , eft 
la  montagne  de  Cecube  , connue  par  les 
vins  de  ce  nom  tant  chantés  des  Poètes. 
Encore  aujourd’hui  » ils  font  des  meilleurs* 

Q iv 
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mer  , Policaftro,  Benevent,  belle 
& grande  Ville  qui  avec  fon  terri- 
toire appartient  au  Pape.  Non  loin 
de  cette  Ville  font  les  fourches  Cau- 
dines  , où  l'armée  des  Romains  , 
afîiégée  par  les  Samnites,  fut  con- 
trainte de  palfer  fous  le  joug. 

' Dans  l’Abbruze,  [pays  des  an- 
ciens Samnites  ] Moliie  , Bourgade 
qui  donne  fon  nom  au  Comtat  de 
ce  nom  ; Chieti  ou  Théate  , Ville 
confidérable  , ou  fut  érigée  la  Con- 
grégation des  Théatins,  par  Saint 
Gaëtan,  & Sulmone,  patrie  d’Ovide. 

Dans  la  Pouille,  Manfredonia, 

. Bari , Trani , Brinde , & Otrante , 
grandes  & belles  Villes  maritimes. 
C’eft  dans  la  Terre  d’Otrante  qu’é- 
toit  cette  voluptueufe  Ville  de  Si- 
baris  , dont  le  luxe  eft  connu  dans 
l’hiftoire , & qui  avoit  porté  la  mol- 
lefîè  au  point  d’éloigner  de  fon  en- 
ceinte tous  les  Artifans  dont  les 
métiers  ne  pouvoient  s’exercer  fans 
bruit. 

Dans  la  Calabre,  Cofenza , Squi- 
lace  & Regio , où  fe  font  toutes 
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fortes  de  vêtemens  avec  de  la  laine 
ou  foie  de  poilTons. 

J 

Napleé  dâns  le  Labour  du  Véfuve  eft  voilîn  , 

Et  Gaïette  & Pouzzol  > Capoue  & Mont-Caffîn* 
Salerne  y Benevent  font  dans  le  Principal 
Dans  la  Calabre  , on  voit  Regio  ,Cofenza 
Le  Comté  deMolife,  & la  Bafilicate. 

La  Pouille  a Bar,Tarente  & laCapitanate 
Brinde , Otrante.  Aquila,  Chieti  dans  PAbbruzeV* 


* 


\ 
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ILES  D’ITALIE. 

> 

JD.  Quelles  font  les  Iles  d’Italie  £ 
R.  Il  y en  ; a • trois  principales  , 
l’Ile  de  Sicile  j l’Ile  de  Sardaigne  , 

& l’Ile  de  Corfe. 

• • • . • 
r • ’ 

Sicile. 

JD.  Sous  quelle  domination  eft 
la  Sicile  ? 

R.  Elle  ne  fait  qu’un  même  Etat 
avec  le  Royaume  de  Naples. 

D.  Quelle  eft  fa  fituation? 

R.  Elle  eft  à l’extrémité  méri- 
dionale de  l’Italie , dont  elle  n’eft 
féparée  que  par  un  bras  de  mer  ap- 
pellé  le  Phare  de  Meftine  (i). 

D.  Pourquoi  ce  Détroit  s’appel- 
le-t-il Phare  de  Melîine  ? 

R*  Parce  que  près  de  Meffine  il 


(i)  Quelques-uns  croyent  que  la  Sicile 
tenoit  d’abord  à l’Italie,  & qu’elle  en  fuC 
enfuite  féparée  par  un  tremblement  de  terre 
ou  par  l’eifort  des  deux  mers*. 
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y a un  Phare  pour  éclairer  pendant 
la  nuit  les  Yaifleaux  qui  y font 
voile. 

D.  Que  remarquez- vous  de  ce 
Détroit  ? 

R.  Il  eft  très-dangereux  par  Tes 
deux  Gouffres  connus  dans  l’anti- 
quité fous  le  nom  de  Carybde  & 
de  Scylla  , occalionnés  par  deux: 
pointes  de  rochers  qui  s’avancent 
dans  la  mer  des  deux  côtés  du 
Canal  (1). 

D.  Quelle  eft  la  figure  de  la  Si- 
cile ? 

R.  Elle  eft  de  figure  .triangu- 
laire. 

J D.  Quelle  eft  fa  fertilité  ? 

R.  Si  grande,  que  les  Romains 
la  regardoient  comme  le  grenier  de 
l’Italie, 

D.  Quelle  eft  fon  étendue  ? 

R.  C’eft  la  plus  grande  des  Mes 
de  la  Méditerranée.  Elle  a foixante 


(ï)  Le-  Flux  fc  Reflux  y eft  très-vfolerïfc- 

Qn 
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lieues  de  long  fur  quarante  de 
large  (i). 

> D.  En  1 282  qu’arriva-t-il  en  Sicile 
aux  François  qui  la  poffédoient? 

R.  Le  jour  de  Pâques,  au  premier 
coup  de  V êpres , on  égorgea  par- 
toute  Pile  tous  les.  François  qui  s’y  » 
trouvèrent.  C’eft  ce  Maifacre  qu’on 
appelle  Vêpres  Siciliennes. 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  de  là 
Sicile? 

R.  Palerme,  quoique  Meffine  lui 
difpute  ce  titre.  C’eft  une  Ville 
grande , belle  , riche  & très-ornée  ; 
le  féjour  d’une  bonne  partie  de  là 
Noblefle  , <Sc  la  réfidence  du  Vice- 
roi. 

Z)..  Que  remarquez-vous  de  Mef- 
line  ? 

R.  C’eft  une  Ville  ancienne  , 
telle  & forte , avec  un  des  meil- 
leurs ports  d’Italie  fur  le  Canal  de 
fon  nom. 


- (O  Elle  fut  anciennement  nommée  Tri- 
nacrie  à eaufe  de  fes  trois  Promontoire?1 
ou  Caps. 
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2>.  Syraeufe  n’eft-elle  pas  aum 
dans  la  Sicile? 

R.  Oui  : cette  Ville  autrefois 

l’une  des  plus  conlidérables  de 
l’Europe  eft  dans  la  Sicile  dont  elle 
étoit  la  première  Ville.  C’eft  la  pa- 
trie d'Archimède  ( I ).  * . 

JD.'  Quel  fameux  Volcan  y a-t-il . 
en  Sicile  ? 

R.  Le  Mont  - Gibel  , autrefois' 


. (i)  Quoiqu’en  dife  le  Per-e  Buffier  qui' 
la  dit  ablolument  anéantie  : c’eft  encore 
aujourd’hui  une  des  principales  de  l’Ile. 
Une  Ville  où  l’on  fait  nombre  de  quatorze 
mille  âmes  , n’eft  pas  abfolument  anéantie. 
On  y voir  la  fontaine  Arethule. 

M.  de  BufFon  a rendu  croyable  ce  que’ 
l’on  raconte  d’Archiméde  , qui  , dit-on** 
mit  le  feu  à la  Flotte  des  Romains  qui' 
étoit  fort  diftante  du  Port  , au  moyen  de 
miroirs  ardens  : on  en  voit  un  au  jardin  du' 
Roi , de  la  conftruétion  de  cet  illuftre  Phi- 
lofophe  de  nos  jours , qui  met  l’étain  en  fu-^ 
hon  à deux  cens  pas.  C’eft  une  multitude' 
de  petits  miroirs  plans  , mobiles  , & aux- 
quels on  donne  le  dégré  d’indinaifon  que* 
l’on  veut.  Ils  compofent  un  miroir  total 
qui  produit  l’effet  que  nous  venons  d’an- 
noncer; 
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appelle  Mont-Ethna,  lequel  jette- 
du  feu  y des  torrents  de  matières- 
métalliques  & bitumineufes  liqué- 
fiées , caufe  dans  la  Sicile  de  rui-' 
neux  tremblemens  de  terre  , & 
porte  au  lpin  la  défolation  & lef- 
îroi. 

^ Les  autres  Villes  de  Sicile  font 
Catania  & Milazzo  , dans  la  Vallée 
de  Demona , ainfi  appellée  du  Mont- 
Gibel , que  le  Peuple  regarde  com- 
me la  bouche  de  l’enfer  & de  l’ha- 
bitation des  Démons:  Noto  dans^ 
ïa  Vallée  de  même  nom  , & dans 
la  V allée  de  Mazara  font  Montreas  f 
Trapano  & Mazara» 
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SARDAIGNE. 

\ 

D.  A qui  appartient  File  & 
Royaume  de  Sardaigne? 

R.  Au  Duc  de  Savoye , qui  pour 
cela  prend  le  titre  de  Roi  de  Sar- 
daigne. 

• _D.  Le  revenu  en  eft-il  conlidé- 
rable  ? 

R.  Au  contraire  très-mince,  & 
cette  pofleflion  ne  lui  fert  guere 
qu'à  le  mettre  au  rang  desTêtes^ 
Couronnées.  • . 

D . Quelle  eft  la  nature  du  pays  ? 

R.  Le  terroir  y eft  bon , mais 
l’air  mal-fain  , ce  qui  fait  qu’il  n’eft 
guere  peuplé  (i). 


(0  Les  hîftorîens  parient  de  cette  Ile' 
comme  d’un  lieu  où  l’on  envoyoit  ceux' 
dont  on  vouloit  fe  défaire.  Au  refte  elle 
abonde  en  oliviers,  orangers,  citroniers  »• 
grains , & gibier  de  toute  elpece.  La  pêche, 
îur  tout  celle  du  thon  & du  corail , y eft  fort  . 
bonne.  Elle  a des  mines  d’or,  d’argent  & 
de  plomb  y fi  elle  n’eft  pas  d’un  grand 
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D.  Quelle  eti  éft  îa  Capitale  ?' 

R.  Cagliari  , Ville  grande  & 
marchande  où  rélide  le  Viceroi  Ôc 
la  meilleure  partie  de  la  N obleffe. 
Elle  eft  fur  la  mer  dans  la  partie'* 
méridionale  de  l’Ile. 

^ Oriftagni  & Saflari  en  fônc 
d’autres  Villes. 


\ 

revenu  au  Roi  de  Sardaigne  > c’eft  qu’ou- 
tre ceux  dont  la  Noblefle  jouit , les  Ecclé- 
fiaftiques  en  ont  de  très-confidérables , Sè 
que  d’ailleurs  le  pays  eft  mal  cultivé.  Cette 
Ile  eft  aux  Ducs  de  Savôye  depuis  172Ô 
qu’elle  leur  fut  donnée  pour  celle  de  Sicile  , 
qu’ils  avoient  eu  à la  paix  d’Utrecht.  Elle 
a environ  foixante  lieues  de  long  fiir  trente 
de  large. 


s 
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CORSE. 

D Où  eft  fituée  l’Ile  & Royau- 
me de  Corfe? 

R.  Au  Nord  de  la  Sardaigne  , 
dont  elle  eft  féparée  par  le  Détroic 
de  Boniface  (r). 

D.  Sous  quelle  Domination  eft* 
élle  ? 

R.  Elle  a étéplufieurs  fiécles  fous 
celle  des  Génois,  mais  en  1730, 
elle  fecoua  le  joug  & fe  proclama 
un  Roi.  Quelques  années  après , les 
Génois  traitèrent  cette  entreprife  de 
révolte  > & firent  pour  les  réduire 
des  efforts  qui  julq.u’ici  [ j y 6 6 
ont  été  impuifîans. 

D.  Que  remarquez- vous  de  cette 
Ile  > 


(1)  Elle  a trente-fix  lieues  de  longueur; 
. & eft  à trente  lieues  de  Gênes.  Après  la 
Baftie  fes  Villes  principales  font  Boniface  , 
à l’extrémité  méridionale  de  l’ïle , Adjazzo 
& Calvi  dans  la  côte  de  deWrs. 
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R.  L'  air  y eft  mauvais  & le  ter- 
rain peu  fertile.  Sa  Capitale  eft  la 
Baftie  , grande  & fort  peuplée  * 
avec  un  Port. 

jD.  N’y  a-t-il  pas  d’autres  Iles 
adjacentes  à l’Italie  ? 

R.  On  doit  encore  y rapporter' 
l’Ile  de  Malte  , peu  éloignée  de  la 
Sicile  , celles  de  î’Epari  qui  en  font 
voifines  , & l’Ile  d’Elbe  fur  les 
Côtes  de  Tofcane. 

^ Celle  -ci  contient  les  petites 
Villes_  de  Porto  - Longone  & d@- 
Porto-Ferraïo. 
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MALTE „•  . 

J).  Que  remarquez-vous  del’Ile 
de  Malte  ? 

R.  Cette  Ile  qui  a fix  ou  fept 
lieues  de  long  fur  une  moindre 
largeur,  fut,  après  la  prife  de  Rhode 
par  les  Turcs,  cédée  par  Charles- 
Quint  aux  Chevaliers  de  l’Ordre 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem  , qui 
de-là  fe  font  appellés  ' Chevaliers 
de  Malte  (i).  • 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  de 

rite? 

R.  C’eft  Malte  , dite  la  Cité- 
Valette , Ville  très-forte  & eonfi- 
dérable  ; la  réfidence  du  Grand- 
Maître  & des  Chevaliers  de  l’Or- 
dre (2).. 



(1)  Le  Chef  de  cet  ordre , compofé  de 
Perfonnes  nobles  de  pere  & de  mere  , 8c 
qui  font  les  trois  vœux  des  Religieux, 
s’appelle  Grand-Maître. 

(2)  Elle  a un  Hôpital  magnifique.  L’Ile 
pft  dite  contenir  $0000  perfonnes e 
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7,  Les  Iles  dé  Lipàri  font  les  Iles 
Eolienes  & V ulcanienes  d’autrefois. 
Les  Poètes  y plaçoient  le  Royau- 
me d’Eole  ôc  les  Forges  de  v ul- 
cain,  à caufe  de  quelques  Volcans 
qui  s’y  trouvent.  Remarquez  enco- 
re les  Iles  de  Tremili  au  Nord  de 
la  Capitanate , puis  celles  d’Ifchia 
& de  Caprée  , à l’oppofite  l’une  de 
l’autre  à l’entrée  du  Golphede  Na- 
ples. Elles  ont  chacune  une  Ville 
de  leur  nom. 

é 

Iles  d’ î t a l i ç. 

Èn  Sicile  Gibel  , Palerme  y Syracufe  3 
Et  Meflïne.  Ile  Corfc  a Baftie.  Li pari  : . 

Malce  ; Elbe  * & la  Sardaigne  oii  cft  Cagliariv  * 


* 
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RIVIERES  D’ITALIE. 

% 

D.  Quelles  font  les  principales 
Rivières  d’Italie  ? 

R . Ce  font  le  Pô  , l’Adige , PAr- 
no  & le  Tibre. 

*4  - 1 

XX  Que  remarquez-vous  du  Pô  ? 

R.  C’eft  la  plus  grande  Riviere 
d’Italie , & l’une  des  plus  confidé- 
rables  de  l’Europe,  Il  ramafle  & 

# ► ' ' « ^ I V.*.  / • « 

charle  les  eaux  de  prefque  toutes  les 
Alpes. 

XX  Quel  eft  le  cours  de  ce  Fleuve  ? 

R.  il  prend  fa  fource  au  Mont- 
Vifo  dans  les  Alpes,  aux  Confins 
du  Piémont  & du  Dauphiné,  tra- 
verfe  toute  la  Lombardie  d’Occi- 
dent  en  Orient,  & fe  jette  dans  le 
Golphe  de  Venife  par  plufieurs 
embouchures  , après  s’être  grofit 
des  eaux  de  quantité  de  Rivières 
navigables  : aufîi  Virgile  rappelle- 
t-il  Fluviorum  Rex  [ Eridanusr\.  * 

XX  Quelles  principales  Rivières 
reçoit-il  en  chemin? 
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R.  Il  reçoit  le  Telin  au-deflbus 
de  Pavie  , l’Adda  près  de  Crémone , 
l’Oglio , puis  le  Mincio  quelques 
lieues  au-delfous  de  Mantoue.  Tou- 
tes Rivières  aulli  fortes  que  laSeine 
ou  la  Loire. 

JD.  Quelles  Villes  arrofe  le  Pô  ? 

R.  Le  Pô  arrofe  Turin,  Cafal , 
Plaifance , Crémone  & Ferrare(i). 

JD.  Quel  eft  le  cours  de  l’A- 
dige?  . 

R.  Ce  Fleuve  prend  fa  fource 
dans  le  Tirol,  arrofe  Trente  ôc 
Veronne,  & fe  rend  dans  le  Gol- 
phe  de  Venife  près  des  bouches  du 

Pô. 

JD.  Quelle  eft  la  Riviere  d’Arno  ? 

R.  Elle  a fa  fource  dans  l’Apen- 
nin , non  loin  de  celle  du  Tibre  , 
palTe  à Florence  & à Pile , & fe 
jette  un  peu  au-delfous  dans  la  Mer 
de  Tofcane  (2).  •' 


• (1)  Le  P.  Buffier  fait  pafler  le  Pô  à Pavie  : 
c’eft  le  Teffin  qui  y pafle. 

(2)  M.  Voigien  enfeigne  que  l’Arnoeft 
un  grand  Fleuve , : pour  moi  qui  m’étois 
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D.  Que  dites-vous  du  Tibre? 

R.  Il  a fa  fource  dans  le  Mont- 
Apennin  , paffe  près  de  Péroufe  & 
d Orviette  , traverfe  Rome  , & fe 
décharge  dans  la  Mer  à Oftie  ( i ) . 

^ Les  autres  rivières  remarqua^* 
blés  d’Italie  font  la  Doria-Baltea , 
la  Doria-Riparia , la  Seflia  * le  Ta- 
naro  , & le  Panaro  , qui  tombent 
dans  lç  Pô  : la  Brenta  près  de  Pa- 
doue  ; le  Volturne  qui  palfe  à Ca- 
poue  , & l’Ofante  [ Aundus  ] l’une 
& l’autre  dans  le  Royaume  de  N a- 
ples.  Ç’eft  fur  celle  - ci  qu’étoit  la 


a ; ! — 
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embarqué  deflus  à Florence  pour  defcen- 
dre  à Pife  , & qui  fçais  avoir  été  obligé  de 
quitter  cette  voiture  faute  d’eau  pour  la 
porter,  je  ne  dirai  pas  la  même  choie.  Au 
refte  elle  eft  fujette  à s’enfler  exceflivement 
& cela  fubitement. 

(i)  Lorfque  je  vis  le  Tibre,  c’étoit  après 
Une  féchéreffe  de  plufieurs  mois,  & néan- 
moins il  étoit  aufli  fort  que  l’eft  communé- 
jnent  la  Seine  fous  le  Pont-#loyal  à Paris.’ 
En  Italien  il  fe  nomme  T evere.  Il  com- 
munique avec  l’Arno  par  la  Riviere , Lac» 
OU  Marais  de  Chiane. 


0 
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Ville  de  Cannes , célébré  par  la 
bataille  de  ce  nom. 

-D.  N’y  a-t-il  point  de  Lacs  en 
Italie? 

R.  Il  y en  a trois  principaux  qui 
fe  trouvent  dans  la  Lombardie  : 
fçavoir  , le  Lac  Majeur  que  traver- 
fe  le  Teiin,  le  Lac  de  Corne  d’où 
fqrt  l’Adda  , l’un  & l’autre  au  Mi- 
lanez , & le  Lac  de  Garde  dans  la 
• Seigneurie  de  Venife  d’où  coule  le 
Mincio  (i). 

D.  Quels  font  lès  Ports  de  Mer 
-les' plus  fréquentés  ? 

R.  Ce  font  ceux  de  Gênes , de 
Livourne , de  Naples , & de  Venife. 

t 

Rivières  d’Italie. 

ë 

Âdde  , Adige , Tefîn , k Pô  , en  Lombardie  : 

A Ilorence  l’Arno  : le  Tibre  à Rome , Oftie. 

Qu’il  me  foit  permis  d’avancer 
cette  conjefture  qui  nem’enparoît 

**"""*"'  11  " 1 w ” 11  " p i ■n.^i  1 1 i— — 

(i)  Les  £eux  premiers  ont  au  moins 
douze  lieues  de  long  fur  deux  environ  de 
large.  Le  troifieme  a moins  de  longueur  , 
mais  il  eft  plus  large. 

point 


\ 


Digitized  by  Google 


Italie . 38$. 

point  une , au  fujet  du  Pays  que  je 
viens  de  décrire  : je  finirai  par-la 
ce  que  j’en  avois  à dire;L’Italie,  tant 
par  la  fplendeur  de  Tes  Villes  que  - 
par  les  monumens  & les  miracles 
de lart  qu’elle  renferme , a la  préé- 
minence fur  les  autres  pays  de  l’Eu- 
rope , de  fur  ceux  même  de  fUni- 
vers  tout  entier.  L’Italie  arrache  du 
fond  de  leurs  demeures  , les  Habi- 
tans  des  extrémités  4e  la  Terre  qui 
entendent  publier  unanimement  les 
merveilles  , voyent  fon  nom  reten- 
tir d’un  bout  du  monde  à '1  autre , 
& cedent  au  louable  defir  de  con- 
noître  par  eux-mêmes  une  Contrée 
• dont  les  Villes  ont  quelque  droit  de 
regarder  les  autres  comme  des  amas 
de  Chaumières.  Eh  bien  , j’oferois 
afiurer  dès-à-préfent  que  nos  ne- 
veux ne  la  verront  pas  telle.  A la 
longue  & par  la  leule  force  des 
choies  , elle  s’affaifiera  & redef- 
cendra  au  niveau  des  régions  voifi- 
nes.  C’eft  un  corps  qui  a reçu  une» 
impulfion  violente  , & qui  fe  meut 
encore  en  vertu  de  cette  impulfion 
Tome  /.  R 
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primitive.  Rome  n’eft  ce  qu'elle  efl: 
que  pour  avoir  été  le  réjoui*  d Au- 
gufte  , & la  Capitale  de  l’Empire 
du  monde.  Venilè  ne  fait  l’admira- 
tion des  étrangers  que  pour  avoir  été 
le  centre  du  commerce  de  l’Europe , 
de  l’entrepôt  général  de  toutes  les 
richeffes  de  l’Orient.  Florence  ne 
doit  fon  éclat  qu’au  régné  de  Mé- 
dicis.  - 

Mais  donnons  - nous  patience  : 
deux  cens  ans  mettront  à bas  les 
Arcs  de  triomphe  de  Conftantin  & 
deTite,  les  colonnes  Trajanes  & 
Antonines  , les  Amphitéâtres  de 
Flavius  & de  Marcellus  , les  Obé- 
lifq  ues  de  Saint  Jean  de  Latran  & 
de  Sainte  Marie-du-Peuple.  Dans 
deux  cens  ans  les  ouvrages  de  Ra- 
phaël feront  enfumés  , les  Statues 
mutilées  de  l’Ecole  Grecque  feront 
difperfées  ou  détruites,  le  Panthéon 
fe  fera  écroulé  fous  fes  ruines  : & 
que  fera-ce  alors  que  Rome  ?.  La 
Capitale  d’un  Etat  de  quatre-vingt 
lieues  de  long" fur  trente  de  large. 

Dans  un  laps  de  tems  pareil  le 
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Palais  Pim  aura  changé  de  face  , 
la  Tour  de  Florence  ne  fera  que  dé- 
combres , la  Gallerie  du  Palais  Du- 
cal aura  été  dégradée  par  des  dé- 
prédations journalières  , & une  par- 
tie de  fes  richelTes  aura  palTé  dans 
une  Cour  étrangère  (1);  & Prato- 
lino  n’étalera  plus  fes  merveilles  a 
l’étranger  furpris.  . 

Encore  deux  liécles  , & Venife 
s'appercevant  tout  de  bon  qu’on  a 
doublé  le  Cap  de  Bonne-Elpéran- 
ce , n’aura  plus  qu’à  s’aller  confoler 
avec  Anvers. 

— Déjà  Padoue  , Pife  & Ferrare 
voyent  l’herbe  croître  pailiblement 
& h fon  aife  entre  les  pavés  de  leurs 
rues  : Milan  fe  relient  de  l’abfence 
de  fes  Ducs , & de  l’exportation  de 
fes  revenus  aux  rives  du  Danube  : 
Mantoue  depuis  l’extinéHon  des 
-Gonzagues  , voit  les  liens  s’aller 
rendre  dans  le  même  abîme  : la 
'Tofcane  fe  dépouille  infenliblement 


(1)  Celle  de  Vienne. 
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6c  fans  retour  pour  fournir  au  luxe 
Autrichien  (1).  Que  l’on  voye  main- 
tenant fi  j’ai  avancé  un  paradoxe  i 


(1)  Depuis  ceci  écrit,  il  a été  donné  à 
Cet  Etat  un  Souverain  particulier.  (Frere 
de  l’Empereur  régnant  ). 
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"A  L LE  M A G N E. 

» é 

D.  Quelle  eft  là  pofition  de  l’Al- 
lemagne ? 

R.  Cette  vafte  Région  qui  a le 
titre  d’Empire  occupe  le  milieu  de 
l’Europe.  • 

D.  Quelles  en  font  les  bornes  ? 

R.  Elle  a au  Septentrion  l’Océan 
& la  mer  Baltique , au  Midi  laSuifîe 
& l’Italie  , à l’Orient  la  Pologne, 
& la  Hongrie  , & à l’Occident  la 
France  & les  Pays-Bas. 

D.  Quelle  eft  Ton  étendue  ? 

R.  Elle  a deux  cens  lieues  du 
Nord  au  Sud,  & autant  dé  l’Eft  à 
l’Oueft. 

D.  Quel  eft  fon  Gouvernement  ? 

R.  Il  eft  enfemble  Monarchique 
& Ariftocratique. 

D.  La  Souveraineté  ne  réftde 
donc  pas  dans  l’Empereur  ? ~ 

R.  Non:  mais  bien  danslaDiete 
ou  afîemblée  des  Etats , dont  néan- 

Riij 
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moins  les  arrêtés  n’ont  force  de  loi 
qu’autant  que  1 Empereur  y fouf- 

crit. 

D.  De  qui  eft-elle  compofée. 

R.  De  trois  Collèges  : lavoir  de 
celui  des  Electeurs , de  celui  des 
Princes , & de  celui  des  Villes  libres 
ou  Impériales  (i). 

D.  Développez-nous  un  peu  ce 
que  vous  yenez  de  nous  annoncer 
touchant  la  Conftitution  de  l’Alle- 
magne ? 

R.  L’Allemagne  (2)  eft  un  grand 
Pays  qui  eft  partagé  entre  pluneurs 
Princes  Séculiers  & Eccléftaftiques, 
qui  font  chacun  Souverains  dans  la 
portion  qu’ils  en  poffédent.  L’Em- 
pereur eft  un  de  ces  Princes,  Ces 
différentes  petites  Monarchies  , s’il 
eft  permis  de  parler  ainft , fe  réu- 
nilTent  pour  leur  sûreté  particuliers 


(1)  Le  Collège  des  Princes  eft  compofé 
d’ Archevêques  , d’Evêques  , d’Abbés  » 
même  d’Abbefïes  : de  Ducs  > Comtes  a 
Marquis,  Landgraves,  Scc. 

. (2)  En  langue  du  pays , Teufchland* 
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cil  - une  Monarchie  totale  , vafte, 
puiffante  : & choifilfent  a cet  effet 
un  d’entr’eux  pour  être  le  Chef  en 
quelque  forte  de  ce  nouvel  Etat , qui 
dans  le  fond  eft  une  vraie  Républi- 
que. 

D.  Tout  ne  fe  fait-il  pas  au  nom 
de  l’Empereur  ? 

R.  Oui  : néanmoins  & malgré 
qu’il  foitcenfé  l’ame  du  Corps  Ger- 
manique &.  celui  qui  le  fait  mou- 
voir en  convoquant  les  Etats  ; il  eft 
vrai  de  dire  que  Ion  pouvoir  eft 
fort  limité  par  celui  des  Electeurs. 

Z).  Qui;  font -ce  que  les  Elec- 
teurs ?•  9 

R.  Ce  font  ceux  des  Princes  qui 
feuls  ont  droit  à PEleétion  de  l’Em- 
pereur. •;  > 

D.  Combien  font-ils  ? 

. R.  Ils  font  au  nombre  de  neuf, 
dont  trois  font  Eccléfiaftiques  ôc  fix 
font  féculiers  (1).  . 

(1)  Antérieurement  à la  Bulle  d’Or  don- 
née en  135 6,  laquelle, fixe  le  nombre  des 
Eleéteurs,  il  étoit  élu  par  tous  les  Princes 
$c  Prélats  du  pays. 
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D.  Quels  font  les  trois  Eccléfîa£* 
tiques  ? • 

R.  Ce  font  l’Archevêque  de 
Mayence  , l’Archevêque  de  Colo-  ; 
gne,  & l’Archevêque  de  Trêve. 

D.  Quels  font  les  fix  Eleéteurs 
Séculiers  ? 

R.  Ce  font  le  Roi  de  Bohême  , 
le  Duc  de  Bavière  , le  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  , le  Duc  de  Saxe,  le  . 
Marquis  de  Brandebourg  & le  Duc 
d’Hanovre. 

D . Qu’entendez-vous  par  Villes 
Impériales  ? 

R.  Ce  font  certaines  Villes  qui  n’é- 
tant fujettes  d’aucun  des  Souve- 
rains  de  l’Empire  , ont  le  droit  de 
<fe  gouverner  elles-mêmes , & font 
comme  autant  de  Républiques  par- 
ticulières & fubalternes  (i). 

D.  L’Empereur  , les  Ele&curs 
.&  les  Princes  affiftent-ils  en  per- 
fonne  aux  Dietes  de  l’Empire  ? 


(i)  Elles  font  au  nombre  de  cinquante- 
un  , dont  les  plus  confidérables  font  Aix- 
la-Chapelle  , Augsbourg , Cologne,  Franc- 
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R.  Non  : mais  ils  y affilient  par 
leurs  Députés  ainlî  que  les  Villes 
libres. 

JD.  En  quelle  rencontre  les  Elec 
teurs  , Princes  & Villes  Impériales 
font-ils  fubordonnés  à l’autorité  de 
l’Empire  ? 

R.  Ils  le  font  feulement  dans  les 
chofes  qui  concernent  les  Loix  com- 
munes du  Corps  Germanique  dont 
ils  font  les  Membres , ôc  en  quelques 
occalions  encore  où  l’on  peut  appel- 
ler  de  leurs  iugemens  (1). 

JD.  Quelle  Religion  fuit-on  en 
Allemagne  ? 

R.  La  Catholique  & la  Protef- 
tante(2).  Celle-ci  domine  (3}. 


fort , Ulm  , Nuremberg  , Ratisbonne 
Spire,  Worms,  Brême  & Lubeck. 

(1)  A la  Chambre  Impériale  àWetzlar 
dans  la  Wétéravie , 8c  au  Confeil  Aulique  à 
Vienne.  Ces  deux  Tribunaux  jugent  tou- 
tes les  affaires  de  la.Nobleffe  immédiate  , 
c’eft-à-dire  de  celle  qui  ne  releve  que  de 
l’Empire. 

(2)  Calvinifte  & Luthérienne. 

(3)  On  fuit  la  Catholique  dansles  Etats 

R v 
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D.  Qu’appelle-t-on  Villes  An- 
féatiques  ? 

R.  Ce  font  des  Villes  unies  & 
confédérées  pour  foutenir  leur  com- 
merce (i). 

D.  Q u’entend-on  par  Landgra- 
ve , Margrave , Burgrave  ? 

R.  Originairement  les  Landgraves 
préfidoient  dans  une  Province , les 
Margraves  fur  une  Frontière,  les 
Burgraves  dans  une  Ville  ou  Châ- 
teau. Le  premier  de  ces  titres  de 
dignité  répond  à celui  de  Gouver- 
neur , le  fécond  à celui  de  Marquis , 
le  dernier  à celui  de  Caftellan  : avec 
cette  différent*  que  les  premiers 


de  l’Empereur,  dans  ceux  des  Princes  Ec- 
cléfiaftiques,  8c  .du  Duc  de  Bavière.  La 
même  eft  la  dominante  en  Bohême.  La 
Calvinifte  eft  établie  chez  le  Marquis  de 
Brandebourg,  chez  le  Landgrave  de  fclefle- 
Caflel.  La  Luthérienne  eft  dans  la  plupart 
des  Villes  Impériales,  8c  prefque  dans  le 
refte  de  l’Allemagne, 

(i)  Ce  font  Cologne,  Lubeck,  Ham- 
bourg , Brême , Roftok , 8c  Dantzic  en  Po- 
logne, , 
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ont  feu  a la  longue  fe  rendre  indé- 

P D.  Quel  eft  le  climat  de  l’Alle- 
magne ? 

' R - Il  eft  fain  & tempéré  , parti- 
cipant néanmoins  plus  du  froid  que 
du  chaud  , particulièrement  dans  la 
partie  Septentrionale.  Le  terrain 
d’ailleurs  en  eft  bon  & fertile  : aufti 
eft-il  fort  peuplé. 

D.  Que  remarquez- vous  des  Al- 
terna ns? 

R.  Ils  font  robuftes,  aftez  inven- 
tifs , finceres & naturellement 
portés  pour  les  armes  (i).  ! 

D.  Qui  a été  le  premier  Empe- 
reur d’Allemagne  ? 

R.  C’a  été  Charlemagne  qui  étoit 
en  même  temsiRoi.de  France  , étoit 
Maître  de  la  Hongrie  , de  l’Italie , 

i . N.  > > 


v(i)  LaNobleffe  Allemande  eft  très-pure 
& évite  fer upuleufe ment  de  le  méiallier  s 
fàng  doute  à caufe  des  Abbayes  & autres 
Bénéfices'  qui  ne  s’obtiennent  qu’avec  ,da 
bonnes  preuves  de  NobleiTe. 

R vj 
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<x  de  la  partie  Septentrionale  de 
l'Efpagne  (i). 

Z).  Dans  quelle  Maifon  fe  pren- 
nent les  Empereurs? 

R.  Depuis  plufieurs  liecles  on 
les:  élit  de  la  Maifon  d’Autriche , 
non  que  le  Sceptre  lui  foit  fpéciale- 
ment  affeété  j mais  parce  qu’elle  eft 
d’elle-même  fort  puiftante  par  fes 


(i)  La  foiblefle  de  fes  defeendans  mît 
bien-tôt  différens  Seigneurs  de  la.  Germanie 
dans  le  cas  de  s’aggrandir,  de  fe  rendre 
fort  puiflans  , & enfuite  indépendans  & 
S'ouverains.  Plufieurs  Villes  s’affranchirent 
aufli  de  leur  autorité.  De-là  vraifemblable- 
ment  la  multiplicité  des  Souverainetés  que 
nous  voyons  aujourd’hui  en  Allemagne, 
lefquelles  font  autant  de  tombeaux  de  l’Em- 
pire de  Charlemagne,  morcelé  entre  les 
mains  de  fes  enfans. 

La  même  multiplicité  régné  en  Italie, 
& par  une  raifon  femblable.  Le  Coloffede 
l’empire  Romain  s’étant  écroulé  , les  plus 
forts  en  partagèrent  entr’eux  les  débris. 

' Lors  de  la  vacance  du  Thrône  Impé- 
rial, l’ Electeur  de  Saxe  eft  Vicaire  de  l’Em- 
pire conjointement  avec  l’Elefteur  Pala- 
tin ou  le  Pue  de  Bavière  qui  le  font  alter-; 
nativement. 
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pofîeïTîons  patrimoniales.  Ce  qui 
eft  à rechercher  dans  un  Prince  qui 
ne  pofl'édant  rien  en  qualité  de  Sou- 
vèrain  , doit  néanmoins  foutenir 
avec  éclat  la  Majefté  du  Thrône 
Impérial. 

D.  Comment  divife-t-on  l’Aile- 

» « 

magne  ? 

R.  On  la  divife  en  neuf  Cercles. 

. Z) .•Que  font-ce  que  ces  Cercles  ? 

R.  Ce  font  comme  autant  de 
grandes  Provinces  [compofées  cha- 
cune de  plufieurs  Etats  particuliers 
de  Princes  ou  de  Villes  libres  3 
réunies  pour  fubvenir  aux  befoins 
de  l’Empire , tant  en  hommes  qu’en 
argent  (T). 

D.  Nommez-nous  ces  neuf  Cer- 
cles? 


. • (1)  Us  ont  chacun  à leur  tête  deux  Di- 
recteurs * & un  Colonel.  Les  Directeurs 

/ 

convoquent  les  Alfemblées  de  leur  Cercle 
pour  en  regler  les  affaires;  & le  Colonel  a 
foin  de  ce  qui  a trait  à la  guerre  > comme 
l’artillerie  & les  munitions  , & a le  Com- 
mandement  des  Troupes. 

* t’ Autriche  & la  Haute-Saxe  n’en  ont  qu’un* 


- ) 
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R.  Ce  font  d’Orient  en  Occi- 

r i ' • 

dent  par  le  Nord  , le  Cercle  de 
Haute-Saxe,  le  Cercle  de  Baffe- 
Saxe,  le  Cercle  de.  Weftphalie , le 
Cercle  du  Bas-Rhin  , le  Cercle  du 
Haut-Rhin  , le  Cercle  de  Suabe  , le 
Cercle  de  Franconie  , le  Cerclé  de 
Bavière  , & le  Cercle  d’Autriche. 

D.  N’y  avoit-il  pas  anciennement 
un  dixième  Cercle  qui  ne  fgbfifte 
plus  ? 

. R.  Oui  : c’étoit  le  Cercle  de 
Bourgogne  , il  comprenoit  les  Pays- 
Bas  & la  Franche-Comté  (i). 

' * 1 « \ f -t  * 

D.  D’ou  viennent  les  dénomina- 
tions de  Haute-Saxe  & de  Baffe- 
Saxe  ? 

ü.  Ces  Contrées  font  l’une  & 
l’autre  traverfées  par  le  Fleuve 
d’Elbe  : celle  qui  avoifine  fa  partie 

_ # # # « • JL  * — » • % ««  - - » JL-  - - t 

fupérieure  , a*  le  nom  de  Hautes 
celle  où  il  a fon  embouchure  , re- 
tient celui  de  Baffe. 


(i)  Remarquez  qu’il  y a de  petits  pays 
difleminés  & renfermés  dans  un  Cercle  qui 
néanmoins  appartiennent  à un  autre.  Ils  fe 
nomment  Enclaves. 


Allemagne . 3 9^ 

*• 

Haute-Saxe. 

D.  Que  comprend  le  Cercle  de 
Haute-Saxe  ? 

R.  Il  comprend  la  Saxe  (1  ) , la 
Marche  de  Brandebourg  & la  Po- 
méranie.' 

D.  Quelles  font  les  Principales 
Villes  de  ce  Cercle  ? 

R.  Ce  font  Vittemberg  dans  la 
Saxe,  Drefde  & Leipfick  dans  la 
Mifnie  , Weimar  dans  la  Thurin- 
ge;  Berlin,  Francfort , Potzdam  & 
Brandebourg  dans  l’Ele&orat  de  ce  . 
nom  ; enfin  Stetin  & Colberg  dans 
la  Poméranie. 

* > 

D.  Faites-nous  quelques  remar- 
ques particulières  fur  aucunes  de 
ces  Villes  ? + 

R.  Vittemberg  eft  le  Berceau  de 
la  Se&e  des  Luthériens  (2)  : Drefde  , 

(1)  Celle-ci  renferme  la  Saxe  propre,  la 
Mifnie  , la  Thuringe  & la  Principauté 
d’Anhalt. 

(i)  Luther  y eft  enterré.  Il  mourut  en 

1546  - 


! 


Digitized  by 


'400  Géographie  Utiiv. 
eft  la  réfidence  de  l’Eieéteur  de  Saxe, 
cette  Ville  eft  l’une  des  plus  confi- 
dérables  de  l’Allemagne  : Leipftck 
ne  l’eft  pas  moins,  & voit  fleurir  chez 
elle  également  les  Sciences  & le 
Commerce.Celle-ci,  dont  l’Univer- 
fité  eft  fameufe , eft  la  patrie  de 
Leibnitz. 

D.  Quelle  eft  la  Ville  de  Berlin  ? 

R.  Cette  Ville,  où  fe  tient  la  Cour 
du  Roi  de  Pruffe  , eft  une  des  plus 
• grandes  , des  plus  peuplées  , des 
mieux  bâties  , & des  plus  floriflan- 
tes  de  l’Allemagne  (i). 


(i)  Le  Palais  du  Roi  eft  magnifique.  Il 
a une  belle  Bibliothèque,  un  riche  Cabi- 
net de  raretés , & un  Médailler.  Cette  Ville 
a une  Académie  des  Sciences , un  Obfer- 
vaMire,  & un  fuperbe  Arfenal.  La  plupart 
de  : les  rues  font  plantées  de  rangs  d’arbres  , 
& quelques-unes  ornées  de  Canaux  avec 
Ponts-levis  copiés  d’après  ceux  de  Hollan- 
de. On  y voit  une  belle  Statue  équeftrede 
l’EleéleurF redéric-  Guillaume  tout  d’un  feul 
jet.  La  Religion  eft  la  Calvinifte  ; mais  il 
y a entière  liberté  de  confcience  pour  ceux 
’ qui  veulent  en  profeflfer  d’autres.  Berlin  eft 
. fur  la  Sprée  qui  tombe  dans  l’Elbe , Sc 


\ 
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^ Remarquez  encore  dans  le  Du- 
ché de  Saxe  la  Ville  de  Hall,  avec 
une  célébré  Univerfité.  Elle  appar- 
tient à l'Electeur  de  Brandebourg. 
Celle  d’Altenbourg  en  MiJfnie.  En 
Thuringe,  la  Ville  d’Erfort , gran- 
de & riche  , qui  avec  fon  territoire 


communique  à l’Oder  par  un  Canal  qui  s’y 
rend  à Francfort.  C’eft  de  cette  Ville  que 
nous  viennent  les  voitures  appellées  Ber- 
lines. 

Orftifcpeut  nier  que  le  Roi  de  Pruffene 
doive  être  mis  au  nombre  des  puiflances  - 
de  l’Europe  , fi  l’on  fait  attention  à la  mul- 
titude de  fes  poffeflîons  difperfées.  En  effet 
il  a le  petit  Royaume  de  Prufie  , l’Eleéto- 
rat  & Marquifatde  Brandebourg  , la  Sile- 
fie  prefqu’entiere  , la  meilleure  partie  de 
la  Poméranie  , une  portion  de  la  Luface  » 
le  Comté  de  Glatz  en  Bohême  , qui  a dix- 
huit  lieues  de  long  fur  dix  de  large  , le  Du- 
ché de  Magdebourg,  la  Principauté  d Hal- 
berftat,  la  Principauté  de  Minden  & celle 
de  Neuchâtel,  le  Comté  de  RavensbergSc 
celui  de  la  Marck,  le  Duché  de  Cléves, 
une  partie  de  la  Haute- Gueldre , &c.  &c. 
Mais  on  né  peut  nier  auffi  qu’une  telle 

Îiuiflance  ne  foit  fujette  à bien  des  révq* 
utions. 
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appartient. à l’Eleéte'  r de  Mayert* 
ce(i),"&  celle  de  Mulhaufen  qui 
eft  Impériale.  Celles  de  Rernebourg' 
& de  Ddfaw  dans  la  Principauté 
d’Anhalt;  celles  de  Colberg  & de 
Stetin  dans  la  Poméranie , puis  dans 
le  Brandebourg  Potzdam  , où  le 
Roi  de  Prufie  a une  magnifique 
maifon  de  plaifance  , & où  il  fe 
plaît  beaucoup , ce  qui  fait  que  la 
Ville  s’accroît  de  jour  en  jour. 

, Le  Duché  de  Saxe  ôc  la  =Mifnie 
font  à l’Eleéteur  de  Saxe,  d^nt  la 
maifon  eft  une  des  plus  anciennes 
de  l’Europe,  ]^a  Thuringe  quia  eu 
fes  Rois  particuliers , eft  en  grande 
partie  au  Duc  de  Saxe  Weimar.  La 
Principauté  d'Anhalt,  aux  Princes 
de  ce  nom , & la  Marche  de  Bran- 
debourg au  Marquis  de  ce  nom. 
Roi  de  Prulfe. 


(i)  A Erfort  le  voit  la  plus  grofle  cloche 
d’Allemagne.  Elle  pefe  470  quintaux.  Sa 
. circonférence  eft  de  14  coudées,  & fa  hau- 
teur de  4 & demi.  La  Thuringe.  eft  fuivant 
quelques-uns  l’ancien  pays  des  Cattes, 
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JD.  Que  remarquez  - vous  de  la 
Poméranie  ? 

R.  Cette  contrée,  fltuée  aux  rives 
de  la  mer  Baltique , eft  coupée  en 
deux  par  le  fleuve  d’Oder  qui  y a 
Ton  embouchure.  Celle  qui  eft  à la 
droite  & qu’on  appelle  Poméranie 
Ultérieure  & Orientale  efl:  au  Roi 
dePrufle;  celle  qui  efl:  à la  • gauche 
& qu’on  appelle  Citérieure  ou  Oc- 
cidentale, efl  en  partie  au  même 
. Roi  de  Prufle  qui  y a la  Ville  de 
Stetin  ; en  partie  tau  Roi  de  Suède. 
La  Poméranie  faifoit  autrefois  par- 
tie du  Royaume  des  Vandales  (i). 


(1)  Sur  les  côtes  de  la  Poméranie  dans 
la  mer  Baltique  eii  Pile  de  Ilugen  , qui 
appartient  au  Roi  de  Suède.  Elle  eft  très- 
fertile  8c  parfemée  de  Bourgades  4q 
Villages, 


I 
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BASSE-SAXE. 

N 

^ Le  Cercle  de  Baffe-Saxe  con- 
tient fept  principales  parties  : le 
Duché  de  Holftein  , où  font  l’Evê- 
ché de  Lubeck  , & la  Ville  libre 
d’Hambourg , la  Principauté  d’Hal- 
berftad  , le  Duché  de  Brunfwich,  le 
Duché  de  Magdebourg , le  Duché 
de  Meckelbourg  ou  de  Mecklen- 
bourg  , l’Evêché  d’Hildesheim , & 
le  Duché  d Hanovre- Lu nebourg 
ou  de  Brunfwich-Hanovre  q ai  ren- 
ferme le  Duché  de  Brême. 

D.  Quelles  font  les  Villes  les 
plus  remarquables  du  Cercle  de 
Baffe-Saxe  ? 

R.  Ce  font  Hambourg  & Lu- 
beck dans  le  Holftein  , Hanovre  & 
Brême  au  pays  d’Hanovre  , Brunf- 
wich & Magdebourg  , Capitales 
des  Duchés  de  leur  nom,’ enfin 
Wifmar  , Ville  maritime  , Capitale 
du  Duché  de  Meckelbourg. 


\ 
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Holstein. 

D.  Quelle  eft  la  Ville  d’Ham- 
bourg ? 

R.  Cette  Ville , fttuée  vers  l’em- 
bouchure  de  l’Elbe , paflè  pour  la 
plus  grande , la  plus  riche , la  plus 
commerçante  & la  plus  peuplée  de 
toute  l’Allemagne.  L’Elbe  qui  juf- 
que-là  eft  capable  de  porter  les  plus 
gros  V aiifeaux , eft  la  principale 
fource  de  Ton  opulence.  Hambourg 
eft  une  Ville  libre  Impériale  & An- 
féatique.  Elle  eft  de  la  fondation  de 
Charlemagne. 

^ L*e  Holftein  eft  polfédé  princi- 
palement par  le  Roi  de  Danne- 
marck,  & par  le  Duc  d’Holftein. 
Lubeck,  eft  une  Ville  libre, gran- 
de , belle  , riche , marchande  & 
peuplée.  Il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  l’Evêché  de  Lubeck  qui  fait, 
un  autre  Domaine  , & dont  le 
Prince  n’a  aucun  droit  fur  Lubeck. 

Pays  d’Hanovre. 

Brême  n’eft  ni  moins  riche  ni 
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moins  grande.,  ni  moins  commer- 
çante que  Lubeck.  Elle  eft  libre, 
quoique  ce  qui  s’appelle  Duché  de 
Ipfcrême  appartienne  à l’Electeur 
d’Hanovre , Roi  d’Angleterre , & 
faite  partie  du  pays  d’Hanovre.  La 
Ville  d’Hanovre  eft  belle  & forte. 
L’EleCteur  y a un  Château  riche- 
ment meublé.  Gottingen  ou  Got- 
tingue  eft  remarquable  par  fes  Ma- 
nufactures , & fur-tout  par  fon  Uni- 
verfité.  Zell  & Lunebourg  , font 
l’une  & l’autre  des  Places  fortes. 
Lawenbourg  , quoique  par-delà 
l’Elbe,  eft  au fli  à l’Eleaeur. d’Ha- 
novre , ainii  que  Danneberg , Hoye 
. <5c  Ferden  ou  Werden.  Ces  deux 
dernieres  font  du  Cercle  de  Weft- 

Bruns  w i c h. 

s 

Brunfwich , qui  donne  fon  nom  à 
l’une  des  plus  anciennes  maifons  de 
l’Europe , eft  la  Capitale  du  Duché 
de  ce  nom  , qui  contient  auili  Wol- 
fenbutel , Ville  des  plus  confidéra- 
bles,  où  il  fe  trouve  un  Arfenal  bien 
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approvisionné  , & une  des  riches 
Bibliothèques  de  l’Allemagne.  . 


M A G D E B O U R G. 

Ce  Duché,  qui  appartient  au  Mar- 
quis de  Brandebourg , a pour  Capi- 
tale une  Ville  de  fon  nom , qui  eft 
forte  & fait  un  grand  commerce. 
C’eft-là  que  fe  lit  la  première  fois  la 
fameufe  expérience  des  Hémifphe- 
res , dits  de  Magdebourg. 

Meckelbou  rg. 

Ce  Duché  renferme  les  Villes  de 
Swrin  au  bord  d’un  lac  , de  Guf- 
trow , où  plulieurs  Ducs  ont  fait 
leur  rélidence , de  Roftock  , Port 
de  Mer , de  Strelitz , qui  donne  le 
nom  à l’une  des  branches  de  la  mai- 

t 

fon  de  Meckelbourg , enfin  de  Wif- 
mar  , Ville  Maritime  , la  plus  gran- 
de & la  plus  considérable  du  Mec- 
kelbourg, laquelle  appartient  à la 
Suède. 


Hiedesheim. 


Cet  Evêché  eft  à l’Ele&eur  de 
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Cologne , ainfi  que  fa  Capitale  de 
même  nom , qui  cependant  jouit  de 
divers  privilèges  à la  maniéré  des 
Villes  libres. 

Halberstadt. 

Cette  Principauté  étoit  un  des 
plus  riches  Evêchés  d’Allemagne  > 
avant  la  paix  de  Weftphalie  qu’il 
. fut  fécularifé  ; fa  Capitale  de  même 
nom  eft  une  Ville  confidérable.  - 

fc  * 


En  Saxe  Vittcmberg  : Drefde , Lipficjc  en  Mifnie  : 
En  Thuringe  Weimar , Erforc  : Poméranie 
Ou  Stetin  , Colberg  * Ruge  : au  Brandebourg  Ber- 
lin : Anhalt. 


En  Bafle-Saxc , Hambourg , Lubecx  d’Holftein  : 
Brunfwich  ; & Halberftad  $ Magdebourg  \ MecKel^ 
bourg  , 

.Wifman  Hildsheim,  Zcll  > Brême  , Hanovre  J 
Lunebourg, 


WESTPHALIE. 

S * 
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W'  E S TP  H A LIE. 

D.  Quelles  font  les  bornes  delà 
W eftphalie  ? 

R.  A l'Orient  elle  a la  Baffe-Saxe, 
dont  elle  eft  féparée  par  le  Wefer, 
a 1 Occident  fotot  les  Pays-Bas  , au 
Nord  1 Océan  , & au  Midi  les  Cer-V 
clés  du  Rhin  (1). 

Ce  Cercle  eft  formé  d’une  mul- 
titude de  louverainetés  de  toutes 
efpéces.  Les  principales  font  l'Evê- 
ché de  Liege  enclavé  dans  les  Pays- 
Bas  ; le  Duché  de  Juliers  aufli  en- 
decà  du  Rhin  , & le  Duché  de  Cle- 

j * J 

ves  de  côté  & d’autre  du  même 
fleuve.  Les  fuivantes  font  au  - delà  ■ 

9 

& à l’Orient:  lavoir  le  Duché  de 
Berg,  l’Evêché  de  Munfter  , le- 
Comté  de  la  Marck  , l’Evêché  de 
Paderborn  , l’Evêché  d’Ofnabruck , 


(1)  A quelque  choie  près  que  le  Rhin  •' 
laifle  en  deçà,  ce  fleuve  peut  être  regardé; 
comme  Tes  bornes  du  côté  de  l'Occident*. 

To  me  L S 


> 
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la  Principauté  de  Minden  & le 
Comté  de  Ravenfberg , celui  d’Ol- 
denbourg , la  Principauté  d’Ooft- 
Frife  -,  enfin  le  Comté  d’Hoye  & le 
Duché  de  Ferden. 

D.  Quelles  font  les  principales 
, Villes  de  ce  Cercle  ? 

. R.  Ce  font  Liege  au  pays  de 
même  nom , Aix-ïâ  - Chapelle  au 
Duché  de  Juliers  , Vefel  au  Duché  - 
de  Cleves  , DufTeldorf  dans  celui  de 
Berg,  puis  Munfter,  Paderborn , 
& Ofnabruck  Capitales  des  Evê- 
chés de  ce  nom. 

Liege , fitué  fur  la  Meufe , eft  une 
grande  Ville  fort  peuplée  & fort 
marchande,  quoiqu’abondamment  . 
pourvue  d’Eglifes  , d’ Abbayes  & de 
Couvents  de  toutes  fortes.  Elle  eft 
cenfée  libre  , & être  Amplement 
gouvernée  par  fon  Evêque , qui  eft 
à la  nomination  de  fon  Chapitre  , 
des  Bourguemeftres  & des  Séna- 
teurs. Les  édifices  publics  en  font 
beaux.  Hui , Tongre , Horn  & Di- 
nant , font  de  cet  Evêché , ainft 
que  Spa  , fameux  par  fes  eaux  mi- 
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nérâles  qui  y attirent  les  étrangers 
de  tous  côtés. 

Le  Duché  de  Juliers  eft  k l’Elec- 
teur Palatin.  Il  porte  le  nom  de  fa 
Capitale  , petite  mais  forte  Ville. 

D.  Par  où  eft  remarquable  Aix- 
la-Chapelle  , Ville  Impériale  dans 
le  Duché  de  Juliers  ? 

R.  Elle  l’eft  par  fes  eaux  chau- 
des minérales  qui  y attirent  un  grand 
concours  d’étrangers.  Elle  l’eft  auflï 
en  ce  que  Charlemagne  l’avoitchoi- 
fie  pour  être  le  Siégé  de  fon  Em- 

fnre,  tant  à caufe  de  la  beauté  du 
ieu  que  pour  être  plus  à portée  des 
Germains  & Saxons  qu’il  avoit  k 
contenir  dans  le  devoir.  Son  corps 
repofe  dans  l’Eglife  Notre-Dame 
de  cette  Ville  (1). 

^ Le  Duché  de  Cleves  eft  k FE- 
le&eur  de  Brandebourg.  Cleves  en 


(i)La  Weftphalîe  eft  le  pays  des  Bruête- 
res , des  Sicambres  , des  Cherurfques , des 
Angles  qui  paflerent  enfuite  en  Angleterre, 
des  Cattés  8c  des  Francs.  Elle  faifoit  par- 
tie de  la  Saxe. 
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eft  Capitale , & félon  d’autres  We- 
fel.  La  première  [ Clivia]  tire  Ion 
nom  de  la  pofition  fur  le  penchant 
d’une  Colline  à une  lieue  environ 
du  Rhin  fur  la  rive  gauche.  L’autre 
eft  plus  belle  & plus  conftdérable. 
Joint  h cela , elle  eft  très-forte.  Elle 
eft  environnée  du  Rhin  qui  reçoit 
en  cet  endroit  la  Lippe.  Elle  eft  toute 
bâtie  de  brique , & tient  déjà,  quant 
à la  propreté  & à la  difpofttion  de 
fes  rues , des  Villes  de  Hollande 
dont  elle  n’eft  pas  fort  éloignée. 
La  plupart  de  fes  rues  font  plantées 
de  deux  rangs  d’arbres  taillés  en. 
éventails.  Les  deux  premiers  rangs 
de  fenêtres  éclairent  le  rez-de-chauf- 

un 

Près  du  Duché  de  Cléves  eft  le 
Comté  de  la  Marck , où  fe  trouve 
Ham  Capitale  , & D.ortmund  , 
Ville  Impériale , grande  & forte. 

JD.  Quelle  eft  la  Capitale  du  Du- 
ché de  Berg? 

R . C’eft  Dufleldorf , Ville  très- 
belle  de  très-réguliere  fur  le  Rhin  , 


fée  qui  n’eft  pas  féparé  par 
cher  du  premier  étaare. 
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où  lEleéfceur  Palatin  fait  fouvent 
réfidence  (i).  .. 

D.  Par  où  eft  célébré  la  Ville  de 
Munfter(2)? 

- R.  Par  le  Traité  de  Paix  qui  y 
fut  conclu  en  1648.  Cette  Ville  eft 
grande  & très-peuplée.  Son  Evêque 
qui  en  eft  Prince , jouit  de  plus  d’un 
million  de  revenu.  - - 

; ^ Paderborn  , eft  une  grande  & 
ancienne  Ville.  Son  Evêché  eft  de. 
la  fondation  de  Charlemagne.  ,Of- 
nabruch  n’eft  pas  moins  confidéra- 
ble.  L'Evêque  doit  en  être  alterna-, 
tivement  Catholique  & Luthérien.- 
Cette  Ville  eft  connue  par  la  Paix 
que  l’on  nomme  tantôt  Paix  d’Of- 
nabruck,  tantôt  paix  de  Munfter. 
Les  Députés  du  Roi  de  Suède  qui 
traitoient  avec  1 Empire.,  à Ofna- 


(1)  Elle  eft  toute  de  brîqueASa  Place 
principale  eft  ornée  d’une  ftatue  équeftre 
qui  n’eft  pas  fort  bonne. 

- (2) 'Ce  nom  ainfi  que  celui  de  Moutier 
ou  Monftier , eft  dérivé  de  Mon  rfreriam, 

S*  • • 
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bruck , & ceux  de  France  qui  trai- 
-toient  à Munfter  font  l’origine  des 
deux  dénominations  en  queftion 
de  cette  Paix , qui  d’un  nom  com- 
mun eft  appellée  Paix  de  Weft- 
phalie. 

La  Principauté  de  Minden  , Evê- 
ché féculariié , & le  Comté  de  Ra- 
venflberg  font  au  Roi  de  Prufle.  La 
Capitale  du  Comté  de  Ravenfberg 
eft  Herfort.  Celle  de  la  Principauté 
de  JMinden.eft  Minden,  dont  le 
Chapitre  futconfervé  lors  de  la  fé- 
cularifation  de  l'Evêché.  Il  efteom- 
pofé  de  dix-huitChanoines.  Onze,  y 
compris  le  Prélat,  font  Catholiques  , 
& fept  avec  le  Doyen  font  Luthé- 
riens. 

Le  Comté  d’Oldembourg  eft  au 
Roi  de  Dannemarck,  & la  Prin- 
cipauté d’Ooftfrife  au  Roi  de  Prufle 
avec  Embden  fa  Capitale , Ville 
maritime  & Place  forte. 

Le  Comté  d’Hoye  & le  Duché 
de  Ferden  font  a l’Ele&eur  d’Ha- 
novre , dit  aufli  Elefteur  de  Brunf- 
wich. 
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En  Weftphalie  Munftet  , Licge  > Ofnabruck , 
■Wcfel. 

Dufleldorf , Paderborn , Cologne  , Aix-Ia-  Cha- 
pelle, 

Juliers  ; la  Marck , Minde:  Cleve  j Xnvbde  en 
Frife  $ Oldembourg,  , 
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- CERCLE  D U B AS-RHIN. 

« 

Z).  Quels  font  les  Etats  princi- 
paux de  ce  Cercle  ? j 

R.  Ce  font  l’Archevêché  de  Co- 
logne , l’Archevêché  de  Trêves  y 
l’Archevêché  de  Mayence  & le  Pa- 
latinat  du  Rhin. 

D . Comment  fe  nomme  encore 
je  Cercle  du  Bas-Rhin  ? | 

R.  Il  fe  nomme  aufîi  le  Cercle 
Electoral. . .. 

j D.  D’où  vient? 

R.  A caufe  qu’il  y a prefqu’au- 

tant  d’Eleéleurs  en  ce  Cercle  feul 

« 

que  dans  tous  les  autres  enfemble. 

En  effet il  a les  trois  Ele&eurs  Ec- 
cléfiaftiques  , avec  l Eleéleur  Pa- 
latin. 

D.  Quelle  eft  fa  pofition? 

R.  Il  coupe  du  Nord  au  Sud  ce- 
lui du  Haut-Rhin , & en  met  une 
partie  en-deçà  & une  partie  au-delà 
du  fleuve. 

D.  Cologne  éft-elle  la  Capitale 
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de  l’ Archevêché  & Ele&orat  de 
même  nom  ? 

R.  O11  ne  peut  guere  lui  donner 
ce  titre  , atendu  qu’elle  eft  indépen- 
dante de  l’Archevêque , fi  ce  n’eft 
pour  le  fpirituel  ; & qu’au  contraire 
elle  éft  libre . & Impériale  ; fi  bien 
que  l’Archevêque  ne  peut  féjourner 
plus  de  trois  jours  dans  cette  Ville, 
fans  la  permiiïion  du  Magiftrat. 

D.  Où  rélide-t-ildonc  ? 

R.  A Bonnes , Ville  médiocre  , à 
quatre  lieues  plus  haut  furie  Rhin, 
où  il  a fon  Palais. 

D.  Quelle  eft  la  Ville  de  Co- 
logne ? 

R.  Cette  Ville  fituée  fur  le  Rhin 
eft  grande  & fort  commerçante, 
mais  fale  & mal  bâtie  (1). 


(1)  Les  Allemands  la  nomment  Coin. 
C’eft  la  patrie  d’Agrippine  , mere  de  Né- 
ron, & celle  de  Saint  Bruno,  Fondateur 
de  l’Ordre  des  Chartreux.  On  croit  à Co- 

1 

logne  avoir  les  Reliques  des  trois  Mages  , 
celles  des  onze  mille  Vierges,  des  fept 
Machabées  & de  leur  mere;  mais  leur 
croyance  n’eft  probablement  pas  mieux 

S v 
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D . Quelle  eft  la  Ville  de  Trê- 
ves ? 

R.  Trêves  fife  fur  la  Mofelle  eft 
très-ancienne  , fort  célébré  & fort 
grande,  mais  peu  peuplée  : auflî 
n’y  a-t-il  guere  de  Villes  où  il  y ait 
un  aufli  grand  nombre  de  gens- 
d’Eglife.  Son  Archevêque  . réfide 
ordinairement  à'  Coblentz,  Ville 
fort  agréable , au  confluent  du  Rhin 
& de  la  Mofelle. 

D.  Que  remarquez- vous  de  l’E- 
le&orat  & de  la  Ville  de  Mayence  ? 

R.  L’Elefteur  de  Mayence  eft  le 
premier  des  Electeurs  , & a le  droit 
de  préfider  aux  Dietes  de  l’Empire. 
Quant  à la  Ville,  elle  eft  très-ancien- 
ne & très-grande  ; mais  peu  vivante» 

peu  peuplée  , & inattentive  à tirer 

• % 
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fondée  que  celle,  des  Habitans  de  Trêves 
qui  ont  * difent-ils , la  Robe  de  N.  S.  J.  C. 
Cologne  n’eft  pas  peuplée  en  raiion  de  là 
grandeur:  aufli  lesEccléfiaftiques  Séculiers 
& Réguliers  y font-ils  incroyablement  mul- 
tipliés. Cette  Ville  qui  eft  dans  le  Cercle 
du  Bas-Rhin,  eft,  dans  l’ordre  politique  » 
de  celui  de  Weftphalie,  . 
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parti  de  fa  pofition  avantagcufe  an 
confluent  du  Rhin  & du  Mein  fi). 

j D.  De  quelle  invention  fe  glori- 
fient les  Habitans  de  Mayence  ? 

R.  De  celle  de  l’Imprimerie 
qu’ils  trouvèrent  vers  l’an  1447. 

D.  D’où  vient  le  titre  de  Palatin 
qui  eft  affe&é  à l’Ele&eur  de  ce 
nom? 

R.  Le  nom  de  Palatin  fe  donnoit 
autrefois  à tous  ceux  qui  avoient 
quelque  Charge  ou  Office  dans  le 
Palais  d’un  Prince  ; à fucceffion  de 
tems  ; il  eft  refté  à l’Ele&eur  dont 
nous  parlons. 

JD.  Quelles  font  les  Villes  de 


(1)  Elle  fe  nomme  en  Allemand  Mainte 
Dans  l’Eglife  Métropolitaine,  l’une  8c  l’au- 
tre extrémité  de  la  Nef  a Ton  Maître-Au- 
tel. L’Eglife  des  Jéfuites  eft  ornée  d’excel- 
lentes peintures.  Quanta  celle  de  S.  Pierre» 
non  loin  du  Palais  de  l’Eleéteur , c’eft  un 
tnorceau  d’un  goût  exquis , -8c  où  l’on  n’a 
rien  épargné  pour  la  mettre  r ce  femble,  à 
même  de  jouter  avec  les  plus  élégantes  qui 
foient  à Rome.  Le  Rhin  s’y  pafle  fur  u» 
pont  de  bateaux. 

Sv| 


/ 
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l'on  Etat  , dit  le  Bas  - Palatin ât  ? 

il.  Ce  font  Heidelberg  & Man- 
heim  (i).  ’ . 

D.  Quelle  eft  la  Ville  de  Man- 
heim  ? 

R.  Une  des  plus  charmantes  peut- 
être  qu'il  foie  poffible  de  voir,  & 
où  l’Ele&eur  fait  farélidence  ordi- 
naire (2). 


(1)  Prononcez  Manem. 

(2)  Les  rues  de  cette  Ville  font  tirées  au 
cordeau  , nivelées  , Sc  la  percent  de  part  en 
part.  Les  maifons  en  font  de  même  hau- 
teur» de  même  ftruéture  , & ornées  par  de- 
hors de  peintures  fort  bonnes  ; les  Places 
publiques  d’ailleurs  ornées  de  beaux  monu- 
mens.  Le  Palais  du  Prince  eft  magnifique. 
Il  forme  fur  le  devant  plufieurs  cours  qui 
vont  en  diminuant  d’étendue,  ainfi  que  le 
Château  de  Verfailles  qu’on  femble  avoir 
eu  en  vue  en  le  faifant.  Du  refte  on  lui 
reproche  avec  quelque  raifon  d’être  maffif. 
Le  plat-fond  du  Veftibule  eft  décoré  de 
trois  bons  morceaux  de  peinture  à frefque. 
Celui  du  milieu  repréfente  le  Jugementde 
Paris;  celui  de  la  droite,  les  demeures  de 
Vuicain;  & dans  le  dernier,  l’Artifte  s’eft 
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^ Heidelberg  ayant  été  prifeen 
1622  , fa  riche  Bibliothèque  fut 
donnée  au  Pape , ce  qui  augmenta 
confîdérablement  la  Bibliothèque 
Vaticane. 

On  y voit  la  fameufe  & prodi- 
gieufe  Tonne,  dite  la  Tonne  d’Hei- 
delberg qui  contient  deux  cens  qua- 
tre foudres.  Elle  eft  de  cuivre  & 
reliée  en  fer.  Les  cercles  feuls  pe- 
fent  cent  dix  quintaux.  Sur  la  Ton- 


propofé  Vincute  vim  vends  de  Virgile,  ou 
la  pTÎere  de  Junon  à Eole.' 

Manheim  d’ailleurs  a une  Citadelle  8c 
de  bonnes  fortifications.  On  lit  cette  ins- 
cription fur  celle  de  fes  Portes  qui  regarde 
le  Rhin  : Me  Rhenus , ego  defendo  Rhenum. 
Elleeftfituée  à l’endroit  où  ce  fleuve,  qu’on 
y pafle  fur  un  Pont  de  bateaux  , reçoit  le 
Necker.  Toutes  les  Religions  y ont  un 
libre  exercice.  Les  Juifs  y ont  une  Syna- 
gogue , & les  Jéfuites  une  Eglife  la  plus 
fplendide  peut-être,  &de  celles  qu’ils  ont, 
& de  celles  qu’ils  ont  eues. 

• Le  portrait  que  nous  venons  de  faire  de 
Manheim  n’eit  pas  celui  d’une  Ville  rui- 
née. Cependant  le  Pere  Buffier  la  dit 
telle.  . . 
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ne  eft  une  grande  figure  de  Baccfius 

avec  quelques  autres  de  Satyres. 

0 

Trcvcs , Bonnes  , Mayence , & Coblentz  au  Bas- 
Rhin 

Cercle  des  Eleâeurs,  . Heidelberg.  & Manhcim. 


» f 
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CERCLE  DU  HA  UT-RHIN. 

j D.  Quels  font  les  principaux 
Etats- de  ce  Cercle? 

R.  Ce  font  les  Evêchés  de. 
Worms  & de  Spire  enclavés  dans 
le  Palatinat  , le  Duché  de  Deux- 
Ponts  , le  Landgraviat  de  Heffe- 
Calfel  y le  Comté  de  Nafîau  (1)  r 
l’Abbaye  de  Fulde  & le  Landgra- 
viat de  Heffe-d’Armftad  ; auxquels 
on  doit  ajouter  la  Ville  Libre  & 
Impériale  de  Francfort  - fur  - le- 
Meift  dans  la  Vétéravie. 

^ Les  Evêchés  de  Worms  (2)  & 
de  Sp  re  font  à leur  Evêque  qui  en 
font  Princes  ; mais  les  Villes  elles- 
mêmes  font  Libres  & Impériales  - 
L’une  & l’autre  étaient  autrefois 


(1)  Le  Comté  de  Nafîau  avec  fa  Capitale 
de  même  nom  .Ville  peu  confidérable, ap- 
partient au  Prince  d5  Orange , Stathowtejr 
d’Hollande  de  la  Maifon  de  Nafîau» 

(2)  Prononcez  Wormfe* 
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floriflantes  , mais  elles  font  aujour- 
d hui  extrêmement  déchues.  Dans 
le  diftriâ:  de  Spire  fe  trouve  Philis- 
bourg  place  forte.  Ces  trois  Villes 
font  fur  le  Rhin  : celle-ci  à droite 
les  deux  autres  à gauche. 

Le  Duché  de  Deux-Ponts , eft  au 
Prince  de  ce  nom  de  la  Maifon  Pa- 
latine. Sa  Capitale  eft  Deux-Ponts  , 
jolie  Ville  dans  les  montagnes  de 
Vofge.  Le  Duc  réftde  à Birken- 
feld  , Chef-lieu  de  la  Principauté 
de  même  nom  enclavée  dans  fon 

Etat. 

, Du  Landgraviat  de  Hefte-Caftel 
qui  appartient  au  Land-grave  de 
même  nom  , font  Caflel , Ville  for- 
te & affez  belle  où  il  réftde  , & qui 
a un  aqueduc  magnifique  ; Mar- 
purg  Univerfité , qui  a eu  fes  Prin- 
ces particuliers,  & Wetzlar  où  a 
été  transférée  la  Chambre  Impé- 
riale, de  Spire  où  elle  étoit.  Hanaw 
dans  la  Vétéravie,  eft  encore  au 
même  Prince , dont  la  Maifon  eft 
très-illuftre.  Elle  defcend  des  an- 
ciens Ducs  de  Brabant. 
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La  Principauté  de  l’Abbaye  de 
Fuld  eft  très  - confidérable , ayant 
bien  trente  lieues  de  diamètre.  Elle 
eft  fujette  a Ton  Abbé  , ainfi  que  fa 
Capitale  de  même  nom  , Ville  de 
médiocre  grandeur  , patrie  de  Kir- 
cher.  Cette  ancienne  Abbaye  a été 
depuis  peu  d’années  érigée  en 
Evêché. 

Darmftad  eft  la  Capitale  du 
Landgraviat  de  Hefiè-Darmftad,  & 
la  demeure  de  fon  Prince  qui  y ré- 
ftde  dans  un  magnifique  Châteaif. 
Les  Heffois  [ Hajjî  ] tirent  leur  ori- 
gine des  Cattes. 

D . Quelle  eft  la  plus  confidéra- 
ble  Ville  du  Cercle  de  Haut- 
Rhin  ? 

R.  C’eft  Francfort  fur-Ie-Mein , 
l’une  des  plus  commerçantes,  des 
plus  riches,  des  plus  belles  , des 
plus  floriffantes  de  l’Allemagne , &: 
même  de  l’Europe.  Elle  eft  Libre 
& Impériale.  C’eft  la  patrie  de, 
Charles  le  Chauve  (1). 


Toutes  les  maifons  de  cette  Ville  ont 


• 1 
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D.  Que  remarquez- vous  de  cetté 
Ville  ? 

R.  C’eft  à Francfort,  connue  par 
fes  deux  Foires  célébrés , que  fe 
fait  l’Ele&ion  & le  Couronnement 
des  Empereurs  , & que  l’on  garde 
la  fameufe  Bulle  - d’Or  qui  con- 


le  pignon  fur  la  rue.  Ils  font  maniés  & dé- 
corés de  maniéré  qu’ils  forment  comme  au- 
tant de  portails  , ce  qui  produit  un  très  - bel 
effet.  Cette  difpofition  des  maifons  procure 
encore  un  autre  agrément  à la  Ville  : c’eft 
que  les  rues  font,  pour  ainfî  dire,  tout  en 
vitrages  : car  les  pignons  n’ayant  pas  àfou- 
tenir  la  charge  de  plufieurs  rangs  de  pou- 
tres & de  folives  multipliées,  les  maffifs 
ne  font  pas  néceffaires. 

On  doit  regarder  comme  précaire  l’état 
florifïànt  de  cette  Ville,  qui  d’un  jour  à 
l’autre  peut  voir  tarir  la  fource  de  fon  opu- 
lence. Que  Mayence  fe  réveille , & qu’au 
moyen  de  l’avantage  de  la  pofition  , elle 
entreprenne  de  s’emparer  de  fon  commer- 
ce ; Francfort  luttera  avec  trop  de  défa- 
vantage  pour  le  faire  vi<3orîeufement , 8c 
tombera  bientôt  dans  la  Claffe  des  Villes 
dont  on  ne  dit  rien. 

La  Religion  Luthérienne  eft  celle  qu’oa 
y profefle.  . 
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tient  les  Conftitutions  de  l’Empire. 

D.  Par  qui  fut  donnée  la  Bulle- 
d’Or?  1 . 

R.  Cette  Bulle , ainfi.  nommée 
parce  qu’elle  eft  fcellée  en  or  , fut 
donnée  par  Charles  IV  l’an  1356. 

Du  Haut-RhinFrancfort , Spir  : Worms,  Hanaw  > 

' Philisbourg. 

La  Hefle  ou  Caffel,  Fuld  : Darmftad,  Naflav^ 
Deux-Ponts. 


« 
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D.  Quelles  font  les  bornes  de  la. 
Suabe  ? 

R.  Ce  pays  un  des  meilleurs  & 
des  plus  Fertiles  d’Allemagne  , eft 
borné  à l'Orient  par  la  Bavière , à 
l’Occident  par  i’Alface  , au  Midi 
par  la  Suifle,  & au  Nord  par  le 
Cercle  Ele&oral  & la  Franconie. 
Le  Lech  la  fépare  de  la  Bavière, 
& le  Rhin  la  féparé  de  l’Alface. 

Ce  Cercle  eft  compofé  d’une 
multitude  de  Villes  Impériales  , du 
Duché  deWirtemberg  , de  la  Prin- 
cipauté de  Furftemberg , du  Mar- 
quifat  de  Bade , de  l’Evêché  d’Auf- 
bourg  (1  ) , de  l’Abbaye  de  Kemp- 


(1)  La  Principauté  de  l’Evêché  d’Auf 
bourg  s’étend  le  long  & en-deçà  du  Lech. 
Elle  ne  comprend  pas  Augsbourg,  qui  pour 
le  temporel  eft  indépendantde  fon  Evêque 
qui  n’a  pas  la  liberté  d’y  féjourner,  & fait 
fa  réfidence  à Dillingen  , Univerfité  qui 
lui  appartient  avec  fon  Territoire. 
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ten , de  1 Evêché  de  Confiance  , du 
Brifgaw , des  quatre  V illes  foreftie- 
res,  &c. 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  du  Du- 
ché de  Wirtemberg  qui  appartient 
au  Duc  de  ce  nom  ? 

R.  C’eft  Stutgard,  Ville  belle  & 
bien  peuplée  (1) , où  réfide  dans  un 
fuperbe  Palais  le  Prince , qui  eft 
un  des  principaux  Souverains  du 
Cercle  de  Suabe. 

Tubinge , Univerfité , eft  de  ce 
Duché.  Le  Comté  de  Furftemberg 
eft  aux  Comtes  de  ce  nom , d’une 
des  plus  illuftres  Maifons  d’Allema- 
gne. Le  Marquifat  de  Bade  s étend 
le  long  du  Rhin , & eft  partagé  en- 
tre deux  Princes  de  l’ancienne  Mai- 
fon  de  ce  nom.  Il  en  réfulte  ce 
qu’on  appelle  Marquifat  de  Bade- 
Baden.,.  & Marquifat  de  Bade- 
Durlach.  Bade,  petite,  mais  jolie 
Ville , & célébré  par  fes  eaux  mi- 
nérales , eft  Capitale  du  premier  de 
ces  deux  Etats  qui  appartient  a la 


(1)  Prononcez  Stoudgard. 
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branche  aînée:  & Durlach  eft  la 
Capitale  du  fécond.  Elle  eft  peu 
grande  , mais  fort  agréable.  Raftad, 
petite  Ville  connue  par  le  Traité 
de  Paix  de  1714 , entre  la  France 
& l’Empire , eft  dans  le  premier 
de  ces  Marquifats. 

Kempten  n’apartient  pas  fion  plus 
au  Prince  Abbé  qui  en  porte  le  nom, 
attendu  qu’elle  eft  Impériale.  Sa 
réfidence  eft  peu  loin  de-là  au  Mo- 
naftere  de  Sainte  Hildegarde , de 
l’Ordre  de  Saint  Benoît , dont  tous 
les  Religieux  font  nobles. 

Il  faut  aufti  diftinguer  la  Ville  de 
Confiance  de  l’Evêché  de  même 
nom  qui  feul  eft  à l’Evêque  de 
Confiance , & s’étend  en  Suabe  & 
chez  les  Suilfes  dont  il  eft  allié. 
Merlbourg  au  Nord  du  lac  de  Conf- 
iance eft  le  lieu  de  fa  réfidence. 

D.  Quelles  font  avec  Stutgard 
les  principales  Villes  du  Cercle  de 
Suaoe  ? 

. R.  Ce  font  Aufbourg , Ulm , i 
Fribourg  - en  - Brifgaw  & Confi- 
tance. 
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D.  Que  remarquez-vous  de  celle 
d’Aufbourg  qui  en  Libre  & Impé- 
riale ? • 

R.  Cette  Ville,  fituée  fur  leLech, 
eft  belle , grande  , -riche  & renom- 
mée pour  fes  ouvrages  d’orfévre- 
rie.  Son  commerce  cependant  bien 
plus  confidérable  autrefois , femble 
avoir  grandement  fouffertde  celui 
des  Hollandois  (1).  0 

D.  Quelle  eft  la  Ville  d’Ulm  (2)  ? 

- R.  Ulm  ne  le  cede  ni  en  gran- 


(1)  Ses  édifices  publics  & fur-tout  foa 
Hôtel-de-Ville  font  d’une  grande  beauté. 
Les  Catholiques  & les  Luthériens  ontyne 
part  égale  aux  Charges.  Ce  fut  en  cette 
Ville  que  fe  conclut  la  fàmeufe  Ligue  où 
la  plupart  des  Puiflances  de  l’Europe  fe  dé- 
clarèrent contre  le  Roi  Louis  XIV.  C’eft 
aufli  dans  cette  Ville  qu’en  1530,  Luther 
& Melanchton , préfenterent  à l’Empereur 
Charles  V leur  profeflion  de  foi»  dite  la 
Confeflion  d’Ausbourg. 

(2)  Prononcez  Oulm.  C’eft  la  patrie  de 
Freinshemius.  Dans  le  Territoire  de  cette 
Ville  font  Hall  & Hailbron , Villes  mé- 
diocres , Meminge  » belle  & confidérable 
eft  Impériale. 
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ideur  , ni  en  beauté  à Aufbourg, 
fur  laquelle  même  elle  l’emporte 
paj*  le  commerce.  Quelques-uns  la 
croyent  ainfi  appellée  de  la  quan- 
tité d'ormes  qui  le  trouvent  en  fon 
Territoire.  ^etteVille  eft  fituéefur 
le  Danube. 

D.  Quelles  font  les  polTelîions 
de  la  Maifon  d’Autriche  dans  la 
Suabe  ? • z 

R.  Elle  y polTéde  Fribourg  , Pla- 
ce forte  (i)  & Capitale  duBrilgaw, 
Brifach,  dit  aulli  le  vieux  Brilach, 
autrefois  Capitale  du  même  can- 
ton ; les  quatres  Villes  Foreftieres , 
ainfi  appellées  de  ce  qu’elles  avoi- 
finent  la  Forêt  Noire  , la  princi- 
pale defquelles  eft  Rhinfeld.  Enfin 
Confiance  , Ville  belle  , riche  & 
marchande , fur  le  lac  auquel  elle 
donne  fon  nom  (2h 


(1)  Son  Clocher  après  celui  de  Stras- 
bourg; » pafle  pour  le  plus  beau  d'Alle- 
magne. 

(2)  Des  quatre  Villes  Foreftieres,  deux 
femt  en  Suilîe  & au-delà  du  Rhin  : une 

D. 
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D.  Où  eft  fituée  la  Forêt  Noire  ? 


R.  Au  Sud-Oueft  de  la  Suabe , 
non  loin  du  Rhin  •&  près  des  four- 
ces  du  Danube. 

La  Bourgogne  étoit  Cercle  au  moins  pour  la  Spa- 
nie. 

• r * * 

En  Suabe  Ulm,  Meminge,  Ausbourg,  Tubirige^ 
Haiibron , r 

Rhinfeld  en  Forêt-Noire,  Hall , Dilljngen,  Conf- 
tance, 

r 

. Et  Fribourg  en  Brisgaw  : Stutgard  au  Wirtemberg  , 

• Bade  , Raftadc  , Durlacb,  Kempten  & Furftcra- 


lur  la  droite  duquel  eft  la  derniere  qui  dès 
lors  eft  en  Suabe.  * * 


t • 
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FRA  N CONIE. 


D.  Quel  endroit  de  l’Allemagne 
occupe  la  Franconie? 

R.  Elle  en  occupe. le  milieu  (i). 

D.  Quels  font  les  principaux 
. Etats  de  ce  Cercle  ? 

R.  Ce  font  les  Evêchés  de  Bam- 
berg , de  Wirtzbourg  & d’Aichftet, 
puis  le  Marquifat  de  Culembach  \i) 
& celui  d’Anfpach  : enfin,  la  Ville 
Impériale  de  Nuremberg. 

^ Bamberg  & Wirtzbourg , font 
. des  Villes  confidérables  : elles  font 


foumifes  a leurs  Evêques , ainfi  que 
les  Etats  dont  elles  font  Capitales. 
Ces  deux  Evêchés  font  des  plus  ri- 
ches d’Allemagne.  Il  fe  pratique 
cétte  ridicule  & bizarre  coutume  à 


(1)  C’eft  en  partie  de  cette  Contrée  que 
fortirentles  Francs  ou  François  qui  s’éta- 
blirent dans  les  Gaules  vers  l’an  420. 

(2)  Ou  Culmbach.  Prononcez  Coulra- 
bac. 
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Wirtzbourg  à l’endroit  de  ceux  qui 
veulent  être  reçus  Chanoines  de  la 
Cathédrale.  Les  Chanoines  étant 
tous  rangés  en  haye  & ayant  cha- 
cun une  baguette  à la  main , le  Ré- 
cipiendaire eft  tenu  de  palTer  en 
.revue  devant  ceux-ci  qui  le  frap- 
pent légèrement  fur  le  dos  avec  leurs 
baguettes.  On  dit  même  qu  il  doit 
être  nud  jufqu’k  la  ceinture.  Cet 
humiliant  ufage  eft , à ce  que  l’on 
croit,  établi  pour  écarter  de  ces 
Places  les  Princes  de  l’Empire  qui 
ne  voudroient  pas  s’y  fou  mettre. 

Joignant  l’Evêché  de  Wirtzbourg 
eft  le  Comté  d’Henneberg  a diffé- 
rents Princes  , & Henneberg . d'ou 
il  tire  fon  nom  n’eft  qu’un  Château. 

Aichftet  eft  à fon  Evêque.  C’étoit 
autrefois  un  Monaftere  de  Bénédic- 
tins , autour  duquel  il  s’eft  depuis 
formé  une  Ville.  Le  Saint  Sacre- 
ment s’y  expofe  dans  un  Oftenfoire 
d’or  d’une  grande  richeffe.  Le  So- 
, leil  eft  du  poids  de  quarante  marcs , 
.&  en  outre  enrichi  d’une  quantité 
. merveilleufe  de  diamans  , de  perles 
& de  rubis.  T ij 
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Les  Marquifats  d’Anfpach  & de 
Culernbach  ou  de  Bareith  , ont 
pour  Margraves  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Brandebourg.  Le  pre- 
mier a pour  Capitale  Anfpach , dit 
aulli  Ohnfpach.  Culernbach  & Ba- 
reith , Le  difputent  le  titre  de  Capi- 
tale du  fécond. 

D.  Quelle  eft  la  principale  Ville 
de  la  Franconie? 

R.  C’eft  Nuremberg , Ville  Libre 
& Impériale  , qui  même  eft  une 
des  plus  belles,  des  plus  grandes  , 
des  plus  riches , & des  plus  fortes 
de  toute  l'Allemagne.  Le  Commer- 
ce , les  Arts  & les  Sciences  y fleu- 
rilfent  également. 

D . Que  remarquez-vous  en  outre? 

R.  On  conferve  en  cette  Ville  les 
prnemens  Impériaux  de  Charlema- 
gne , que  l’on  emploie  dans  le  Cou- 
ronnement de  l’Empereur  (i).  : 

% 

En  Franconie , Aichftet  , Whtzbourg  , Bamberg  $ 

Anfpach  , 

Nuremberg,  Henneberg,  Bareith  & Culernbach.  1 

- ■„  • - ■ — — • — - ■ " — ■ ■ 

• « * 

: (i)  Ce  font  la  Couronne»  le  Sceptre,  le 


^ • A • , 9 
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■Globe , la  Dalmatique  , le  Surplis  d’or , le 
Manteau , &c.  Les  Habitans  de  Nurem- 
berg font  Luthériens  , les  Juifs  n’y  font  pas 
foufferts.  Ils  demeurent  hors  la  Ville , & ne 
peuvent  y entrer  que  pour  en  fortirle  même 
jour.  On  y eftaétif  & induftrieux.  Son  com- 
merce confifte  fur-tout  en  Quincaillerie., 
dont  une  bonne  partie  vient  en  France,  8c 
en  Etofes , Eftampes  & Cartes  de  Géogra- 
phie. 

-,  Ses  Edifices  publics  font  de  la  plus  gran- 
de beauté  , 8c  fa  Bibliothèque  magnifique. 
On  remarque  à Nuremberg  un  de  les  Ponts 
qui  d’une  feule  arche  de  treize  pieds  d’élé- 
vation feulement  embrafle  une  étendue  de 

Îuatre-vingt -dix-huit  pieds.  Il  eft  de  pierre. 

.’Empereur  a établi  dans  cette  Ville  une 
Société,  dite  Cofmographique , dont  les 
recherches  & les  travaux  ont  pour  but  la 
perfection  de  l’Aftronomie  Scde  la  Géogra- 
phie. Nuremberg  a en  outre  une  Acadé- 
mie célébré  de  Peinture.  Son  Territoire  3 
douze  lieues  environ  de  diamètre.  Altorf , 
Univerfité  ,y  eft  enclavé. 

Remarquons  , chemin  faifant  , commô 
l’efprit  Républicain  contribue  à l’aélivité  Se 
à la  vigueur  de  courage  des  Citoyens.  Les 
Villes  qui  dans  l’Empire  tiennent  le  haut- 
bout  , font  Francfort, Hambourg  , Nurem- 
berg: 8c  Francfort  .Hambourg  8c  Nurem- 
berg font  Villes  Libres. 


T iij 
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BAVIERE. 

% 

Z).  Quelle  eft  la  pofition  du  Cer- 
cle de  Bavière  ? 

R.  Il  eft  entre  la  Bohême  & le 
Cercle  d’Autriche  à l’Orient  & au 
Midi  ; puis  la  Franconie  & la  Suabe 
à l’Occident.  Elle  eft  traverfée  par 
le  Danube  qui  vient  de  partager  la 
Suabe  , & continue  enluite  fa  route 
à travers  l’Autriche. 

D.  De  quoi  eft-il  compofé  ? 

R.  Les  Etats  du  Duc  de  Bavière, 
favoir  le  Duché  & le  Palatinat  de 
même  nom  ,ce’ui-ci  au  Nord,  l’au- 
tre au  Sud  du  Danube , font  la  meil- 
leure partie  du  Cercle  de  Bavière 
qui  contient  en  outre  le  Duché  de 
Neubourg  à l'Eleéteur  Palatin  , 
l’Archevêché  de  Saltzbourg , l’Evê- 
ché de  PaiTaw , enfin  la  Ville  Libre 
& Impériale  de  Ratifbonne. 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  de  la 
Bavière  ? 

R.  C’eft  Munich  (i) , Ville  con- 


(i)  Munich  en  latin  Monachium  [Quafi  J 
Monafterium. 
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fidérable , & la  réfidence  ordinaire 
des  Ducs  qui  y ont  un  Palais  vafte , 
riche  & très  - orné  (1).  Ses  autres 
Villes  remarquables  font  Ingolftad 
furie  Danube,  la  plus  forte  Place 
de  Bavière  , avec  une  célébré  Uni- 
verlîté,  puis  Amberg,  Capitale  du 
Haut-Palatinat. 

^ On  ÿ trouve  encore  Straubing , 
Ville  très-bien  fortifiée , Donavert 
aux  limites  de  la  Suabe , l’une  & 
l’autre  fur  le  Danube,  & Frefin- 
gen , Capitale  d’un  Evêché  Souve- 
rain. 

Neubourg,  Capitale  du  Duché 
de  ce  nom , eft  une  jolie  & forte 
Ville.  Elle  eft  fur  le  Danube  ainfi 
qu’Hochftet. 

Z>.  Par  où  eft  remarquable  la  pe- 

» » 

■ ■ — ■ ■ ■ h — — — — — 

(1)  De  ce  Palais  partent  des  Galleries 
qui  traverfant  & les  maifons  8c  les  rues  au 
moyen  d’ Arcades  pratiquées  à cet  effet, 
aboutiffent  aux  principales  Eglifes  & Cou- 
vens.  La  Ville  eft  peu  forte  & manque  de 
commerce.  Les  Jéfuitesy  ont  un  beau  Col- 
lége . 
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tite  Ville  d’Hochftet , dans  le  Du- 
ché de  Neubourg  ? 

R.  Elle  Feft  par  la- fanglante  & 
ruineufe  bataille  qu’y  perdirent  les 
Erançois  en  1704  contre  les  Impé- 
riaux , commandés  par  le  Prince 
Eugene  & le  Duc  de  Mariborough. 

^ Saltzbourg  eft  une  grande  & 
belle  Ville,  ainfi  que  Paflaw.au 
confluent  de  FInn  & du  Danube. 
Celle-ci  par  fes  privilèges  pourrait 
être  regardée  comme  une  Ville  Im- 
périale. Elle  eft  bâtie  de  bois. 

D.  Quelle  eft  la  Ville  de  Ratif- 
bonne? 

• R.  Cette  Ville  qui.  eft  impériale 
& fituée  fur  le  Danube  , eft  une 
des  plus  belles,  des  plus  riches,  & 
des  principales  de  l’Allemagne. 
Elle  eft  connue  d’ailleurs  par  les 
Diètes  de  l’Empire  qui  ont  coutu- 
me de  s'y  tenir  (1). 

En  Bavicre  Munich , Ratisbonne  , Saltzbourg, 
AmbergjPafTaw,  Freilîngue,  Ingolftad  & Neubourg. 

(1)  Ratisbonne  [ Quafi  ] Ratibus  bona , 
c.  à d.  endroit  propre  pour  l’abord  des  ba- 
. teaux.  En  Allemand  elle  fe  nomme  Regenf* 
burg.  ■ 
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AUTRICHE.. 

JD.  Queleftle  Cercle  d’Autriche? 
R.  Un  des  plus  étendus  & des 
plus  considérables  de  tous.  Il  ren- 
ferme cinq  pays  principaux  , qui 
font  , l’Archiduché  d’Autriche  , ou 
l’Autriche  propre  , les  Duchés  de 
Stirie  , de  Carinthie  , de  Carniole  , 
& le  Comté  de  Tirol. 

D.  Quelles  font  fes  bornes  ? 

R.  Elle  a la  Bohême  au  Septen- 
trion , la  République  de  Vende 
au  Midi,  la  Hongrie  à l'Orient, 
puis  la  Suiflé  , & la  Bavière  du  cote 

de  l’Occident. 

D . Quelle  partie  de  ce  Cercle 

occupe  l’Autriche  propre  ? . 1 

R.  Elle  en  occupe  la  partie  Sep- 
tentrionale , & s’étend  le  long  du 
Danube  (i). 


(i)  Ce  pays  donne  le  nom  a l’ancienne 
& îHuftre  Maifon  d’Autriche  qui.  portoit 
d’abord  celui  d’Hapsbourg  > & qui  des  Ut 

T v 
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JD.  Quelle  en  eft  la  Capitale  ? 

R.  C’eft  Vienne,  qu’on  peut  en- 
core regarder  comme  celle  de  toute 
l’Allemagne  , en  ce  qu’elle  eft  la 
rélidencede  l’Empereur.  Cette  Ville 
n’eft  pas  extrêmement  grande,  mais 
elle  eft  belle , riche , & l’une  des 

flus  fortes  de  l’Europe.  Le  Palais 
mpérial  n’a  rien  que  de  fimple  & 
même  de  fort  commun  ; mais  l’in- 
tcrieur  eft  très-orné. 


fin  du  XIIIe.  fiécle  commença  adonner  des 
Empereurs  à l’Allemagne  dans  la  perfonne 
de  Rodolphe.  Elle  fut  à fon  plus  haut 
point  d’élévation  dans  celle  de  Charles- 
Quint  » qui  étoit  tout- ensemble  Empe- 
»eur  d’Allemagne  ; Roi  d’Efpagne , Sou- 
verain des  XVII  Provinces  des  Pays-Bas  , 
Maître  de  la  Franche-Comté,  d’une  partie 
de  l’Italie  8c  deplufieurs  vaftes  & opulen- 
tes Contrées  du  Nouveau-Monde.  Dans 
le  partage  qu’il  fit  de  fes  Etats , il  donna 
l’Efpagne  à fon  fils  Philippe  II  céda 
l’Empire  à fon  frere  Ferdinand  I,  dont  les 
defcendans  en  ont  été  poflefleurs  jufqu’à 
Charles  VI , pere  de  l’Archiducheflfe  Marie- 
Therefe»  époufe  de  l’Empereur  François 
de  Lorraine,  mort  en  1755. 
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. D.  Où  eft  fituée  cette  Ville  ? 

R.  Sur  le  Danube  , non  loin  des 

y * 7 r 

Frontières  de  Hongrie. 

D.  Quel  Siège  fameux  dans  l’hik 
toire  a-t-elle  foutenu  ? 

R,  L’an  1683  , elle  en  foutint  un 
contre  les  T urcs  qui  étoient  venus 
l’inveftir  avec  une  armée  de  deux 
cens  mille  hommes  , & menaçoient 
l’Empire  de  fa  ruine  ; mais  ils 
éçhouerent  dans  leur  entreprife , & 
furent  entièrement  défaits  (1). 

^ De  - l’Autriche  font  encore 
Nèuftad  [ ^’eft-k-dire  Ville  Nou- 
velle] aixi.fi  appellée  pour  avoir  été 


- (1)  Parle  Roi  de  Pologne  8c  le  Duc  de 
Lorraine  Charles  V.  Plus  d’un  fiécle  au- 
paravant , la  Porte  Ottomane  avoit  déjà 
inutilement  eflàyé  contre  elle  fa  puifïànce  ; 
une  armée  non  moins  nombreufe  que  cette 
première  ayant  été  obligée  d’en  lever  le 
ftége. 

La  Cathédrale  deVienne  e£fc  remarqua- 
ble par  la  beauté  de  fon  Maître-Autel  & 
de  fon  Clocher  , l’un  des  plus  hauts  de 
toute  l’Allemagne.  Les  Jéfùites  ont  quatre 
maifons  dans  cette  Ville,  où  les  Sciences 
font  cultivées  avec  foin. 

T vj 
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entièrement  renouvellée  après  plu- 
fieurs  incendies.  Elle  eft  forte , & 
a un  Château  où  fe  mettent  les  Fri- 
fonniers  d’Etat.  Puis  Lintz , Capi- 
tale de  la  Haute- Autriche. 

Les  Villes  principales  dela  Stirie 
font  Gratz , Capitale , qui  eft  belle 
de  très-bien  fortifiée  -,  & Inden- 
bourg  qui  n’eft  guere  moins  con- 
fidérable.  . 

- La  Carinthie  , qui  , ainfi  que  la 
Stirie  , a eu  fe  s Ducs  particuliers  a 
pour  Capitale  Clagenfurt-,  Ville 
forte  & régulièrement  bâtie  ; puis 
Ponteba  partagée  en  deux  Villes  par 
la  riviere  de  Fella  , qui  en  met  une 
en  Allemagne  & l’autre  dans  l’Etat 
Vénitien.  Les  mœurs  , les  coutu- 
mes , la  façon  de  bâtir  de  l’une  & 
de  l’autre  de  ces  Villes  , tient  fenfi- 
blement  de  la  nation  dont  elle  fait 
partie.  Il  n’y  a pas  jufqu’au  Pont 
qui  ne  participe  à cette  contrariété  : 
la  moitié  qui  eft  du  côté  du  Frioul 
eft  de  pierre  , & l’autre  de  bois. 
Ponteba  eft  un  . paftage  des  Alpes 
fort  fréquenté.  . . 
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La  Capitale  de  la  Carniole  eft 
Laubach  , Ville  belle  & forte  ; Go- 
rice,  Place  importante  auffi  par 
fa  force , eft  du  même  Duché. 

D.  Que  fe  trouve -t- il  dans  le 
Tirol  pays  montagneux  ? 

R.  Il  s’y  trouve  de  bonnes  mines 
de  cuivre  , de  mercure,  & même 
d’argent. 

. ,D.  Quelles  font  les  Villes  de  ce 
Comté  qui  a eu  fes  Seigneurs  par- 
ticuliers ? 

R.  Ce  font  Infpruck  , Capitale , 
belle  & forte  Ville  , puis  Brixen 
qui  eft  à fon  Evêque. 

D.  Où  mettez-vous  la  Ville  de 
Trente? 

• R.  Cette  Ville  eft  au  pays  d’Ita- 
lie ; cependant  nous  devons  dans 
l’ordre  politique  la  joindre  à l’Al- 
lemagne , & la  regarder  ' comme 
partie  du  Tirol  , attendu  qu’elle 
députe  aux  Etats  de  ce  pays  , & 
qu’elle  y fournit  fon  contingent 
dans  la  répartition  des  impôts.  L’E- 
vêque en  eft  Seigneur  fous  la  pro- 
tection de  la  Maifon  d’Autriche* 
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ainft  que  du  pays  d’alentour  qui 
forme  ce  qu’on  appelle  le  Trentin. 

D.  Que  remarquez-vous  de  cette 

Ville? 

À.  Trente  qui  eft  fur  l’Adige , 
eft  ancienne  & confidérable  \ mais 
elle  eft  fur-tout  célébré  par  le  Con- 
cile qui  s'y  eft  tenu  vers  le  milieu  du 
fiécle  dernier  (i). 

D.  Outre  les  pays  que  vous  venez 
de  nommer , que  joignez-vous  en- 
core au  Cercle  d’Autriche  ? 

R.  On  doit  y rapporter  la  partie 
de  l’Iftrie  que  poi  îede  la  Maifon 
d’Autriche.  La  Capitale  en  eft 
Triefte , Ville  de  très-grande  im- 
portance pour  l'Empereur , attendu 
que  c eft  le  feul  Port  qu’il  ait  fur 
la  Méditerranée.  Cette  Ville  eft  pe- 
tite, mais  elle  devient  floriflante 
de  jour  en  jour  par  le  commerce 


(i)  Dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie-Ma- 
jeure, revêtue  par-dehors  de  marbre  blanc 
& rouge.  Il  dura  dix-huit  ans.  Le  nom  de 
la  Ville  dérive  de  trois  ruifleaux  qui  des 
montagnes  voifmes  entrent  dans  la  Ville. 
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P A y S ANNE  X È S 

A l3 Allemagne. 

D.  Quels  font  les  pays  annexés  à 
l’Allemagne? 

R.  Ce  font  la  Bohême  & la  Sile- 

V , I - * 

fie.  La  Bohême  comprend  la  Mo- 
ravie; & laSilefie  la  Luface. 

» D.  Ces  deux  Contrées  font-elles- 
. du  Corps  Germanique  ? 

R.  Non  : elles  n’en  font  pas;, 
quoique  pourtant  elles  faffent  par- 
tie de  l’Allemagne. 

D.  Quelle  en  eft  la  raifon  ? 

R.  C’eft  qu’elles  ne  contribuent 
en  rien  pour  les  befoins  de  l’Em- 
pire. 

D.  Où  font-elles  fituées? 

R.  A l’Orient  de  l’Allemagne , 
& confinent  à la  Hongrie  & à la 
Pologne. 
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JD.  A qui  appartient  la  Bohême? 

R.  Ce  Royaume  qui  eft  Eleêtif 
appartient  à la  Maifon  d’Autriche. 
Outre  des  mines  d’argent , d'étain  , 
& de  plomb , on  y en  trouve  auffi 
de  diamans  & autres  pierres  pré- 
cieufes.  L air  n’en  eft  pas  bien  fàin. 

D.  Quelle  eft  fa  pofition? 

R.  Ce  doit  être  un  pays  très-éle- 
vé , vû  que  trois  fleuves  tels  que 
l’Elbe , l’Oder , & la  Wiftule  y ont 
leur  fource , ainfi  que  quelques  au- 
tres grandes  rivières. 

D . Quelle  eft  la  Capitale  de  la 
Bohême  ? 

R.  C’eft  Prague  , Ville  très- 
grande  & ornée  de  beaux  édifices  , 
avec  une  fameufe  Univerfité  (i). 


(i)  C’eft  en  cette  Ville.*.  fituée  fur  le 
Muldaw  , que  vivoit  Saint  Jean  Nepomu- 
£ene  , que  le  Roi  Wenceflas  fit  jetter  dan$ 
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JO.  Quelles  font  les  autres  Villes 
confidérables  de  la  Bohême  ? 

R.  Ce  font  Brinn  & Olmutz  (i) 
dans  la  Moravie , dont  chacune  pré- 
tend être  la  Capitale.  Ce  font  deux 
belles  & grandes  Villes,  fur-tout 
Olmutz.  Brinn  d’ailleurs  eft  une 
Place  très-forte. 

^ Remarquez  encore  dans  la 
Bohême  propre  Letomeritz , Egra , 
Pilfen  & Glatz.  Cette  derniere  avec 
le  Comté  dont  elle  eft  Capitale  , 
appartient  au  Roi  de  Pruffe. 

D.  Doù  la  Moravie  tire-t-elle 

fon  nom  ? 

g(i 

R.  De  la  Morave,  la  principale 
de  fes  rivières. 

% 

la  riviere , pour  n’avoir  pas  voulu  lui  révé- 
ler la  confeffion  de  la  Reine. 

(0  Prononcez  Olmoutz. 
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JD.  Quel  eft  le  Duché  de  Silefie?^ 

R « L’un  des  plus  grands  & des 
plus  considérables  de  l’Europe.  Il  a 
cent  vingt  lieues  de  long  fur  qua- 
rante de  large , & doit  être  regardé 
comme  un  petit  Royaume.  Le  pays 
d’ailleurs  eft  des  meilleurs  & des 
plus  abondans. 

D.  A qui  appartient-il  ? 

R.  Au  Roi  de  Pruiïe , à qui  il 
fut  cédé  en  totalité  en  1745  , à quel- 
que chofe  près  qu  y pollëde  la  Mai- 
ion  d'Autriche. 

D.  Où  eft  fttuée  la  Silefie  ? 

R.  Entre  la  Bohême  & la  Polo- 
gne dont  elle  a été  démembrée  il  y 
a quelques  liécles.  Elle  eft  partagée 
fuivant  fa  longueur  en  deux  parties 
égales  par  le  fleuve  d’Oder.  Une 
chaîne  de  Montagnes  , dites  les 
Montagnes  des  Géants,  la  fépare 
de  la  Bohême  (1). 


(1)  La  Religion  Catholique  y eft  la  do- 
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JD.  De  quoi  eft-elle  compofée  ? 

R.  De  la  Silefte  propre  qu’on  di- 
vife  en  ha  ;te  & balle,  & du  Mar- 
quilat  de  Luface  que  quelques-uns 
aiment  mieux  rapporter  à la  Saxe. 
: JD.  A qui  appartient  la  Lufaee?. 
• R.  A l’Ele&eur  de  Saxe,  à la  ré- 
ferve  de  quelques-unes  des  Villes 
de  la  partie  leptentrionale  qui  font 
à l’Elefteur  de  Brandebourg. 

JD.  Quelle  eft  la  Ville  de  Bref- 
îaw  ? 

R.  Brellaw  , Capitale  de  toute  la 
Silelie,  eft  une  Ville  très-grande  , 
très-belle,  fort  marchande  & fort 
peuplée.  Elle  eft  fur  l’Oder.  La  Tour 
de  l’Hôtel  de  Ville  , dite  la  Tour 
de  l’Horloge,  pafte  pour  la  plus 
belle  & la  plus  haute  de  l’Allema- 
gne (i). 


minante  , fi  ce  n’eft  dans  la  partie  baffe , ou 
les  Habitans  font  prefque  tous  Calviniftes 
ou  Luthériens.  La  liberté  de  confidence  fut 
line  des  claufes  du  Traité  de  Ceflion. 

(i)  L'Horloge  a ceci  de  particulier  qu’à 
toutes  les  heures  il  fait  un  concert  furpre- 


\ 
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JD.  Quelle  eft  la  Capitale  de  la 
T ai  face  ^ 

R.  Gorlitz , Ville  forte  , eft  la 
plus  grande  & la  plus  conlidérable 
de  tout  le  Marquilàt. 

5 Les  autres  Villes  de  la  Siléfîc 
font  Schweidnitz  & Lignitz  ; celle- 
ci  la  plus  belle  , l’autre  la  plus  gran- 
de après  Breflaw  ; Oppelen , Place 
forte,  Troppaw  ou  Oppaw  dans  la 
partie  de  la  Haute-Silefie  qui  ap- 
partient à la  Maifon  d’Autriche. 
Puis  dans  la  Luface , Bautren  ou 
Budifîen  , Lauban  & Zittaw  dans 
la  partie  haute,  ainfi.  que  Gorlitz. 
Gubeii  -,  Luben , Soraw , & Cotbus 
ou  Çorwitz , font  dans  la  Balfe.  . 

, * 

• # * 

Prague  en  Bohême  : Brinn  , Olmutx  en  Moravie  fc 

» « 

Gorlitz  eft  çn  Luface:  Breflaw  en  Siléfie. 

4 r' 

* — * 

» 

* • • 

nant  de  trompettes  & de  quelques  autres 
inftrumens.  Le  Roi  de  Prufle  a confervé 
à cette  Ville  Tes  privilèges , 8c  elle  a fa  pro- 
pre régence. 
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HONGRIE. 

■ D.  Où  placez-vous  la  Hongrie  ? 

R . Ce  Royaume  qui  eft  hérédi- 
taire a la  Maifon  d’Autriche  , eft 
entre  l’Allemagne  à l’Occident , la 
Pologne  au  Nord  , & le  pays  du 

Turc  à lOrient  & au  Midi.  Elle  fait 

• » 

partie  de  ce  qu’on  appelloit  ancien- 
nement Pannonie. 

• % 

'■  JD.  N’eft-elle  pas  arrofée  par  le 

Danube?’”' 

• « 

R.  Oui  : le  Danube  y entre 
d’Occident  en  Orient  , puis  rom- 
pant tout-à-coup  fa  courfe , il  prend 
'*  la  route  du  Nord  au  Sud  pour  enfui- 
te,  dans  la  partie  méridionale  , cou- 
ler parallèlement  à fa  première  di- 
rection , c’eft-à- dire  d’Occident  en 
Orient. 

D.  Que  remarquez  vous  de  la 
Hongrie  ? 

R.  C’eft  un  pays  abondant  en 
grains , vins , fruits , & autres  pro- 


' 
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durions  ; . mais  l’air  en  eft  mal  fain, 
ainfi  que  l’eau  des  rivières  qui  y font 

- en  grand  nombre  & très-poiffon- 
neulès.  Ses  Habitans  ont  l efprit 
. belliqueux  , & fontfamiliarifés  avec 

beaucoup  de  langues  , particulière- 
ment avec  là  latine  qui  eft  fort 
commune  parmi  eux . 

JD.  - Quelle  eft  l’étendue  de  ce 
-Royaume  ? 

R.  Il  a cent  quarante  lieues  du 
Nord  au  Sud;  & autant  del’Eft  à 
l’Oueft'i). 

N r 

JD.  Quelle  remarque  générale 
: faites-vous  fur  les  Villes  ? 

- R.  Elles  font  prefque  toutes  très- 

- fortes  , attendu  que  ce  pays  eft  le 
/Boulevard  de  là  Chrétienté  contre 

les  Turcs.  . ’ 

JD.  Que  comprend  la  Hongrie  ? 
R.  Outre  laHongrie  propre  divi- 


" (i)  "Les  Hongrois  'luttèrent  long-tems 
; contre  les  Impériaux  pour  'lad-éfenfe  de  leur 
-iliberté  ; mais  :enfin  ils  furent  obligés  de  le 

...  foumettcç.  ; . •.  <,  .. 

*■  « 


Géographie  Univ. 
fée  en  haute  & balle  ( i ) , elle  com**' 
prend  encore  la  Tranfilvanie  à l’O- 
rient, & l’EfcIavonie  au  Midi , en- 
tre les  rivières  de  Save  & de 
Drave  , enfin  une  partie  de  la 
Croatie.  j 

. j D.  Quelle  en  eft  la  Capitale? 

R.  Bude  & Prefbourg  s’en  dis- 
putent le  titre.  Quelques  - uns  le 
donnent  à la  première  pour  avoir 
été  la  réfidence  des  Rois  de  Hon- 
grie, & , parce  quelle  eft.  la. plus 
confidérable  Ville  de  cet  Etat , tant  i 
par  fa  grandeur  , que  fa  beauté  & fa 
Force  : & d’autres  aiment  mieux 
reconnoître  Prefbourg  pour  Capi- 
tale , en  ce  qu’on  y couronne  de- 
puis long- tems  les  Rois  de  Hongrie, 

& qu’elle  eft  la  réfidence  du  v ice- 
roi.  ■;  , 

•:  JX.  Où  font-elles  fituées  ? . . 

• JL  i 

R.  L’une  & l’autre  eft  fur  le  Da- 
nube ; mais  Prefbourg  fur  les  fron- 


* I  *  * 

« > 

,(ï)  La  premiere  vers  ^Orient  & au-delà 
-du  Danube  , Sc  Fautre  ducôté  de  l’Occi- 
dent, &en-deçà  du  môme  fleuves ; ''-o; 

* "i  *■  • 

tieres 
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tieres  de  l’Autriche  , <$e  à une  joun- 
née  feulement  de  Vienne  (1). 

D.  Par  où  eft  remarquable  la 
Ville  de  Tokai , Place  très-forte  ? 

R.  Elle  l’eft  par  fes  vins  exquis 
les  plus  chers  de  l Europe. 

1).  Qu’eft-ce  que  vous  remarques 
de  celle  de  Canife  ? 

R.  Canife  ou  Kanifca  , eft  une 
des  plus  fortes  Places  de  l’Univers,  , 
& pafîe  pour  imprenable. 

> •(  Dans  la  haute  Hongrie  , outre 
Prelbourg  & Tokai  dont  nous  avons 
parlé , on  trouve  un  grand  nombre 
de  Villes  importantes  , telles  font 
Neuhaufel  , Caftovie  , Agria  ou 
Eger  \ Peft  vis-h-vis  de  Bude  dont 
elle  peut  être  regardée  comme  une 
extenfion  ; Segedin  , Grand-Wara- 
din  , Temefwar  ou  Temifwar. 

Dans  la  balfe , outre  Bude  & 
Canife , font  Gran  , furie  Danube  , 
Java  Fin , Sarwar , où  en  1 508  a été 


(1)  Près  de  Bude,  il  fe  trouve  des  four- 
ces  d’eau  fi  chaude  , qu’on  y cuit , dit-on  , 
ides  œufs  en  très-peu  de  teins. 

Tome  I.  V 
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trouvé  le  Tombeau  du  Poete  OvK 
de  avec  fon  Epitaphe.  Cette  Ville 
d’ailleurs  fe  glorifie  d’avoir  donné 
le  jour  h Saint  Martin  , Evêque  de 
Tours. Komore dans l’Ile  deSchut t 
formée  par  la  divifion  du  Danube , 
Albe- Royale  ou  Stul  - 'WeifTem- 
bourg  , lieu  du  Couronnement  & 
de  la  Sépulture  des  anciens  Rois, 

. & Cinq-Eglifes  toutes  très-fortes. 

Celles  de  l’Efclavonie  font  Poffe- 
ga  , Zagrab  ,,Gradifca  , Waradin* 
Effeck , Sirmich  patrie  des  Empe- . 
reurs  Probus  , s Marc-Aurele , & 
Valere  - Maximien  ; enfin  Carlo- 
witz  petite  Ville  célébré  par  le  , 
Traité  de  Paix  qui  y fut  conclu 
entre  l’Empereur  & le  Grand  Sei- 
gneur 0*1699.  . | 

•D.  Que  remarquez  - vous  de  la 
Tranfilvanie? 

R.  La  Tranfilvanie  ainfi  dite  de 
ce  que  de  tous  côtés  il  faut  traver- 
fer  des  Forêts  pour  y arriver  , vient 
d’être  érigée  en  grande  Principauté. 
Sa  Capitale  eft  Hermanftat , réfi- 
dence  du  Gouverneur  & des  Grands 
du  pays. 
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^ Ses  autres  ViUes  font  Cronftat 
«u  Braffaw  , WeilTembourg  ou 
Albe-Julie  , & Colofwar  ou  Clau- 
fembourg,  toutes  fortes  & confi- 
dérables.  Cetee  Province  faifoit  par- 
tie du  pays  des  Daces.  Elle  vint  à 
la  Maifon  d’Autriche  par  le  Traité 
de  Carlowitz  en  1699. 

La  Croatie  dont  la  meilleure  par- 
tie appartient  à la  Maifon  d’Autri 
- che  y a pour  Capitale  Carlftad.  Sif- 
fe g , Place  forte , & Segna  en  font. 
encore  , celle-ci  dans  la  Contrée 
appellée  Morlaquie  , dont  une  por- 
tion eft  du,  Domaine  Vénitien.  Les 
Croates  ont  la  réputation  d’être* 
bons,  guerriers. 

D.  La  plupart  des  Villes  de 
“ Hongrie  n’ont-elles  pas  deux  noms  ? 

R.  Oui,  l’un  Hongrois  , l’autre 
Allemand  : Prelbourg  fe  nomme 
encore Pofon  \ Bude , Olfen  ; Gram,, 
Strigonie  ; Javarin  , Raab  , &c. 


■ Presbourg  & Neuhaufel , Agrta  , Waradin  , 
Caflovie,  Tokai,  Peft  , Tcmcfvm* , Scçediii,. 
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En  Baffe  cft  Bude  , Grap  , Javarin  , Cinq-Eglife  ^ 
Co more  en  Pile  Schuc3  Royale  - Albe  , Ganife  9 
Carlftad  en  Croatie*  Puis  en  Tranfflvanic 
Jdennanûat.  Poflega  eft  en  Efdavonie* 


Fin  du  Tome  premier. 
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T âge  6 9.  ligne  1 6 , celles  , lifie^  celle. 

if).  /ig.  27  , amadriades , /i/  hamadriades* 

176.  lig.  21  , Melan,  lif.  Milan. 

186.  Compicgne , h fi.  Compiegnn, 

Jbid.  lig.  19,  Gouverneurs,  lifi  Gouvernemens. 

J 88.  lig . 9 , paile  à Touloufe  r lifi.  cectc  riviere  pafle  U 
Touloufe. 

192.  l/g . 17  , Befançon,  lifi,  & Befançon. 

201.  /i#.  11  ÿ fiont fiuivis  , fubftituezdeuxpoijl$3| 

à celui  qui  fe  trouve  en  cet  endroit. 

214.  lig.  2 , à quel  , ///  auquel. 

/6id.  //g.  19  , Montferrat  , /i/.  Montferrat. 

2x1.  lig.  penult.  PaJanca,  lifi.  Palença. 

22x.  Sautaren  , lif.  Santaren. 

2 32.  lig.  4 , d’Italie  , lifi»  l’Italie. 

236.  Borgo-San- Domino  9lifi  Borgo-San- Bouino* 

258.  Brennas  , lifi  Brennus. 

26 i.  Domo  Dofola,  lifi.  Domod’Ofula. 

288.  Felni , lifi.  Feltri. 

301.  lig.  11  , après  la  vi&oire,  lifi.  après  la  vi&oirc« 
301.  Malchefe  , lifi  Marchefe. 

307.  Place  quarrée  de  colonnades  , lifi.  Place  quarreÇ 
entourée  de  colonnades. 

31 1.  Qui  décore  , lifi.  quejdécore. 

311.  lig.  penult.  Candatafa  , lifi.  Caudataire. 

3x8.  lig.  dern.  que  telles  , lifi  qne  de  telles* 

331,  llS'  9 1 Ara  , lifi.  Ara-celi. 

332.  lig . xi , Frcvi , lifi.  Trevi. 

334*  3 9 Quels  font  les  monumens,  lifi  quels 

les  monumens  anciens. 

34^  lig.  3 ",  Feumicino . lifi.  Fiumicino, 

3f3*  lig.  16  , Gaftro , lifi.  Callro. 

359.  lig.  9 , S.  Elure  , lifi.  S.  Elme. 

360.  lig.  8 , Rcges  , lifi.  Greges.  % 

Jbid.  lig.  27  , Agneno  , lifi.  Agnano. 

461.  lig.  11,  Sorfatare  , lif.  Solfatare. 

Jbid.  lig.  14  , on  en  entend  , lifi.  on  entend. 

363.  lig . penult.  amanique  , lifi.  amænique. 

364»  Hg.  i4 • dulcrjfiusque , lif.  dulcibufique0 
$66.  lig.  8 , hefitantium  , lifi.  hafitantium  , lig.  9 > W* 
li.  hic  , lig.  11  , spius  ? lifi  ocius,  lig . >3  & 17  * 
go»  /i/S  que. 
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r*gi  '3 74*  fy*  pcnùlt.  Montra*,  lif.  Mèntrcatt- 

37*.  Ifg-  9>  l'Epari , lif.  Lipari.  >■ 

58 o.lig.  7 , Tremili .///.  Tremici* 

3 8/ . (ig-xç  y Teflin  , lif  Te/în, 

?$3*  lig.  12  , Ofante  , lif.  Ofante, 

39^.  lig.  18*  tombeaux,  /i/Ilambeaux, 

402.  Bernebourg lif.  Bernbourg. 

407,  lig.  14  , Swrin  ylif  Swerin. 

41  ii  lifi.  1 j , Cherurfques , /i/I  Chctufques, 

41  f*  3 9 Minde  , lif.  Mind. 

• 4*7*  llg*  11  i Bonnes  , lif  Bonn,  â, 

423.  lig . io  , Hefle  d’Armftad  y lif.  Hcfle-Darmftadv 
43  3*  l\g*  î » fcanie  > //yi  féance. 

43%  12  , Frcfîngen  , /xTI  Freifîngen. 

’•  444*  Hg>  8 y Indenbourg,  lif.  Judenbourg,  * 

447-  llg*  7 Frontières , lif  Foreftieres* 

43  3*  lig . 1 3 > Bautren  , /i/:  Bautzen. 

Ibid.  Corvis,  /i/Cotwicz. 

-/Ard.  lig.  19  9.  Gorlicz-e/ien  Luface , lif.  «»•  lufaee-  efl* 
Gorütw. 
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